. LA 


APR TAT. 


met 
Lans th tar fs 


dt 
Dion. uit 7 2 
nn nm — 


a 


… 


+ 


nn ér 


on 8 


a 


Je 
ee 
PE ASS 


ET 


F2, : étieigp 


FAT, 


Fi SZ AIR 


LL ur diosmetisl 


: 
| | 
| 
1 
| 
À 
t 


= 


4 


VAUT Tri } 


2 aie Énlnaie + qi mt — de srl, 


Fr 


nié 1 ehe 


a 


Dr 2 


> 


CU LR UE Dee np 


ee nd Dis-moi 


D DS 


eg r» + + » : 
APS ANT VS LÉ RES RS x FRS RER pe Dub nue On à en « + , # : a va CRT RE 7 
d L À : ? >, r RIT D. 7, D vus … > ve, L èt Na Am). ALT DOCS 
4 DU FPTOIIES $ l à ; : si : C ; 
fs aÙ ! . « : ps EL Leg 


- Me | - + À ‘ «5 : . Pas ETS eut” RSR ÉLIRE SRE" € 





r : 
L : . ere tea -votentergent 


Dub Le Et 
t 
w 
: 
— 
té 
D 


, 
… 
pm 9e ed Pme 


vé 
2 

















2 
: 
À 
f, 
L 
| ‘ - 1 ee P 251) = à C " à 
, CAES * fr, € : 
à DE “à « 72 ; ” _ - Ê Ve 7 à " 
* 3 « X er £ Z / a * 
. » F 1 L = LR > 
- = c f x | À j : k MATRA { : ! " : v 
& - + ’ u ' RS à! je . ‘ 
‘l , " e . ‘ L! = Sr5" FA : - NT : L | 
2 ’ { Rd Ÿ LS 
n L : J - ] : y > s PES p : : LI 
| s F » ? : x | v dd Li ù . : : D 
Las L é nd " -v 4 + 
î +08 = MOMIE 4 v : # : LE &  : Le : » ? : 
x d sr EU € L É Le : : " 
MERE / XQr L 4 : g PASSA D Frs re 5 : { 
: fe ; Re + LS à ù 
1 S N ee } 28 








À me sims bee Me + ee 
7 ; 
. 
: 


: 
: à 
- 2 
1 
… - 
sr L " 
* 
FR Re 
: 
Eh 
* : 
« 
‘ , 
ne eme 0 00 0 men mot dé ee a 








































(4 j : + 
: 1 AC 21 < Ÿ- | 
. 4 à L \ 
| p Û : | - 
: | : , 
TS is “à . 
“ . ‘ 
K $ 
| 2 : | ' 
1 . " : ant ; D 
f L : , / = > r d : 4 
à ” d t # 7 L , a * : 
£. : os 2 
: 4» Fa Ê ; . à 
: « « : Er " 
: + : ; 
| : j \ d : nn : : ” 5 , 
7 UE e . \ 44 : î D L 
v : . 
: « Cp 4 
: ed . d + 
+ Pie ) ? : 4 : . * 
, | LD | 
: 4 . Le . UE, . . re te 
t ” ce ne - à L : + : 
+ : F s … “ A4 . 
2 : P pe A à ve LL  e 
, , | EE oi { r 3 21 4 
. ‘ 1 Dr". ë LIU ,70 \ : { | * ° fl 
INT 3 } : À < . 
= Lt. F L | x [« : : , 
À : L L'un < : : s 
: 3 . 
F - r AA — À" u . t = 
» ; , * J 
DT To x, 14 "11 : : ; % s ? e the 
- 4 - % F | 32 ve L 
” LO A à | | , VS L 
; ; : : Là LA ù - à / * DA 4 
k | L « Ù : : ? £ : Z $ L'ile, " a L 
: “ L «tt , + C4 a à 7 s * 
ee! d { L 1 : \ . k 
: 1 x ROMA + v . ! - + Ne 4 NA < . ‘ | 
Û en : N ( < - L” è \'# : 
D d PT “Te FRE : ru de e : : . L n } 
3 TS gd 14 PL L DE RES \+ 2 “ de | à" 6. + \ | 
cri tt V2. Hs Fret — 2! : l .: ; à è Me — 
A : fr 2 CE y # : de be. » ” > : A " " 1 
< | < 
F2 de ve à si à Fe ‘a | 
Aer 1 s : ‘ & " 5 ° a Ver 0 2 
: 2 à ; in. 7 , ” / 2 , | : 
x à ' Ke . P y - 
» + ” 0 x w 
: EX à CE. PTE { L ne 
La * n “# L 
‘ : CS .. : 
7 ; à LT @ : _ | CSS : * | 
» A 5 L pr « ‘ r { 
: € ÿ . HE. 2 : L ; r PA = : 
| ER { £ bi * | L 
5 : , Fe xd : RS gr d $ 
L , ÿ | - g y _ ? de > 
; 2 \ 0 ? ' : “ pa 7" : s , £ s F | 
b : È < L 4e L L. nt rer, Les f d : : 
) | d . v £ ? : 
s A C4 ' L > à : : 
: » | ; à ré EU + : 
4 FR é 2 ‘+ / ” 16 - Ÿ 7,2 . _ 
É f v- : : + + [EC * y — æ e : 
. : * FR LL + c 2 SD - | 4 , | | 
ec + { a | 
« t3 : è : : ” : : | “ | 
\ 5 L Î << Lz - f… L. — , 
a cc) - R ‘ : 1 
ré EX d È Par 4 - N - 2 : 3 
- x + e < e, » _ » D L : ? . L . L + A : 
d 7 À ï à F d L : L 
ù 24 { : ) ” . 3 ñ " e ee) 
La y » A) . D 7 ‘. . Ÿ . _ ” . , 
AT , + $ z r è 4 %é7 
3 x , 1 ï | , 
È bent s ’ L ; in Le 








ee 
e 
s 
= 
. 
“ 
: a 
ns 
né La ra nl gg sam 





he mm _ 


nd 


LR 


: 








#, 
Al 
x 
Fe w m 
IL ILY 
mn 
«C-s- 
11 re 
Le 
: 
, 
D 
n 
& 











Li 
": + 
> L 
3 té 27 
#, M 
C2 +4 
rs * 
'. 23 
fes cp" ke" 
"2 NS À (08e 





k 
”s 
} 
, 
# 
# 
F 


SE LAÉ : pre Ts 


AW + 
GA 


», 
É 


er 








L 4 
# 
/ | 
, 
| | 
w ! 
! 
| 
LI 
: # 
t Lo 
| 
* 
x L 
»} 
» 
+ 
L 
| s! 
| 
| 
| 


= EE ce 


ms st 
te. Rd 


” a ; LE, ice 2 Tes pre 2. 
TNA ET LA Ses Ne oh 
LEE 4 NT 5% 4 1. « À 


ds sp 





PR LI LA 


DE 


HORLOGERIE. 


MÉCHANIQUE ET PRATIQUE, 


APPROUVÉ 


PAR L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, 


PAR feu ANTOINE THIOUT l'aîné ; Horloger Ordinaire 
de S. M. C. la Reine Douairiere d’Efpagne, & de S. A. S. 
Monfeisneur le Duc d'Orleans. 


AVEC QUATRE-VINGT-ONZE FIGURES. 
TOME FREMIER. 





À. PARTS; 
CHEZ SAMSON, Libraire, Quai des Grands Auguftins, 








M DCCG LEVIL | 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI. 








ne a démre qtnarn mg 


ne 


à à 


CT A 


£ 
14 
+ 


“ 


ER 
} 


PRENN 
Si 


ù 
À 


te # 
—_.# 





SON ALTESSE SERENISSIME 
MONSEIGNEUR 


LE DUC D'ORLEANS, 


PREMIER PRINCE DU SANG, 
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À refpettuenfe reconnoif]ance que j'ai des bontés 
dont il a pli à VOTRE ALTESSE SERENISSIME de 


me combler en m'honorant du Brevet-de [on Horloger ordinaire , 
à i 
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mautorife à lui dédier le Traité d'Horlogerie Méchanique 
& Pratique , que je prends la liberté de lui préfenter. Il eff 
vrai, MONSEIGNETVR, que c'eff un foible té- 
moignage pour tant de graces que je recois tous les jours de 
V. A. S. lorfqw Elle veut bien m’honorer de [es ordres, mais 
j'efpere que la nouveauté de l'Ouvrage pourra le lui faire agréer, 
er que s’il ef? allez, heureux pour mériter [on approbation , À 
en [era beaucoup mieux reçh du Public, qui connoît parfaite 
ment le profond fçavoir &7' le jufte difcernement de V. A. S. 
dans tout-ce qui concerne les Aris € les Sciences. D'autres 


qualitez, plus effentielles fourniroient abondament dequoi exercer 


la plume de ceux-qui svumme-mor ne font pas réduits à ne 
fçavoir manier que le Compas 87 la Lime , T° fi je ne m'étends 
pas d'avantage ; MONSEIGNEUR , fur vos Eminentes 
Vertus, ma foible]]e €7 mon impuiffance en [ont la [eule canfe , 


- € non mon zele. Vous me permettrez, du moins de-donner ici- 
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des marques publiques du très-profond refpect avec lequel je [uis, 
MONSEIGNETVR, 
DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME, 


Le-très-humble & très-obéiffanr ferviteur ;. 


THIOUT fainé. 
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E tous les Arts qui ont raport aux Mathematiques ; 
celui de l’'Horlogerie eft un de ceux qui excite le 
plus la curiofité des Sçavans , parce qu'il eft des plus 
beaux & des plus utiles. On a cependant fi peu travaillé 
à faire part au Public de fes produétions, qu'on ne peut 
en être entierement facisfait. | | 
Pour en avoir une connoiffance plus étenduë, je me 
fuis propofé, dans cet Ouvrage , de donner ce qui pou- 
roit mériter l’attention des Curieux. Favouë que ce n’eft: 
pas une petite entreprife , par la quantité de matieres dif- 
ferentes , par fa difhculté , & par celle de manier égale- 
ment la Plume & la Lime ; mais comme je me fuis flatté 
Won ne déemanderoit à un Artifte que ce qüi concerne 
{a Profeffion , j'ai crû avoir aflez de connoiffance dans 
cet Art pour en donner la plus grande & la plus intés 
reflante partie. 1} eft même fuffhifant pour faire entendre 
cette matiere de faire fimplement l'explication de la con- 
ftruction & des effets de chaque Piece ; de faire obferver 
les avantages & les défauts qui peuvent en réfulter ;. de 
donner les noms & les termes de chacune de ces Piéces 
avec ceux de tous les Outils qui dépendent de lArt ; de 
décrire la méthode que la plus grande partie des Maîtres 
HSE der l'exécution de leurs ouvrages ; d’aprendre 
es vrais principes & les regles de l’Art dont ils fe nr 
fondés fur les loix de la Géometrie, de Ha Statique & des 
Méchaniques ; & enfin de rendre public les Ouvrages les 
plus ingénieux & les plus intéreflans qui font venus à ma 


connoifflance, 





PRE ACE 

Voilà en abregé ce que j'ai crû néceflaire & fufifant 
pour un Traité d’Horlogerie Méchanique 7 Pratique. J’ef- 
pere que ceux qui feront fans partialité & de bonne foi, 
trouveront dequoi fe fatisfaire dans cet Ouvrage. Dans 
les differentes Pieces qui le compofent , je cite le nom 
des Auteurs, autant que je les ai connu ; le mérite que 
lon reconnoîtra dans leurs produétions ; fera en même 
tems leur éloge. | 

J'ai crûü pouvoir mettre mon nom fur les Pieces de ma 
compofwion, même fur celles que j'ai feulement perfec- 
tionnées , en indiquant cependant.ce qui étoit demoi ; & 
ce qui n’en étoit point : Il m'a paru naturel que chacun 
marque fes Ouvragesà fon coin; mais je necrois pas qu'on 
puifle m'accufer de m'en être aproprié qui ne foient pas 
de moi, dans l’un on l’autre des deux cas ci deflus mar- 
ques. Je raporte fidelement ce que j'ai trouvé dans diffe- 
rens Auteurs , Qui m'a paru convenir à mon fujet, no- 
tamment plufieurs bonnes Défimirions Te jai tiré du 
Ditlionnaire des Arts, qui trouveront ici leur vraie place. 

S'il arrivoit, ce que-je ne prévois pas, que les obferva. 
tions & les remarques que j'ai faites fur differens ouvrages 
vinflent à déplaire aux Auteurs dont il feroit queftion, 
je déclare & je les prie inftamment d'être perfuadé que 
je n'ai rien avance pour leur faire de la peine, ni encore 
moins pour ternir leur réputation, mais feulement parce 
que j'ai crû étre obligé de le faire pour concourir à la 
perfection de l'Art. Si j'entre dans certains détails qu'on 
poutra, peut-être, regarder comme inutils, c’eft que j'ai 
c<rû qu'il valoit mieux s'écendre un peu plus au long, que 
de pafler léserement fur des Pieces qui-m'ont paru méri- 
ter quelques attentions particulieres ; je fuis même per- 
fuadé qu'il pourra encore y avoir quelques perfonnes, qui 
trouveront que je ne me fuis pas aflez expliqué. 
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Dans la defcription que j'ai faite des Cadratures de 
Répetition , j'ai crü qu'il étoit fuffant de détailler la pre- 
miere, & de ne parler dans les fuivantes, que des chan- 
gemens ou corrections qui y ontéte faits ; J'en ai agi de 
méme dans les Echapemens.; c’eft pourquoi fi l’on trou- 
voit quelque difficulté pour concevoir la Méchanique de 
ces Machines, on aura recours à la premiere de ces def- 
criptions. 

Si l’on fe plaint de ce que j'ai raporté plufeurs Pieces. 
qui ne font point en ufage, j'ai crü avoir plufeurs raifons 
pour le faire. 1°. C’eft pour que perfonne ne perde fon 
tems à les exécuter ;. ce tems pouvant étre employé a des 
découvertes plus. utiles. 2°. Quoique ces Pieces ne foient 
pas bonnes dans leurs principes , elles ne laiffent pas d’être: 
ingénieufes, & peuvent procurer des idées pour en for- 
mer d’autres plus avantageufes. 3°. Pour faire ceffer l'am- 
bition des. Plagiaires, qui raportent fouvent des Mécha- 
niques zbandennées , qu'ils débitent comme nouvelles. 
pour s'acquerir une réputation qu'ils ne méritent point 
envers le Public , dont ils trompent ainfi la confiance. 
4°. Pour faire plaikir à ceux qui font de bonne foi, & 
qui pouvant avoir les mêmes idées des Anciens, croiroient 
donner comme nouveau , ce qu’ils ne connoifloient pas, 
& qui a été abandonné. $°. C'eft que fi l'Arc de l'Horlo- 
“gerie eft parvenu d'un fi haut degré de perfeétion:; om 
ne peut l’attribuer qu'aux vices. des premiers ouvrages qui 
ont contribué à la correétion des feconds ; ainf il étoir 
intéreffant de connoitre la compoftion deces premiers 
pour en éviter les défauts. dont ils font ordinairement 
accOMPAagNes. 

_Je ne prétens pas, cependant, que ce Recueil com 
tienne voutes les differentes. conftructions d'ouvrages 
dont on s'eft fervi dans l'Horlogerie » ce me feroic une 
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témérité de l’entreprendre , puifqu’un feul homme ne 
peut pas tout connoître. Il faudroit. pour cela que tous 
les Horlogers & les Curieux de l'Art qui connoiflent 
célles dont je n'ai point fait mention, vouluflent les don- 
ner gratuitement; mais il y a trop de perfonnes qui pen- 
fent différemment , & qui prétendent même fe faire hon- 
neur de cacher à la pofterité ce qu'ils ne tiennent fou- 
vent que du hazard. Il y a encore beaucoup de belles 
chofes perduës pour être tombées en mains de gens qui 
n’én connoïflent pas le mérite , ou qui n’ont pü en faire 
art au Public, faute d’occafion fovorable.. Ainfr on ne 
trouvera donc dans ce Recueil , que celles qui ayant été 
les plus pratiquées, me font les mieux connuës ; & celles 
dont les perfonnes zelées pour l'Art, ont bien voulu me 
“faire part. | 
Si par erreur je fuis tombé dans quelques fautes , je 
fuis prêt à les corriger & à me recraéter , fivot qu'on me 
les fera connoître ; c’eft pourquoi je prie ceux qui liront 
ce Traïté de vouloir bien me Line l'honneur de me com- 
muniquer leurs obfervations. 


FA reçu trop tard une Détente de Réveil tres-ingénien|e , une 
Cadrature de Pendule d'Equation ; 7 un Globe Celefie, 
nouveau , que je n'ai ph inferer ici. Ces Ouvrages ont été in- 
mventés par le Sr. Tean- Baptifle Catin , du Fort du Plane en 
Franche-Comté ; €9 le Globe que l'on trouvera dans le Re- 
cueil des Machines de l'Académie Royale des Sciences, 
‘a été imaginé par M. l'Abbé Outhier , executé par le 
S": Catin. 
A VER TISSEME NE 


Î eff néceffaire avant de lire l'Ouvrage ; de corriger les 
principales fautes qui [e font gliffées dans l'Impreffion , elles [ont 

+ marquées dans l'Errata, 7 +? 
TABLE 
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OBATION DE L'ACADEMIE. 

| ESSTIEURS de Mairan & de Fouchy qui avoient été nommés 

À pour examiner un Traité d’Horlogerie AMéchanique € Pratique, com- 
pofé par M. Tuaiout lainé , Maître Horloger à Paris , dans lequel il 
décrit dans un grand détail & reprefente avec Figures les differentes con- 
ftrutions d'Echapement , des Rouages & des Cadratures differentes qui 
ont été inventés & pratiqués par les meilleurs Maîtres , pour les Montres, 
Pendules & Horloges , parmi lefquels il y en a plufeurs Le fa compofñtion, 
& dans lequel Traité il y à joint differentes regles pour les Echapemens, 
la forme des dentures, & tous les Outils qui {ont en ufage dans f’Art ; en 
ayant fait leur raport , la Compagnie a jugé que cet Ouvrage étoit fait 
avec beaucoup d’exactitude & de foin, & a crû qu'il feroit d'autant mieux 
reçù du Public , qu'il y a long-tems qu’on en fouhaite un pareil , & que 
non-feulement les Amateurs de l'Art , mais aufli plufieurs Maïtres pourront 
y puiler des connoiffances qui leurs feront utiles. En foi dequoi j'ai figné 


le prefent Certificat. À Paris ce7. Août1740. FONTENELLE, 
Secretaire perpetuelle de l'Académie Royale des Sciences. 
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A VU KR RTE: AP PRO PB AT" ON. 
J "À Y Iù par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit intitulé 


Traité de l'Æorlogerie , dans lequel je n'ai rien trouvé qui ne puifle être 
utile & agréable au Public. Les découvertes & les Ouvrages de l'Art de 
l'Horlogerie font honneur à l’efprit humain. Cet Ouvrage elt le Recueil le 
plus complet que nous ayons en ce genre ; on y verra jufqw’à quel point 
de perfection cet Art a Été porté. Fait à Paris ce 5. nn 1740. 
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PR BRIE Gibe. DIV. LREO T: 


T. OUIS par la grace de Dieu , Roy de France & de Navarre : à nos 
Amés & feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prevôt 
de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra : S À zur. Notre bien Amé le Sieur ANTOINE 

HiouT, Maître Horloger à Paris, Horloger ordinaire de notre trés- 
chere Tante la Reine Doüairiere d'Efpagne , & de notre très-cher Oncle 
‘le Duc d'Orleans , premier Prince de notre Sang , Nous ayant fait remon- 
trer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner au Public un Manufcrit qui 
a pour Titre Traité d' Horlogerie , par ledit Sieur Thiout, sil nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce néceflaires , offrant pour cet 
eñet de le faire imprimer en bon papier & beaux caracteres , fuivant la 
Feüille imprimée & attachée pour Modele fous le contre-fcel des Préfentes, 
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À ces cAuUSEs , voulant traiter favorablement ledit Expofant , nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit. 
Traité d'Horlogerie en un ou plufeurs Volumes , conjointement ou fé- 

parément , & autant de fois que bun lui femblera, & de le vendre, faire 

vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de bouze 

ANNÉES confécutives , à compter du jour de la date defdites Préfentes, 

Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de. quelque qualité & condi- 

tion qu'elles foient d’en introduire d’'Impreflion Etrangere dans aucun lieu 

de notre obéïffance ; comme aufli à trous Imprimeurs , Libraires , & autres 

d'imprimer , faire imprimer & vendre, fiire vendre, débiter ni contrefaire- 
ledit Traité d'Horlogerie ci-deflus fpecifié , en tout ni en partie , n1 d’en 

faire aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce foit d'augmentation ou 

correction , changement de Titre, même en feuilles féparées , ou autre- 

ment , fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux: 
qui auront droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d’aménde contre chacun des Contrevenans, 

dont untiersa Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , lautre tiers audit: 
Expofant, & de tous dépens, dommages & intérêt ; à la charge que ces 

Préfentes feront enregiftrées tout- au long fur le Regiitre de la Commur- 

nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois mois de la date. 
d'icelle ; Que l’Imprefion dudit Traité. fera faire dans notre Royaume & 
non aflleurs : Et que lImpetrant fe conformera en routaux Réglemens de 
la Librairie: | & notamment à celui du 10. Avril 1725. & qu'avant que 
de lexpofer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie 
à limpreffion dudit Livre fera remis dans le même état où l'Approbation. 
y aura été donnée ès mains de-notre très-cher & féal. Chevalier fe: Sieur: 
Dagusñleazu Chancelier de: France, Commandeur de nes Ordres ,. & qu'il 
en fera enfuite-remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque-publique , 
un dans celle: de notre Château du Louvre , & un dans celle de notredit 
très-chere & féal Chevalier le Sieur Daguefleau Chancelier de France, 
Eommandeur de nos Ordres , le rout à peine de nullité des Préfentes ,. 
du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons de- faire joiir ledit 
Sieur Expofant , ou fes ayans caufes , pleinement & païfiblement , fans. 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchemens. Voulons que 
la Copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Livre foi foit ajoutée commeà l’Original. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent de faire pour l'exécution: 
d'icelles tous Actes requis & néceflaires , fans demander autre Permiflion ;. 
& nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce con- 

traire : C À r tel eft notre plaifir. Do’ n É à Verfailles le treiziéme jour. 
de Janvier lan de grace mil feptr cens quarante-un , & de notre Regne le 
vingt-fixiéme. Par le Roy en fon Confeil, SAINSON. 

Regifbré [ur le Regiftre X de la Chambre Royale À Syndicale des Libraires & 
Emprimeurs de Paris , No 467 fol, 469: conformément an Reglement de 1723. 
qui fair defenfes Art. IV. à toutes perfonnes de quelque qualité © condition gwelles 
foient , autres que les. Libraires & Imprimeurs , de vendre , débirer faure afficher 
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms, foit qu'ils Sen difent lés Auteurs on 
autrement, © à la charge de fournir à ladite Chambre Royale © Syndicale, 
huit Exemplaires , prefcrit par PArricle 108. du même Reglement. A Paris le 
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Fautes a corriger 


Page: 6. ligne 11. Cilindre , lifez Cylindre. 

P. 35. L. 13. eft pour, lifez eft un compas pour. 

P. 49. L. 28, plan, lifez Planche. 

P. 66.1. 27. Regnaulr, lifez Regnauld. 

P..68. 1.7. empatement, /ifez emboëtement. 

. 70. à l'extrêmite , lifez à l'extrémité. 

.77. 1. 24. pointes Tour, lifez pointe du Tour. 

91. L 38. des Horlogers, lifez des Horloges: 

104. |. 6. arts, lifez arc. 
112. 1. 28. Maillet de Morlier , lifez Mayet de-Morbier: 
113.1. 4. deflein, /ÿe% deflin. 

160. I. 31. le diamettre , /sfez du diamettre. 

165. 1. 35. plus étroites , lifez plus courtes. 1. 38. large, lifez longue: 
171. |. 17. largeur, lifez longueur. 

r82. Lo. la, life le: - 

192. | 31. Cremailiere , lifez Cramailler.. 

. 196. L 19. en fera, /i/ez en fera. 

prés la page 199. il y a 180. lifez 200. 


P. 200. L. 18. de coup à la , lifez decoup. A la-derniere dent Îe: 

P. 215. 1 22. effacez & ainfi des’ autres. 

P, 223. 1 13. reprefention , lifez répetition. 

P. 231. LL. 10. Chevilles de Cadran, lifez Chevilles.fur la roue de Cadran:. 
BP. 258. [. 27. Hmacçon quatre, lifez limaçon de. 

P. 241.1: 6. on la , lifer on le. 

P. 245. L. 10. eft en, efface en. 

P. 249. L..14. éptique, lifez éliptique: 

P. 262. 1. 19. Mairan, life? de Mairan.. 

P.1266. par-rout où il y a des 6, lifez b.. 

P. 274. L. 30. exempts,, lifez exemptes. 

P. 277. 1.4, le chiffre & le nom, lfez les chifires & les noms. 

P. 281. L. 30. de Cadrans, lifez des Cadrans. 

P. 297. 1. 8. fixé, Uifez fixe. Life: S. Pierre fept heures du. matin:à Ques- 


bec , &c.. 
P. 312.1 13. fix pans fur , lijez fix pans ; ffacez: fur. 
314. lette, lifez palette. 
P. 315.. L.27. de une, lifez d'une: 
P'517-Lxs. 635 HfeX 73. 
BP. 318. 1. 25. jours faut , lifez jour il faut. 
. 326.1 36. ou goupille, lifez on goupille: 
. 330. li 21. plus que, /ifez plus lun que l'autre: | 
. 334 L 15. 1l y moins, /ifez il y auroit moins..|..27. parce, lifez:par: 
ee que. L. 30.on, lifez en. Tee 


se 


ac aa 





L 22. fila, Ufez fi le. 
L 19. Echapement , lifez l'Echapement.' 
1. 8. marque ©. lifez marqué O. 
. 10. cette, lifez celle, 
. Lro.il, Ufez elle, 
L. 2. marque quand, /ifez marque. Quand. 
1 20. lers, /ifez leurs. 
L 11.11 y à , Ufezx il a. 
.L 12, négalités, /fez inégalités. 
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Ru D) ErrCsE 5 a | 
DES MATHEMATIQUES 


RELATIES. A CET ART: 


Pour Jervir 4 l'intelligence de ce Traité. 


À | | 

CCELERATION , terme de Phyfique 5 il fe dit des 
Mouvemens dont fa vicefle s’augmente à chaquè 
moment. Le Mouvément æcceleré «it contraire au 
Mouvement rerzrdé. | Sé 

Acier. C'eft une qualité de Fer que la nature ou 
Part a rafiné de celle forte, qu'il eft de trous les Mé- 
taux celui qui eft le plus dur. Acier tiré elt une verge d’Acier 
pailé par une Filliére cannelée ‘qui la rend propre à faire des 
Pignons de differens nombres , fuivant la Filiere par où il a pañlé. 

<iguille de Montre. C’eit la piece qui marque les heures & les 
minutes. 


Tome I, À 








;  DEFINITIONS DES TERMES. 


Aile. Fft une des branches du Vollant de fonnerie ; Aie fe dit 
aüfli d’une dent d’un Pignon. = | 

Alezoir. Eft un Outil rond dont l’on fe fert pour arondir & 
polir les trous. 5 / EAU | 

| Alidade. Regle mobile fur une Plate-forme pour divifer les 

-Cadrans, &c. La ligne de cette Kegle- qui pañle toujours par le 

centre de la graduation eft appellé Ligne fiducielle | où Ligne de 
foi. Quand on ajoute , par exemple , une portion de cercle au 
bas d’un Pendule pour connoître les degrés de vibrations, le point 
de repos s'appelle Fidwcielle. Les Hoôrlogers l’appellent ordinaire- 
ment Point perpendiculaire. L’Alidade eft aufli appellée ligne de 
foi quand elle eft fixe. | 

Angle. Efpace enfermé entre le concourt indireét de deux lignes 

ui fe joignent en un point ; les 4zgles fe diftinguent par degrés 
Han le plus ou moins d'ouverture qu'ils ont. | 

Angulaire. On appelle ainfi les Pieces qui ont la forme d’un 
Angle. 

Anneat. Figure ronde, &c.' : 

Arbre, Axe, Tige & Verge font des. termesifynonimes 5 on dit 
Arbre de Bariliet , l’Arbre de la feconde Rouë , la tige de la Rouë 

de minute, de læ Rouë de champ , &c. On appelle Arbre l’Axe 
‘qui a befoin-de force pour fupporrer un gros poids. | 

Arr Partié de la circonference d’un cercle moindre-que Îa 
moitié. “# 

Archet. Eft une branche d’acier ou de baleine qui bande une 
corde à boyau ou un erin pour fervir à tourner, percer, &c. 

Affiette. C'eit tout ce qui fupporte quelque chofe, comme 
l'Aflictte d’une Rouë eft la partie fur laquelle elle eft rivée. 

.…. Atmofphere.. C'eft Pair: qui environne la terre, & quia un poids 
équivalant à environ 28 pouces de Mercure. Ces changemens 
contribuent à rendre les Vibrations d’un Pendule & d’un Balan- 
_cier de Montres irregulieres. 

Atomes. Sont des-perites parties dont Pair eft rempli , & qui con- 
cribuent à falir les. pieces d'Horlogerie:, principalement celles qui 
ne font pas bien, enfermées. | | FRE 

Axiome Le dit d’un fait certain, d’une verité inconteftable. 
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D Alancier. Cercle d'acier ou de cuivre qui eft mû par l’écha- 
pement. C’eft lui qui fait les vibrations dans une Montre: 
un Balancier a differens ufages, on l’applique à l'Arbre de la Ma- 
nivelle d’une groffe Horloge pour faciliter [a remonte du poids: 
plus il eftorand, plus il a de force centrifuge. 

_ Barette. Piece que l’on met dans un Barillet près du crochet 
du Reflort pour le maintenir joint contre la Virolle 5 on attache 
aufli des Barettes aux Platines pour noyer les Rouës. 

Barillet. Piece qui a la forme d’un Tambour dans lequel on 
renferme leReflorc des Montres & Pendules. Mer Pre 

Barillet double , celui qui a une Rouë à chaque bout. Bariller 
tournant, celui qui porte une Rouë. Barillet fixe , celui qui a une 
Rouë mobile à fon centre. 

* Bafinle dans une grofle Horloge, eft un Levier dont un bout 
donne fur la Rouë de cheville d'une Sonnerie , & lautre tire un 
fil de fer ou de cuivre pour faire lever le Marteau du Timbre, 


on employe les Bafcules en differensufages. Bafeules & Leviers font 


fynonime : 


Bafe fe dit generalement de la partie inferieure d’une Piece 


relle qu’elle foit, comme d’un cône , d’un cylindre. Le Rochec 


d’une Fufée de Montre elt fixe à la 24/6 de la Fufée. 

Bätarde {e dit d’une Lime dont la taille n’eft ni douce ni rude. 

Bate. C’eft le cercle d’une Boëte de Montre qui a une Drageoire 
pour loger la faufle Plaque d’un Mouvement à laquelle on fait 
la petite charniere. | 

Bâti. On appelle Bai le Chañis d’une Machine à fendre les 
TOUS. | 
Borax. Suc mineral qui découle des Mines & qui fe congele 
de lui-même ; le meilleur pour fouder eft le jaune , on l'appelle 
Chryfocolla 5 il y à aufli du Borax que l’on fait par artifice. Celui 
que l’on fait pafler pour être de Venife , fe fait avec de l'Alun 
de roche, denitre , &c. on fait calciner le Borax pour qu'il nen- 
leve pas la foudure quand on le. fait fécher trop vite. 

Bras. Piece qui fe meut fur le principe du Levier , & d'une 
Bafculé ; on appelle Br4s toutes les parties d’une piece qui a un 
centre. Bras de Levier font les deux côtés d’une Bafcule 5 l'un 


Ai, 
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eft ordinairement pe crand que l’autre ; les deux côtés d’um 
Fleau de Balance font appellés 8745 ; celle d’une Equierre s'ap- 


| pelle Branche. 


Brunir. C'eft donner un poli aux Méteaux ; ce qui fe fait avec 
une Pierre fanguine , ou un Qutil d'acier trempé & bien poli. 
On appelle Brunifforr les Outils qui fervent à brunir.. | 

Bruxelles. Eft un Ouril fait en pince pour prendre de petites. 
piéces ë EMA | 

Burin. Outil d'acier trempé qui fert à graver & à couper furle: 
Four les Métaux qu'on veut tourner. 

C 

 Adrature fe dit des pieces qui font placées fousile Cadran: 

des Ouvrages d'Horlogerie.. | 

| Cadran. C'eft la Piece des Montres & Horloges fur laquelle: 

font marquées les heures ; on nomme aufli Cadran dans les mêmes 

Horloges [es Pieces qui marquent aufli. toute autre chofe que les. 

heures. | | 

Cadran Univerfel eft celui qui marque l’heure des principaux. 
lieux de la terre. | 

Cages font deux Platines avec leurs Pilliers , dans lefquelles 
{ont contenuës les Rouës,, Reflorts, Chaînes de Montre ,, Pen-. 
dule, &c. 

Cage. d'Horloge de chambre, de grofle Horloge , quoique faite- 
differemment, n’en contiennent pas moins toute la Méchanique- 

ui eft néceflaire.. 

Calibre. C'eft le plan ou: le deflin des Pieces qui compofent- 
une Montre ou Horloge. 

 Calibrer. C'eft mefurer avec un petit eompas fait exprès les, 
dents des Rouës & les aïles des: Pignons pour voir fi elles font 
égales entre elles. | 

Calotte. C’éft une efpece de Boëte qui renferme le Mouve: 
ment d'une Montre pour le garantir de la pouffere.. 

Canal. Où appellé de'ce nom tour ce qui eft_creufé pour y 
loger quelque chofe. | 

Canon fe dit. de tout ce qui eft creux interieurement.. 

Carillon. Horloge qui fonne differens airs. | 
Centre. C'eit proprement le Point qui dans un cercle eft égale 


_.— 
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ment éloigné de tous les points de la circonference. Centre com- 
mun de pefanteur eft le point d'un Levier , autour’ duquel deux 

ids atrachés à ce Levier demeurent en équilibre. | 

Centre de gravité. Le point ou un corps fufpendu feroit: en 
équilibre de tous côtés. , 

Centre de mouvement. Le: point autour duquel fe fait un mou- 
vement circulaire. | 

Centre de mouvement réeiproque eft la même chofe. 

Centre d'équilibre forcé , eft le point ou un corps placé entre deux 
Reflorts bandés, lefquels font un effort égal pour fe dilater em 
direétions oppofées & eft par cela même retenu-en équilibre , étant 
folliciré ou preflé de part & d’autre par deux forces'écales &: 
oppofées. Le Cézrre d'équilibre oifif eft le Point où un Corps fe 
trouve entre deux Keforts. [âches où débändés, enforte qu'il 
demeure en équilibre, ou-plütôt en repos par cela feul qu'il n’eft 
point preflé ni d’un côté, ni de l’autre. Le centre d’Ofcillation: 
dun Pendule eft plus haut que celui de la Lentille ,.en-raifon de: 
Ya pefanteur de 1x Verce.- 

Centrifuge Voyez Balancter: | | | 

Cercle. Figure ronde comprife fous une feule ligne qui a ur 
Point au milieu: appellé Centre. 

Chaine. Celle qui fert à ke: Fufée eft faire de petits Maillons 
à peu-près ovales ; l’Outil qui les fait coupe & perce chaque: 
Maillon d’un coup de Marteau: 344 

Chalumeau.. Eft un Tuyau courbé-par le petit bout ; dont on: 
fe: fert pour fouder à la Lampe. | FD 390% 

Chanfrein. Se dit d’une piece dont on abbat les quarts. Cha» 
freindre: où ébifeler un trou avec une Fraife ,.c'eit. le. faire en 
cône. | a 
* Champ. Rouës dont les dentures font paralleles 4° leurs tiges: 
s'appellent Rouës de Champs. Celle qui fait l'échapement qui à læ 
mème forme s'appelle Rouë de Rencontre. 

 Châpe. C'eft la monture d’une où plufieuts: Poulies.- 

Chapeau: Eft une Piece faite en cône dont la bâfe: couvre: ;: 
par exemple , une R'ouë que l’on: veux ferrer fur un'des- Axbres: 
d’une Machine à fendre , le fommet du Chapeau'entre dans un: 
petit trou: fait au: bout d’ane: vis-qui le fert fortement contre la’ 
Roue. | 


Chaperon. EÎt une Plaque ronde: placée:, par exemple, {ur Le: 
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Pivot d’une Rouë de cheville de Sonnerie des quarts, pour faire 
lever le Détentillon.de la Sonnerie des heures par le moyen d’une 
cheville. Chaperon fe dit de plufeurs cercles qui fervent à diffe- 
rens ufages. | | 

Chauffe. Eft le Canon fur lequel l’Aiïguillé des minutes d’une 
Montre eft placé. | 

Choc. Fft l'effort qu'un corps fait contre un autre en le ren- 
contrant. Voyez les Traités de Statique. | 

- Chute. Terme dont on fe fert pour expliquer les effets d’un 
engrenage. Chute eft {ynonime avec Choc. 

Cilindre: Eft un corps rond & d’égale grofleur. La corde d’une 
grofle Horloge du furun Cilindre de bois qu'on appelle 
Rouleau. : 

Cifaille. Outil pour couper du cuivre, &c. | 
: Clavette. Efpece de Coiïn pour arrêter les Tenons, Montants, 
Pilliers , &c. d'une groffe Horloge. 

Clef, ou Pas-d’'Afne. C’eft une Piece qui tient une grande Rouë 
jointe contre un des bouts d’un cilindre d’une Pendule à Secon- 
des, où une Rouë de Cadran contre fon canon pour qu’elle foit 
ferme à tourner. 

Cliquet. Piece qui retient le Rochet & le Reflort bandé dans 
un Barillet de Pendule où de Montre. 

. Cacg.. Eft un fupport a divers ufages. Le Cocq d’une Montre 
foutient & couvre le Balancier. 

Cœur. Piece de cette formé placée fur l’Arbre de la feconde 
Rouë d’une grofle Horloge pour faire dégager le Pied-de-Biche 
de la Détente de Sennerie, 

Compas. Inftrument dont on fe fert pour tracer des cercles , 
pour divifer , &c. Compas droit fert pour couper des Plaques. 

Compas courbe. Sert pour mefurer un corps rond. Compas de rés 
ducfion , celui qui ayant deux branches croifées, & mouvant fur. 
un centre fixe , forme quatre jambes ; les deux petites font op- 
pofées aux deux grandes ; ce Compas fert pour réduire ou aug- 
menter , par exemple, les Pieces d’une Cadrature, & à lufieurs 
autres Operations. Compas de proportion , et compolé de deux 
Branches plates & mobiles dans une charniere ; par le moyen 
de deux lignes divifées à volonté en parties égales, on a par fon. 
moyen les groffeurs des Pignons , la Rouë étant donnée , ou la 
grandeur. de la Rouë fi le Pignon eft donné , & on a l’un.& 
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l’autre par le moyen de ce Compas quand les deux points font 
donnés. Cet Outil donne aufh divers ufages , comme de réfou- 
dre plufieurs Operations Géomerriques ; Aftronomiques ; &c, 
de forté que tous ces ufages contiénnent un Traité partiétilier. 
Compteur. Nom que les Horlogers en gros donnent à la:‘dé- 
tente d’une Sonnerie qui éntre dans les entaillés de là Rôuë de 
compte. | 
Conduites de Cadran. Tringlés qui portent des Molettes & qui 
engrennent les unes dans les autres à Angle droït ,; où'obtus, pour 
faire marquer l'heure au Cadran éloigné de l'Horlogé ; il y°a des. 
conduites faites avec des Genñoux ; elles font nicilleures quand les 
tringles font placées à angle obtus. £ 
Core. C’eft une figure Pire en piramide , [a Fufée d’une Mon- 
tre eft formée en Core, le grand diametre eft la bâfe, & le petit 
en eft le fommet , un cilindre plus gros d’un bout que de l’autre 
a une forme Cérique. à NV ROUE 
Convexe. Eft la rondeur & Îa hauteur , par exemple , d’un 
criftal de Montre , & le concäve eft le dedans 5 on dit que le 
criftal n’a pas aflez de concavité quand il touche au canon de 
l'Aïguüille dés minutes; on pourroit dire aufli de Cosvexité ; ayañc 
égard à fon épaifleur.. 48 | * 
_ Corde-fans fr. C’eft une Corde dont les deux bouts: font. cou: 
fus enfemble, & dans laquelle on renferme quatre poulies quand 
on l’applique à une Pendule à Secondes. Cerré Corde a:la pro 
prieté de ne point faire perdre de temps: au Mouvement: quand 
on remonte le poids. F 


. Gorps.. C’eft tour ce qui à une érenduë.en loñgueur:; largeur 


&-profendeur. Corps flexible à Reffort , celui qui a-changé de:-figure 
par le choc qu'il reçoit d’un autre corps; reprend de: foi-même 
fa premiere figure. Corps flexible [ans Reforss ; éit celui qui conferve 


fa premiere figure. | À | 
Conlan d'un: Tour ;.eft Lx Piece qui fixe-le fupport:; le Coulan 


d’une Machine à fendre fixe. la Fraizes» 10 2 | } 
.: Conliffe. Démi-cercle fous lequel:le Rateaw di-Reffort fpiral fe 
peut mouvoir. entr) #: 
Gourbe: C'eft:tout ce qui n’eft pas en ligne -droire, où qui n'a 
pas une furface bien unie. La Courbe d'une Pendule d'Equation, 
eft une Piece:en- forme d’Ellipfe ; qui-rentre deux: fois fur elle 
MEME. ANUS "ia % lat: | ; ne 
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Couffis ou Couffinet. Piece rarraudée qui fait moitié de la Fil. 
{iere double. 2 als | 

Cramailler. Eft un Rateau denté en Rochet qu'on employe 
à certaine Méchanique, comme à des Cadratures: de R épeti- 


tion. 
Graponne. Lime batarde faire dans une Ville de ce nom. : 
Craque. Terme pour dire qu'un Reflort commence à fe caffer. 
Critique. Moment. où les Limaçons d'une Répetition changent 
de-ficuation 5.s’ils-ont quelques défauts & que l’on poufie la Ré- 
etition au moment du changement, la Réperition mécomptera; 
c'eft pourquoi une partie. fe meut par fault pour éviter Le mo- 
ment critique. ab | | 
Crochet. El y à differentes.fortes de Crochets employés dans 
prefque toures les Pieces compofées. 
… Croifce. Rayons qui maintiennent le centre d’une Rouë. 


Cycloïde. Voyez le Traité des Echapemens, 


D 


D Ecliéter un Rochet, c’eft lever le Cliquer. On dit Erclitfage 
quand on parle d’un Rochet, d'un Cliquer ; & de fon 
Reflort qui agiflentenfemble © 102772 RO | 
Delai. Ce terme a deux fignifications dans FHorlogerie ; dans 
les Rouages de/Sonnerie c’eft’le dernier Pignon , qui eft ainfi 
nommé parce qu'il fert à ralentir la vitefle de la Sonnerie. On 
appelle aufli Delai l'efpace de zems qu'il y a depuis que la che- 
ville dé la Rouë d’Etoteau fe repofe fur le Détentillon jufqu’à 
ce que Ja Sonnerie parte. Cer intervalle eff dans toutes les Son- 
neries , excepté celles qui ont des Détentes à foùet. 
Dent. Se di de différentes chofes. La même partie dans un 
Pignon fe nomme Aile. 

“Détente. yen a de-plufieurs formes. Leurs ufages font de 
faire détendre les Sonneries. | D: | 

| Détentillon. C'eft la partie qui eft élevée par les chevilles de la 
Rouë de Minutes. 

Direction. On dit ligne de Direéfion ; quand un corps fe meut 
ou fair effort pour fe mouvoir vers un certain côté. En general 
routes: lignes par lefquelles un corps agit , {oit entirant, {oit en 
pouffant, &c. s'appellent ligwes de Directions. | 
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Doigt de la Piece des quarts d’une Répetition , eft un bras 
poincu qui entre dans les chevilles pour regler le nombre des 
quarts. 

Dos-d’anc. Corps ayant deux furfaces inclinées lune vers l’au- 
cre, & qui forment un angle. 

Doflisr. Ce font les deux Plaques qui tiennent une Lime droite 
pour regler la profondeur d’une denture. 

Drageoire. Rainure qui tient , par exemple, Je criftal d'une Mon- 
tre , le couvercle d’un Bariller, &c. 

Drille. Outil qui porte un Foret pour percer certaine Piece 
pefante, comme Boëre de Pendule de cuivre, &c. 


nr E 
7 Ps » VOyeZz Chanfrein. 


Eguarifforrs. Verge d'acier trempé 44. $« ou 6. pans poux 
agrandir ou croître des trous. 
. Echapement. Voyez Particle des Echapemens. 

Ecrou. Piece quarrée ou à pans percée & tarraudée , dans 
laquelle entre une vis; c’eft aulli un Ecrou que l’on tourne pour 
“haufler & baïffer la Lentille d’un Pendule. | 

Ecroiir. C'eit forger -du Leton pour le rendre dur & roide, 
parce que cela reflerre les pores. | 

Eflanquer. On dit eflanquer un Pignon pour dire le vuider- 

Egaler un Pignon, une -denture de Rouëé. C'eft en rendre les 
dents égales. 

Elaflique. Qualité ou vertu d'un corps qui fait reflorc cel que 
principalement l'acier trempé. 

… ÆEllipfe. Ovale ou ligne qui fe forme de Îx feétion d’un cône 
droit, par un plan non parallele à fa bâfe. Ellipfe eft à peu-près 
la forme d’une courbe de Pendule d’Equation. 

Embaft. C'eft une afiete qui fe réferve fur l’Arbre d'une, 
grande Roué en le forgeant. Afliette & embafe , font fynonimes. 
Toutes les deux font pour retenir une Rouë fixe fur fon Arbre 
par le moyen d’une Clavette ou d’une Rénure. 
 Embichetage. Terme dont on fe ferc pour déterminer la gran- 
deur de la Platine de deflus d’une "Montre , afin qu'elle ne tou- 


che ‘pas à la Boëte quand on ouvre ou qu’on ferme le Mou- 
vement. 


Tome I, B 
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Excliétage. Voyez Déclicter. 

Engrenner. C'eft l'effet de la dent d’une Rouë qui entre dans 
l'aîle d’un Pignon. 

£picicle. Petit cercle qui fe meut dans un autre cercle excen- 
rique qui le fait mouvoir. : 

Equation. C’eft la différence du temps vrai au temps moyen, 
ou la variation apparente du Soleil par rapport à l’heure égale 
de la Pendule. Voyez Les Tables d'Equations qui font dans de Livre 
de La connoiflance des Temps , où celle qui eff dans ce Traité. 

— Eguerre. Outil dont on fe fert pour mettre les ouvrages à an= 
ole droit. ; | | 

Equilibre. Se dit d'un poids qui en égale un autre. 

Effieu ou Axe, font fynonimes. Voyez Arbre. 

Etemper. Se dit quand on chaffe un quarré dans un trou pour 
l'équarir, &c. C’eft en général faire prendre à une Piece la figure 
d'une autre ; c’eft pourquoi on dit aufli étemper une Rouë de 
champ ou de rencontre lorfqu'on releve le champ avec un tas 
d'acier. 

Etoile en matiere d'Horlogerie ; il y en a de plufeurs nombre 
& forme. L'Etoile d’un Limaçon de Répetition eft une Rouë 
plate divifée en douze , dont les dents fe terminent en pointes. 

Etorean. Petite Cheville qui fe meut fur une Rouë de Sonne- 
rie pour l'arrêter & faire le délai , & laquelle Rouë on appelle 
Roue d’Etoteau. S 

Etrier. C'eft un efpece de Pont dont les pieds font paralleles. 

Excentrique. Cercle qui a un autre centre que celui où il éft 
renfermé. On fait marquer les Secondes fur un Cadran Excen- 
trique , quand on parle de la diftance qu’il y a entre les deux 
centres qui ne font point concentriques. On dit l'Excentricité , &c. 

Eucurion fignifie cours, ou courfe. Le 

Extréme. Terme de Géometrie. IL y a toujours deux Extrêmes 
dans les Experiences que l’on fait qui fonc le commencement & 
la fin ; le milieu s'appelle moyen. 


F 


Iducielle: Voyez Alidade. 
Figur. Forme exterieure d’une chofe maferielle, 
Filet, ou Pas de Vis , font tournés :fprallement autour d'un 
cilindre. 


2 
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Filliere. Plaque d'acier trempé, où il y a des trous de plufeurs 
groïleurs tarraudés pour faire des vis. 
Fixe. C'eit tout cé qui eft arrêté. Fixer un poids, une Rouë, 
&c. c’eft les river ou arrêter autrement. | 
Fleuron. Partie d’un ornement ,ou lé Fleuron d’une Aiguille, &c. 
Folio. Nom ancien dela Piece: qui tenoit lieu dé celle que l’on 
nomme aujourd’hui Balancier. 

Force, fignifie 1c1 pwiflance, forces mouvantes ,: c'eft la même 
chofe que puiflarce 3 on ne peut augmenter la force mouvante 
qu'en lui donnant plus de vitefle, Ce que l'on gagne en temps 
on le perd en force ; c’eft-là le principe de toute la Mécha- 
nique. | 

Forer. C'eft ‘percer un trou avec un Foret. 

Fourchette. Piece attachee 2) la vèrge «des Palettes d’un Echa> 
pement de Pendule. | | 

Fraife. Lime ronde qui s'applique à la Machine à fendre les 
Rotës ; il y a des Fraifes de plufieurs formes & figures. | 
- Frifèr. En terme d'Horlogerie , c’eft Over à petité pointe des 
dents des Rouës. | Là 

Frottement. On ne fçauroit faire mouvoir une feule Piece au 
n'y ait des frottemens. Toutes celles qui fe meuvent & qui fon 
mouvoir fur le-principe du levier ont moins de frottemens que 
celles qui fe meuvent par des plans inclinés. 

Fufeau. Dent d’une Lenterne d’une srofle Horloge. 

Fufee. Piece d’une forme conique fur laquelle s’enveloppe une 
chaîne pour tirer le Mouvement d'une Montre, d’une Pendule, &c. 


CG 


| Arde-Chaïne. C'eflt l'arrêt du Crochet d’une Fufée pour em- 
pêcher que la Chaîne ne cafe. 
Generation. Se dit de la formation des lignes courbes produites 
ar le mouvement de quelques autres lignes, {oit droites ou cour- 
ire La Generation de la Cyclaïde, de la Spirale, &c. On n'a d'or- 
dinaire les lignes courbes que par des mouvemens compofés que 
l'on imagine dans d’autres lignes. 
Generatrice. On dit aufli Generation du Cône , du Cilindre, &c. 
c'eft-a-dire, la formation ou produétion de ces corps par de cer= 


tains mouvemens de lignes. 
Bi} 
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Genou. C’eft un Globe ferré entre deux Plaques concaves qui 
peut fervir aufli pour fufpendre une Horloge dans un Vaifleau ; 
on s’en fert encore pour faire mouvoir les Aiguilles de Cadran 
de grofles Horloges. SAS 

Globe. Eft une boule ronde & égale de diametre de tous côtés. 

Gorge. Eft une efpece de moulure concave. 

Gonpille. Petite pointe en forme de clavette pour arrêter ,.par 
exemple , la Cage d’une Montre , & beaucoup d’autres Pieces. 

Goute. Pevite Plaque ronde convexe d’un côté & un peucon- 
cave de l’autre ; on l’appelle quelque fois Goute de Suif. 

Graduer. C'eft divifer un cercle en autant de parties que l'on a 
befoin. 

Grain-d'Orge. Figure d’un Angle pointu dont [a bâfe eft arron- 
die 5 il y a des fufpenfions de Pendule à Grain-d’'Orge , autre- 
ment dit à Couteau , Lime à Grain-d’Orge, &c. | 

Gratte-Boiffe. Outil dont les doreurs fe fervent pour éclaircir la 
dorure. | 

Gravité. Poids ,iämpreflion que fait un corps:pefant fur un plus 

#: rerme de Méchanique Centre de Gravité le 
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léger. On appell 
poids qui le divife en deux parties d’une égale pefanteur ,en forte 
que fi ce centre étroit fufpendu il refteroit en équilibre. 

Guide. Eft un Outil qui fert à conduire un Foret pour percer 
droit les Platines de Montres & de Pendules. 


H 


[T TElice. C’eft la forme d’une vis qui tourne autour d’un Ci- 
lindre. 

Horizontale. C’eft tout ce qui eft pofé de niveau ; le Balancier 
d’une Montre eft horizontal, quand elle eft pofée fur une table, 
& quand elle eftaccrochée, il eft vertical. 

Hypomochion. Terme de Méchanique » point qui foutient Îe Le- 
vier, & fur lequelil faic fon effort quand on ke baifle ou quand 
on le leve. | 

Ï 


F7 Moitié d’un Compas, &c. 
Jeu. Pour dire qu'une Piece a la liberté qu’elle doit avoir. 
Incidence. Chüte d’une ligne , d’un rayon ou d’un corps fur 
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un autre. L'Incidence d'une ligne oblique en fait une aioue & l’au- 
tre obtus. 

Incliné. Inclinaifon d’ane ligne droite à un plan, & l'angle aigu 
de deux lignes droites tirées dans chaque plan par un même point 
de leurs ions: On dit plan incliné celui qui n’eft pas of, ho- 
rizontalement. On dit en Horlogerie plan incliné, ou talus, tou- 
ces fortes de parties plates dont la direction: ne tend pas au cen- 
tre de la Piece mu. 

Index: Petite Aiguille fixe qui marque fur un-cercle mobile [es 
divifions qui y font gravées. 

Interfeition. Point-où deux lignes fe coupent l’une l’autre. 

Ifochrone fignifie égale. Les Vibrations du-Pendule fimple paffent. 
pour être lfochrones... v 


de E {6 dit de plufieuts Plaques dé Métal foibles & longues. 
Æ y On dit Lame d’un Reffort de Pendule, de Montre , &c. 

Lanterne. EÎt une petite Rouë placée au centre d’une grande; 
elle tient lieu de Pignon dans les groffles Horloges. Les Lanternes : 
font compofées de Fufeaux ronds cilindriques , montés & rivés. 
entre déux Plaques paralleles. IL feroïit-à fouhaiter que l’on pût 
exécuter les Lanrernes en-perit avec autant d’égaliré & de faci- 
lié que l’on fair les pignons pour s'en fervir däns les Montres; . 
mais l’execution en eft trop difficile , on doit former les Aîles 
dés Pignons-en général autant-qu’il fera poffible fur 1a forme d’une 
Lanterne, quoiqu’en puifle dire les Partifans du fentiment-con- 
traire. . 

Lardon. Piece longue que lon met à couliffe. La queuë d’aron- 
de que l’on met au nez &au tallon de potence de Montre, s’ap- 
pelle auffi Costifle où’ Lardor: | | 

Lentille. En parlant dù Pendule:c’eft un corps pefant de figure: 
ronde & lentigulaire, qui fe termine à angle aigu. On met des 
Lentilles aux Pendules à Secondes de toutes pefanteurs & diame 
tre. L'ordinaire eft d'environ trois ou ‘quatre livres. On en a fäit 
qui pefoient jufqu'a cinquante. Leurs vrayes pefanteurs n’eft pas 
encore déterminée. 

Levée. Eft un petit Levier mobile placé fur la tige d'un Mar+ 
eau de Réperition 5 on l'appelle aufli Echazpement. | 

Levier. Verge ou Barre que l'on fuppole ‘inflexible. &: fans 
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pefanteur, étant apuyée fur un point , de forte qu'il foit, fi l'on 
veut , horizontal. Si d’un côré de ce point l'on aplique le poids 
& de l’autre la puiffance , il eft clair que fi le poids l'emporte 
fur la puiflance, ou la puiflance fur le poids, ils nes mouvoir 
Je Levier. 

Liant. Quand on parle d’un Reflort qui eft doux & qui n’a 
point de frottement, on dit qu'il eft bien liant. 

Ligne en Géometrie , longueur fans largeur & fans épaifleur , 
qui va d’un point,à un autre. Ligne de direction eft celle qui 
pañle par le centre d’un Levier & par le point où il fait eHort: 
on ne peut calculer la force des Leviers coudés qu’en faifant ou 
fuppofant une Ligne de direction du. centre au point, où il fait 
effort. Il faut voir là-deflus les Livres qui traitent des Méchani- 
ques. On dit Ligne des denx centres celle qui va d’un centre à 
l’autre. | 

Limaçon. Eft un cercle tourné fpiralement & divifé en douze 
degrés pour regler les coups de marteau d’une Répetition. Le 
Limaçon des quarts eft partagé en quatre degrés. 

Limbe. C'eft le bord d’une Rouë plate. 

Lime. Voyez Lime dansle Traité des Outils. 

Loupe. Verre convexe, c’eft-à-dire , plus épais au milieu que 
vers les bords. IL sroffit les objets, on s’en ferr pour découvrir 
les petites parties des chofes qu’on travaille. 

Lunette. En Horlogerie c’eft le couvercle d’une Boëte de Mon- 
tre dans laquelle on met le Criftal. Il y a des Outils de Tours 
qu'on appelle aufli Lunerres. 4 


M 


A M Achine. On appelle Machine un compofé de plufeurs 
Pieces pour fervir à augmenter la force ou la puiflance , 

pour mouvoir ou pour arrêcer un poids : Farrèter, c’eft le met- 
tre en équilibre 5 le mouvoir c’eft l'emporter fur lui. On appelle 
Poids tout ce que lon resarde comme devant êrre mû ou arrêté, 
force ou puiflance tout ce qui doit agir pour produire cet effer , 
& Machine , tout ce qui donne à la force ou puiflance plus 
d'avantage pour agir qu’elle n’en a par elle-même. Comme le 
mouvement fe mefure par le produit de la mafle & de la vîtefle 
des corps , & que deux corps dont les mafles font inégales ont 
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des mouvemens égaux , fi la viceffe du plus petit récompenfe 
précifement la mäfle, il s'enfuit que la mafle d’une petite force 
ne pouvant être augmentée , il n’y a que fa virefle qui puifle 
l'être, & que c'eft-là le feul moyen de la rendre égale ou fupe- 
rieure à un poids qui auroit dù l’emporter par fa mafle. Toutes 
les Machines n’ont donc pour but que de difpofer & de placer 
la puiflance & le poids, en forte que dans leurs mouvemens qui 
font toujours oppofés ; la vicefle de la force foit plus grande que 
celle du poids que lon fuppofe toujours plus grand par fa male: 
Ainfi dans le même temps que le poids ne parcourt qu’un petit 
efpace , la puifflance eft obligée d’en parcourir un grand , & ce 
défavantage de la puiffance a fait dire à tous les Méchaniciens, 
que ce que l'on gagne en force on lé perd en efjace > en tems. 

Il y a plufieurs Machines fimples telles que le Levier, le plan 
incline, la Roué avec fon Arbre, la vis & la poulie. 

Les Machines compofées font faites des Machines fimples dif- 
feremment combinées enfemble. 


Toutes les Pieces d’'Horlogerie font des Machines plus ou moins 
compofées. 


Maillon. Petite Piece d’une forme ovale percée de deux trous. 
pour faire des Chaînes de Montres. 


Main. Eft une Piece que lon employe quelque fois dans les 
Répetitions. Elle eft divifée en quatre doigts ; quoique fon ufage 
foit fort bon on ne s’en fert à prefent que dans certain cas. 

Mandrin. Eft un Outil qui donne fa forme à un trou , dans 
lequel on le fait entrer. | | 

Manivelle. Eft un Levier placé au bout d’un Arbre à angle 
‘droit , l’autre bout de ce Levier porte un manche parallele à l'Ar- 
bre, par lequel on fait tourner plufieurs chofes. | 

Marteau. Outil. Voyez lx Planche 1: 

Marteau d’Horloge, celui qui frappe fur le Timbre. 

Méchanique. Art de compofer toutes fortes de Machines mou- 
vantes. On dit la Æféchanique d’une Machine pour dire leffet 
des Pieces qui la compofent. La Méchanique de cette Machine 
eft fimple pour dire qu’il y a peu de Pieces, & que leurs efféts 
font naturels ; folides , & ont peu de frottemens. On appelle 

- Méchanicien un Scavant Géometre qui fçait Part & le calcul des 
forces mouvantes. | 


Microfcope. Sorte de Lunette, qui grofliflant les objets extraor- 
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dinairement , fait découvrir les moindres parties des plus petits 
corps de la nature. On s'en ferc pour 'aflres du poli & de la 
forme cilindrique des pivots, &c. 

Mixte. Terme de Phyfique. Corps Mixte , c’eft-à-dire , com- 
pofé de plufieurs autres fortes de corps. Pendule mixte , celui 
qui eft adapté à un Mouvement , & Pendule fimple eft celui 
qui eft feul. 

Mobile. Eft:tout ce.qui a. du mouvement. 

Mobile à frottement. Eftune Piece.qui tient‘fur une Plaque avec 
un Contre-Refort qui ne peut tourner qu’à force. Il:y a:plu- 
fieurs Pieces qui fe meuvent fur ce principe ,:& qui font exécu- 
tées diferemment. | 

Mollette. Eft SPA Rouë qu'on employe aux conduites 
des: Cadrans des:grofles Horloges. | 

Montant. Sont les barres :de fer ou de cuivre qui font partie 
de la Cage des grofles & des moyennes Horloges à poids, dans 
lefquelles roulent les Pivots des Rouës. 

Montre. Machine ou petite Horloge ‘portative qui Ds 
heure , les minutes & les fecondes quand on veut. J'en aïifait 
qui fonnent d’elles-mêmes l'heure , &'les quares , qui -répetenc 
l'heure à chaque quart d’elles-mêmes ‘& qui font à Répetition à 
Jordinaire ; elles ont de:plus :la-proprieré que 1e Reflort eft re- 
«monté à chaque fois que l’on Shulte la répetition ; elles mar- 
quent les fecondes concentriquement. Ces Montres s'appellent 
Horloges aitrois parties: L'Art de faire des Montres eft fi perfec- 
tionné, qu’on leur fait faire quantité d'effets furprenans & par 
des:voyes ‘&.des Méchaniques toutes differentes qui tendent 
néanmoins au même buts maisles unes font plus fimples & plus 
folides que les autres. | | 

On à vû anciennement des Montres fi petites, qu’elles étoient 
renfermées dans des.chatons de Bagues & des pendans d’oreilles 
defemme. | 

Mortoife. Eft:un-trou Tong ‘& quarré par les deux bouts , qui 
fert ‘pour laflemblage des grofles Horloges. dans lefquelles mor- 
toifes on met des Clavettes. 
= Moufle. Sont -plufieurs Poulies qu’on ‘employe ‘pour lever aife- 
ment des fardeaux ; elles fervent dans l'Horlogerie pour multi 
plier le tems de lx remonte d'une Pendule. 

Mouvement. Terme de Phyfque ; action par laquelle un corps 


eft 
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€ft mu : Il y a quatre chofes à confiderer dans le mouvement ; la 
mañfle du corps qui eft mû , l’efpace qu'il parcourt , le temps 
qu'il employe à le parcourir, & le côté vers lequel #4 fe meurt. 
Plus la mafle du corps mü eft grande , plus il faut de force 
pour le mouvoir. Le rapport de l’efpace que le corps parcourt 
au tems qu'il employe s'appelle wseffe. Pour mouvoir un corps 
plus vite il faut plus de force que pour le mouvoir lentement. 
Il eft évident qu'il faut la même es pour mouvoir un corps 
avec deux degrés de.virefle, que pour mouvoir le double de ce 
corps avec un desré, d’où il fuit que la force eft égale dans deux 
corps inégaux , fi le plus petit va plus vite à proportion de ce 
qu'il eft plus petit & que dans deux corps qui vont également 
vite ; fi le plus lent eft plus grand à propoïtion de ce qu'il eff 
plus lent, la force eft encore égale. | 
Le principe général eft donc que quelles que foient les mafles 
& les vitefles de deux corps , fi le produit de la mafle de l’un 
par fa virefle eft égal au produit de l’autre , leurs forces font 
égales, & ces forces s'appellent auffi leurs guastités de mouvemens. 
Si ces corps font tellement fitués que leurs mouvemens foient 
oppofés , alors comme leurs forces, ou quantités de mouvemens 
font égales ; ile ne pourront agir l’un contre l’autre, & demeure- 
ront en égwilibre. 
L'Equilibre fe fait donc entre deux corps , quelques inégaux 
ils foient, toutes les fois qu'il arrive que le grand ne pourroic 
É mouvoir , fans obliger le petit à fe mouvoir d’une vitefle qui 
récompenferoit la petitefle de fa mafle. | 
Le rapport qua le mouvement d’un corps au côté vers lequel 
il fe fait, eft la détermination de ce #ouvement ; ce qui fair qu'un 
corps va ou de haut en bas, ou de bas en haut , ou de droit a 
gauche , &c. & fa détermination quand il rencontre un autre 
corps qui s'oppofe à fon paflage & qu'il ne peut ébranler , il 
faut néceflairement que fa détermination change & qu'il en 
prenne une contraire : c’eft ce qui arrive en toute réfection 
quand un corps reçoit du mouvement de deux forces qui ten- 
dent à lui donner des dérerminations differentes. Comme il ne 
peut fuivre abfolument ni l’un ni l’autre , il prend une ligne 
moyenne entre les deux déterminations , comme fi l’une des ee 
ces tend à lui faire décrire un côté d’un parallelograme, & l’autre 
ferce l’autre côté, le-corps décrira la diagonale. Ce mouvement 
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s'appelle compofé, auquel on oppofe le Fmple que l'on conçoit 
comme fair felon une feule détermination. 

Le mouvement compofé varie en une infinité de manieres & 
fe fait tantôt par des lignes droites, tantôt par des courbes, & 
par une infinité de courbes differentes , felon que les mouvemens. 
fimples dont il eft compofé fe font par des lignes droites ou cour- 
bes, & font wriformes ou accelerés, ou retardés. 

Les corps qui fe rencontrent fe communiquent du mouve- 
ment fuivant de certaines proportions que les Philofophes tâchent 
de découvrir 5 ce font ces proportions qu’on appelle Regle du: 
mouvement, Où Loix de la communication du mouvement. 

Mouvement local. Eft le changement de place d’un corps d’un 
lieu à un autre paféun flux continuel. 

Moyen. Ce qui tient le milieu de quelque chofe. On employe 
la force moyenne en plufieurs occafions. Les Cadratures ancien- 
nes qui avoient des dérentes à foüet étoienc fujertes à manquer. 
fi la force moyenne des Reflorts n’étoit pas bien proportionnée 5 
ce qui étoit un mauvais principe. 


N 


À 7 ES. Voyez Potence. | 
V Niveau. Inftrument qui fert à tirer ou à déterminer des 
lignes parfaitement horizontales. 

Nombre. Se dit de la quantité de dents donnée à chaque Rouë 
d’une Horloge pour qu’elle fafle les révolutions qu'on demande. 
On dit Nowbre rentrant quand le nombre du Pignon eft partie 
aliquote du nombre dela Rouë dans laquelle il engrenne. 


O 
O Blique. Ligne qui n'eft pas à plomb , qui ne fait pas des an- 


cles droits. Ligne oblique s'oppofe a ligne ppt 


Toute ligne droite qui eft oblique {ur une autre fait un angle 
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obtus d’un côté & un aïgu de l’autre. La perpendiculaire en fait 


deux droits égaux. 
Obtus. Angle qui a plus de 90 degrés. Tour Levier qui eftmû 


par un plan incliné dont la puiflance elt rentrante , eft HA 
Talus , où angle Oëbrus , & ceux qui font müs par une puiflance 
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fuyante font appellés #igus où plan incliné ; par exemple, Le plus 
grand bras de l'anchre d'un Echapement porte un Tales , & l’au_ 
tre bras un Plan incliné 5 mais généralement parlant plan incliné 
& Talus font fynonimes. 

oeil. Se dit du trou que l’on fait à chaque bout d'un Reflort 
‘de Barillet, dont l’un tient au crochet de l’Arbre , & l’autre à 
celui de la Virolle. | 

Orbe. Corps fpherique qui eft contenu fous deux fuperficies ; 
l’une convexe, & l’autre concave. 

Oreille d'un Cocq. Ce font les deux pieds qui portent à plat 
fur la Platine pour y être fixés avec deux vis. 

Ortogonale. Se dit d’une ligne qui tombe à angle droit fur une 
autre , & on dit ortogonallement pour dire à plomb à angle 
droit. 

Oféillation. On prend le point d’Ofcillation d’un Pendule, plus 
hautsque le centre de la Lentille , à caufe de la pefanteur de la 
verge. Plus elle eft pefante, plus le centre d’Ofcillation monte: 

Ovale. Curviligne plus longue d’un côté que de lautre par 
ne de ces deux principaux diametres. Ovale eft la même 
chofe qu’Ellipfe. | 


Oxigone. Se dir des triangles dont les trois angles font aigus. 


P Alette d'ane Verge de Balancier. Ce font les parties de Le- 


vier qui engrennent dans la Rouë de Rencontre. On dit im 
proprement Largeur des Palettes ; ce qui eft longueur, puifqu’elles 
{ont formées du principe du Levier ; ce font donc de petits Le- 


viers plus longs les uns que les autres, felon la diftance des dents 
de la Rouë de Rencontre. 


Pare de Marteau, eft le côté le plus mince. 
Paradoxe. Veut dire fentiment contraire à l'opinion commune. 
Parallele. Se dit des lignes également éloignées entre elles & 
qui ne fe toucheroient jamais quand on les prolongeroit à 
infini. Me 
D neme Figure Plane terminée par quatre lignes droites 
paralleles. 


Parallelepipede. Corps folide enfermé par plufeurs faces pa- 
talleles. 
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Parois. Se dit du côté d’un trou où le Pivot frotte. 

Pendant. Eft le Bouton d’une Boëte de Montre. 

Pendillon & Fourchette font fynonimes. C’eft une Verge rivéé 
avec la tige de l'Echapement pour communiquer le mouvement 
au Pendule & le maintenir en vibration ; ce qui à fans doute fait 
donner deux noms à cette Piece, c’elt que le Perdillon porte 
une broche qui entre dans une ouverture faite au plat de la 
Verge du Pendule , & Fourcherte c’eft effe&tivement une Four- 
chette qui tient lieu de la broche dans laquelle pañle la Verge 
du Pendule. 

Pendule. Eftune Verge de differente longueur que l’on fufpend 
aux Horloges ‘pour regler’leur mouvement. Elles ont des poids 

lacés à un de leurs bouts qu’on appelle Lezxilie. Pendule fimple 
c’eft celui qui étant fufpendu , continuë fes vibrations fans au- 
cun fecours étranger. J'en aï fait un qui alloït jufqu’a environ 
x4 heures. Un tel Pendule doit avoir 3 pieds 8 lignes environ 
6 points ; {es vibrations font d’une feconde. A vant l’ufage de nos 
Pendules à Secondes, le Pendule fimple étoit utile pour les abfer- 
vations. À prefent on s’en fert pour déterminer la vraye longueur 
du Pendule à Paris & dans les diferens endroits du monde ; ce 
qui a rapport à l’Aftronomie & à la Géographie. 

Pendule mixte. C’eft celui qui eft maineeuu en Vibration par un 
Rouage. Ce Pendule n’eft pas roujours fur de battre les Secon- 
des avec la longueur du fimple. Il le faut quelquefois plus long 
ou-plus court, felon la nature de fon échapement ÿ ce qui-dé- 

end de la bonne ou mauvaife qualité du Rouage, de [a pefan- 
teur de la Verge, de la Lentille , & de la force motrice. 

Pendule inflexible. Eft celui qui eft fixé fur la Verge de Palette 
de l’'Echapement. 

Percuflion où choc des corps. Impreflion d’un corps qui frappe 
ou qui tombe fur un autre. Il‘y à un Traité de la percuflion des 
Corps par M. Mariotre , de l'Académie Royale des Sciences. Il fe vend 
ruë.S. Jacques à l'Image S. Paul. 

Perimeïtre. Circuit, contour d’une figure , fommes de toutes les: 
fgnes qui la terminent. 

Peripheric. Se dit de la circonference ou le tour d’un cercle, 
d'un ellipfe, &c. ce que les Ouvriers en bois appellent Pour tour. 
… Perpendiculaire. Ligne droite tombante fur une autre lione, fait 
Jes“angles droits depart ‘& d'autre. Une ligne droite eft perpen= 
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diculaire à une courbe quand elle tend à la srgeante menée par 
le point ou la droite tombe fur la courbe. Voyez Tisgeante. Ligne 
perpendiculatre à Vhorizon, Plan perpendicalaire ; celui qui eft ver- 
cical ; Perpendicule , ce qui tombe à plomb.On appelle le Perpez. 
dicule d'une Horloge, pour dire le Pendule. | 

Perpendicule. Filet qui tend en bas par le moyen d’un plomb 
que l’on y attache. 

Pefanteur. Quantité par laquelle une chofe pefante eft portée 
en bas. La pe/anteur abfiluëe d’un corps pefant dans un milieu li- 
quide, eft la force que ce corps a de defcendre lorfqu'il eftlibre 
& qu’il ne touche à quoique ce foit , qu'aux parties de ce milieu: 
Telle eft la pierre qui étantlibre dans l'air netouche qu'aux par- 
ties de l'air lorfqu’elle defcend. On appelle pe/arteur relative d'us 
corps la force qu'il a de fe mouvoir étant appliqué à quelque 
autre chofe qu'aux parties du milieu. Aiïnfi dans un corps qui 
eft fur un plan incliné, fa p:fanteur relative eft la force qu'il a de 
rouler fur ce plan. Il y a encore une Pefanteur ou gravité fpeci- 
fique 5 c’eft celle qui procede de la dencité des matieres où de 
quelque autre caufe , par laquelle un corps pefe plus qu’un au- 
tre de pareil volume. Tel eft un pouce cube de plomb, qui pefe 
plus qu'un. pouce cube de fer. | 

Petirions. Terme de Géometrie,; 1e dir des demandes claires & 
intelligibles , dont l'exécution & la pratique ne requierent au- 
cunes démonftrations. | 

Phaft. Se dit de diverfes apparences ou afpeëts de la Lune, &c: 

Pied-de Biche. Eft le bout d’une détente qui eft brifée. 

Pignon: Petite Rouë dentée placée au centre d’une grande 
pour mulriplier plufieurs tours aux dernieres Rouës, & faire fire 
des révolutions terminées à certaines Rouës 5 les dents des Pis 
gnons s'appellent 4/es. BE, | 

Pillur. Les Piliers font partie d’une Cage de Montre ; &c. 
puifque c’eft par leur moyen qu'on éloigne les Plarines à la di- 
{tance que l'on veut pour contenir les Rouës, &c. Faux Piliers 
font ceux que la faufle Plaque porte- | | 

Pincetre. Ouul en forme de petites Pinces, qui eft trés-nécef- 
faire à quantité d’ufages. 

Piramide. Terme de Géometrie , corps folide qui finit en un 
feul point , & qui eft terminé par autant de furfaces triangu- 
laires que fa bâfe à de côtés. Le point où abourit la piramide 


s'ap pelle Sommet. 
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Pirouette. Ancien échapement de Montres, dont le Balancier 
faifoic plufieurs tours. 

_ Pivot. Eft le bout des Arbres, des Tiges, &c. qui entre dans 
les trous des Platines pour y tourner librement. 

Planer. C’eft forger à petits coups une Platine jufqu’à ce qu’elle 
#oit bien dure. 

Plaque. La Plaque d'une Pendule eft celle fur laquelle on at- 
tache le Cadran d’un côté , & le mouvement de l’autre. La 
fauffé Plaque eft une Platine de la orandeur du mouvement fur 
laquelle on rive des petits Pilliers pour donner la hauteur con- 
venable à {a Cadrature. Les Montres ont de même leurs faufles 
Plaques ; mais elles font un peu plus grandes que les Platines 
du Mouvement. 

Platte-forme. C’eft-une Plaque ronde remplie de cercles dans 
lefquels font divifés les nombres dont on peut avoir befoin dans 
J'Horlogerie. Cette Platre - forme ferc pour divifer les Rouës. 
Voyez les Machines à fendre. 

Platine. C'eft une des Plaques de la Cage d’une Montre, d’une 
Pendule, &c. Voyez Cage. 

Plier. Se dit d'un Reffort qu’on enveloppe autour d’un Arbre 
pour le mettre dans le Barillet. | 

Podometre -ou Compte-pas. C’eft un Inftrument -en forme de 
Montre qui fer à mefurer le.chemin qu'on fait ; il eft compofé 
d’une Rouë de 100. & d’une autre de 107. qui engrennent 
dans un Pignon de 6. Ge Pignon-eft mü chaque pas que l’on fait 
par un cordon attaché au genou qui tire un efpece d’échape- 
ment qui faic fauter une Etoile enarbrée fur le Pignon ; ce qui 
fait faire un degré du Cadran à une Aiguille, pendant qu’un 
autre en fait le tour & qui marque 100 pas , & l’autre Aiguille 
marque les centaines. On ajufte cette Machine aux Chaifes de 
poite, &c-. | 

Poids. En Méchanique on appelle poids tout ce que lon re- 
garde pour être mù où foutenu , & l’on oppofe à puiffance qui eft 
<e qui doit agir pour mouvoir ou foutenir le poids. Dans toutes 
les Machines on fuppofe le poids plus grand que la puiflance , & l’on 
rend la puiflance égale eu fuperieure par l'augmentation de fa vi- 
tefle. Un Pendule eft [a puiflance reglante de l'Horloge, de même 
que le Balancier & fon Reffort fpiral le font de la Montre. Voyez 
Machine & Mouvement. On appelle par abus contre-poids le petit 
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oids que l’on met à la corde d’une Horloge pour la retenir fur 
a pointes de la Poulie. | 

Pont. Se dit de toutes les Pieces qui font fixées , & qui fer- 
vent a porter des Pieces qui ne pourroient pas.avoir de centre fur 
la Platine. 

Pore. Tous les Méraux & Mineraux , &c. font compofés de 
petites parties qu’on appelle Pores.. L'or a fes Pores plus ferrés que 
l'acier j:ce qui rend fon volume plus pefant. 

Portée. Se dit de l’afñiette d'un Pivot : quand elle a trop de. 
diamettre, on dit qu’elle a:trop de portée, & par conféquent de- 
frottement. Le pied d’un Cocq, d’un Tenon trop étroit n’a pas 
aflez de portée pour être folide. 

Pofition des Pieces. d’une Machine. C’eft un grand défaut que- 
de ne pas donner une pofition avantageufe aux Pieces d’une Ca-- 
drature.. 

Potée. Etain calciné & réduit en poudre très-fine pour donner 
le dernier poli à l'acier. Porée d'Emerie fe dit de la poudre que- 
l'on trouve fous Les Meules à tailler des pierres fines. 

Potence. C'eft. un efpece de Cocq, pofé perpendiculairement fur 
la Platine d’une Montre ou Pendule pour contenir la Verge du: 
Balancier ;. &-pour foutenir la Rouë de Rencontre. Contre-po-- 
rence , Piece qui foutient la Tige de la Rouë de Rencontre d’une: 
Montre. 

Poulie. Eft un cercle dont la circonference eft faite en rainure: 
pour contenir une corde. 

Pouffoir. C’eft le pendant ou‘le bouton d’une Montre à. Ré-- 
petition... 

Projeétions. Termes de Méchanique & de Sratique. La projec-- 
tion d'un poids, c’eft le mouvement d'un poids jetté par une puif- 
fance , ou:la ligne que ce poids déerit par fon mouvement. La: 
projection eft ow verticale, ou horizontale , ou compofée de la: 
vérticale , ou’ de l'horizontale : on peut concevoir la pefanteur 
comme une caufe exterieure agiffant perpendiculairement de 
baut en bas-fur la furface de la terre , & par conféquent agiflant. 
avec moins de force fur le corps qu’elle ne rencontre pas felon 
la ligne perpendiculaire , ellerencontre dans. cette ligne les corps 
qui fe meuvent en Pair, foit verticalement , foit horizontale- 
ment , & par conféquent ce font ceux fur lefquels.elle à Le plus 
de prife & qu’elle rabat le plus vite contre terre ;. d’où.il fuit: 
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que ceux qui fe meuvent felon une ligne qui foit précifement 
moyenne entre la verticale & l'horizontale, c’eft-à-dire, inclinée 
de 45 degrés à lhorizon, font ceux que la pefanteur fait tom- 
ber le plus tard , tout le refte érant égal ; en un mot que la pro- 
jection faire fur l'angle de 4 $ degrés eit celle qui a la plus grande 

ortée horizontale. C’eft fur ce principe qu’eft fondé l’art de ci- 
rer le Canon & les Bombes. 

Proportion. Deux raïfons égales font une proportion. Il faut 
voir là-deflus les Livres de Géometrie. 

Puif[ance. Terme de Méchanique fe dit de ce qui doit agir pour 
mouvoir où pour foutenir un poids. 

Pulfation. Terme qui fignifie l'avantage d'un Levier pour en 
faire mouvoir un autre. Une Rouë qui engrenne près du centre 
d’un Pignon , a moins de pulfation que fi elle agifloit fur un 
Pignon d'un plus grand diametre. 


Q 
UVeuë-de-Rat. Sorte de Limes qui n’ont point befoin de 
manche parce qu’elles ont une grande queué. 
vnenë d'aronde. EÎt une petite coulifle plate d’un côté , & ron- 
de de l’autre. On employe des Quenés d’arondes en plufieurs oc- 


cafions dans l'Horlogerie. On en met une au nez de la Potence 
d’une Montre pout faire PEchapement. 


R 


7 Acloir. Eftun Outil ainfi appellé, qui fert à effacer les traits 

de la Lime fur une Plaque de cuivre. 

* Rarefaition. Adtion par laquelle les parties d’un corps s'éten- 
dent & occupent plus de place ; ordinairement c'eft la chaleur 
qui produit cet efret. La Verge d’un Pendule eft allongée par 
le chaud , & racourcie par le froid. On a remarqué que les 
Verges d'acier érotent moins fenfibles que celles de cuivre. 

Rateau. C’eft une portion de Rouë dentée qu'on employe dif- 
féremment dans les Montres. C’eft un Rateau qui fait avancer 
& retarder le mouvement. Dans les Répetitions anciennes c’eft 
un Rateau qui fait compter les heures. On l'appelle aufli cra- 
smaller. | | 
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Rayon. C'eft une ligne droite tirée du centre d’un cercle juf- 
qu’à fa circonference. 

Retfangle. Terme de Géometrie , fignifie une figure qui a un 
ou plufieurs angles droits. Quatre lignes paralleles éloignées à 
celle diftance que l’on veut, forment un parallelograme ‘rectangle. 

Recuire. C'eit rougir.les Meraux pour les amolir & les rendre 
plus malléables. 

Recule. Se dit du mouvement d’un corps qui recule par Je choc 
d’un autre. Recule d’échapemenr , eft celui que les vibrations d’un 
Balancier donnent à la Rouëde Rencontre par fes Palettes. 

Reculer. Limes que l’on appelle ainfi à caufe qu’elles ne fonc 
pas taillées d’un côté. |  atiqiossuoA ef sel où 
 Refleéfion. Quand un corps en mouvement en rencontre! un 
qu'il ne peut ébranler, & qui l'empêche de continuer fon moy- 
vement fur la même ligne , il faut néceffairement qu'il com- 
mence à fe mouvoir fur une autre ligne. Si-fon mouvement; par 
exemple , étoit de haut en bas, il fera de bas em haut ; s'illévoit 
de gauche à la droite; il fera de:droite à:la gauche:1Ce chängér 
ment de déterminaifon , ce détour s'appelle Réfiection. Voyez 
Mouvement. 

Regule. Pétie-poids_qu'on placoit fur le Folior où Balancier :an- 
cien des Horloges pour le regler. Re tl 

Repers. C’eft une marque:que’l’on fait aux dents des Rouës.& 
Pignons où elles engrennent. Les Rouës de, Sonnerie-fonc ordi- 
nairement reperrées pour que la fiuation des Sonneries fe ren- 
contre toujours la même. Un Quarré bien ajufté a befoin d’un 
Repers pour être remis à fa vraye place, &c. | 

Répetition. C’eft une Montre ‘ôu une Pendule dans lefquelles 
en pouffant le bouton de l’une , ou tirant le cordon de lautre, 
réperént autant de fois que l’on veut l'heure qu'elles marquent. 

Refingle. Outil avec lequel on redrefle les Boëtes boffelées.  , 

Reffort. Lame d'acier trempé longue & foible qui s’enveloppe 
autour d’un Arbre, étant dans un Barillét , pour tirer le mou: 
vement d'une Montre ou Pendulé. Il-y a des Reforts dans 
l’'Horlogerie de plufieurs formes , & employés à divers ufages. 
Réflort Spiral, eft une très-petite Lame tournée fpirallement que 
l'on applique au Balancier d’une Montre pour regler les vibrations. 

River. C'eft refouler à coups de Marteau le Métal pour fixer 
deux ou plufeurs Pieces enfemble. 
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Rocher. C’eft une Rouë plate dont les dents fe terminent en 
pointes. Ces fortes de Rouës font ordinairement en ufage pour 
les échapemens & pour bander les Refforts , &c. 

Rofette. C’eft un petit Cadran numeroté à volonté pour indi- 
quer feulement le côté qu'il faut tourner l’Aiguille pour retarder 
ou avancer le mouvement d’une Montre. 

Rouage. C’eft plufieurs Rouës dentées qui engrennent dans 
des Pignons & qui font mouvoir tout ce que l’on veut. 

Roue avec fon Arbre, eft une des Machines fimples , le poids 
eft appliqué à Arbre , & la puiflance à la Rouë , & il eft vifible 
que la Rouë & l’Arbre qui traverfent tournans enfemble , un tour 
que fait la Rouë eft plus grand qu’un tour que fait Arbre , & 
cela par la même raïfon que la circonference de la Rouë eft 
plus grande que celle de PArbre, ou ce qui eft la même chofe, 
le demi-diametre de! la: Rouë plus grand que celui de l’Arbre; 
lpuiflance faic donc plus de chemin que le poids, & a plus-de 
vâcefle ; :dans cette: même proportion du demi-diametre de 1æ 
Rouë-à celui de: PA rbre ; &-par conféquent la force eft augmen- 
tée;& une petite puiflance peut foutenir ou élever un grand poids: 
Voyez Machine & Mouvement. | 


hotleau. Corps de figure: cilindrique dont on fe {ert dans les 
Méchaniques ; dans les grottes ‘Horloges les Rouleaux font de 


Bois yaurour defquels :s’enveloppe la corde qui éleve Les poids. 
Rouleau fe dir de deux cercles placés excentriquement de l’un à 
Pautre pour que les deux circonferences forment un angle obtus 
fur lequel pofe le bout d’un Arbre pour diminuer les frottemens. 


S 


Autoir. Eft une efpece de Cliquet qui fert à retenir PEtoile 
d’une Répetition. On Pappelle aufli valet de P Etoile. 

Seconde: C’eft la foixantiéme partie d’une minute d'heure & 
d'une minute de degré. 3 

Socle , baje où pied d'effal d’une Boëte de Pendule. 

Soudure. Métal compofé de deux tiers d'argent & un tiers de 
Jeton pour fouder avec du borax une affette de: cuivre fur ün 
Aïbre d’acier ou de leron avec une autre piece de pareil Métal. 

Sourdine. Petit Bouton qui fort d’une Boëte de Montre à Ré- 
perition » COnitre lequel on met le doigt pour fentir les coups que 
la Répetitiob frappe. 
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Statique. Science par laquelle on acquiert la connoiffance des 
poids, des centres de gravité , & de l'équilibre des corps natu- 
rels. Cette fcience confifte purement dans la théorie , & eft fort 
néceflaire pour former un bon Horloger. | 

Superficie en Géometrie. Surface étendué en long & en large 
qui n'a point de profondéur. La fuperficie du plan incliné doit 
être dure & bien polie pour donner de la douceur aux frottemens. 

Surprife. Piece mobile fous le limaçon des quarts d’une Répe- 
ticion. Cette Piece fert à prévenir le Rateau pour que la Répe- 
tition ne mécompte pas. | 

Symetrie. Rapport de parité, foit de hauteur, de largeur ou de 
longueur des parties pour compofer un beau tout. 


T 


Alon. Partie de la Potence qui foutient [a Verge de Ba- 
lancier. : 


Talus. Eft un plan oblique formé au bout d’un Levier pour le 
mouvoir. 

Tambour. Se dit d’un cilindre fur lequel font placées des notes 
‘felon l’art dela mufique pour faire jouer un Carillon. 

Tangente. C'eft une ligne droite tirée {ur la circonference d’un 
cercle qu’elle touche en un point. 


Taraud. Outil dont on fe fert pour former les pas de vis dans 
un trou. 


Tenon. Sont des Pieces qui fervent à l’aflemblage des Ouvrages 
d’Horlogerie. ; 

Terme. En Méchanique fe dit d'un point fixe , ou d’une Piece 
qui fe meut, & qui revient toujours au même endroit. Une dé- 
rente de Sonnerie peut être appellée Terme. 

Tige. Voyez Fe 


Tiers point. On appelle ainfi les Limes qui font formées de 
trois angles. 


Tourne-a-gauche. Outil propre à tourner de oros Tarauds & 
Egalifloirs , &c. | | 


Travere. Ce terme porte avec foi fa fignification. C’eft une 


barre plus ou moins grofle qui eft placée horizontalement dans 
les Machines. 


Trempe. Ceft donner une qualité dure à l'acier en Le jettant 


4 
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cout rouge dans de l’eau froide : on lui donne enfuire le recuir, 
felon l’ufage que l’on veut faire de lOuril que l’on trempe. 
Triangle. Figure comprife fur trois lignes , & qui a par confé- 


quent trois angles. 
> 


pee Eft larc de cercle qui décrit un poids fufpendu 
mis en mouvement. Le Balancier d’une Montre en mouve- 
ment fe dit aufli, #is en vibration. 

Villebrequin. Outil propre à faire tourner des Egalifoirs. 

Virolle. Eft un petit Canon que l’on met à un manche de lime ; 
il y a des Virolles fur les Arbres des grands ouvrages mal faits; 
pour en ôter le jeu, &c. | à 

Vis. Eft un cilindre cannelé en ligne fpiral qui entre dans un 
écrou dont l'interieur du trou eft formé de même. La diftance 
des filets de la Vis s'appelle pas: Plus la Vis éft-grofle & les Pas 
ferrés, plus elle mulriplie fa force. 

Vis-[ans-fin. Ellé fert à bander les Reflorts d’une Montre. On 
lemploye communément pour faire mouvoir des Rouës len- 


tement. 


Volant. C’eft une Piece de Leten placée fur la rige du dernier 
Pignon du Rouage d’une sonnerie pour ralentir la diftance des 


coups. 
Volume. Terme pour diftinguer la grofleur des Horloges, 
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S T un gros Marteau pour fervir à forger les Pla- 
cines &les Rouës fur un Tas ou petite Enclume. : 
Fig. 1. 3* Reprefentent les Tas ou Enclumes. 
É=] Ces Tas font placés fur de gros Billots, pour avoir 
Si plus de réfiltance. Le Tas 2. eft ordinairement 
poli de même que les Marteaux , qui font de diffe- 
rentes grofleurs, & qui fervent tant à planer , qu'a une infinité 
d’autres occafions. | | 
Fig. 3. Eft une Bigorne quarrée, ce qui la rend propre à dif- 
ferens ouvrages : il y en a de rondes. 
. Le Tas 4: eft ambulant fur lEtabli ; 11 eft commode dans 
quantité d’occafons. 
Fig. 5. Eft'une Bigorne ronde d’un côté & quarrée de l’autre : 
elle fe place à l’Erau qu’on trouvera à plufeurs Planches: 
Les Tas Fig. 6. 7. 8. 9. 10. & 13. fe mettent aufli dans l’Etau 5 


le befoin qui fe rencontre en travaillant indique leurs ufages. 
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Fig. 11. Eft un Tas pour étamper des Rouës de Champ & 
des Rouës de Rencontre de Pendule. On en a de plufieurs gran- 
deurs. 

Fig. 1.21. Eft un Crochet qui fe met à l’'Etau avecle Tas 11. 
& K+ Rouë , pour empêcher que le Tas ne glifle de l’Etau. 

Fig. 14. @ 15. Sont des Marteaux d’Etabli ; il y en a de gros ; 
il y en à de petits & de differentes formes : les uns ont la tête 
plate, d’autres ronde où demi-ronde , de même que les panes. 








PRE A TN CG HEE INT, 
M EPCGEVERGE SEA 


FE ST un Tuyau qu'on appelle Chalumeau : il fert à foufler [4 
J, lumiere d’une lampe ou chandelle fur une piece quan veut 
fouder où tremper. 

“Fig. 1. Eft une boëte dans laquelle on renferme le Borax 
broyé : on le fait tomber fur la foudure par le canon en raclant 
déflus les crans. | 
: Fig. 3. Eft une groffe Cifaïlle qui fe met dans l'Etau pour 
couper le cuivre & differentes chofes. Il y en a de beaucoup 
plus. grofles. 

Fig. 4. Eftune Lame tranchante des deux côtés 5 les tran- 
chans ont la forme de celui d’une Cifaille : cet Outil porte un 
grand manche; on l'appelle Racloir : fon ufage eft de racler les 
Plaques & Platines, pour effacer les traits de la lime ; ce qui fait 
beaucoup de diligence. | 
Fig. $: Eft un Compas droit à coulifle , pour couper de 
grands cercles de cuivre. É " 

Fig. 6. Eft un Outil qu'on appelle Tourne-a- anche : il fert à 
tourner de gros Tarauds de Filiere & des A re 





PE AGREE ti. 
ECISGVSR ET: 
T7 ST une crande Scie pour fcier du. cuivre, la Lame -eft 
JL, bandée par la vis 4 & le bout du manche 3. dans lequel 
rraverfe une piece de fer taraudée où. la vis 4. pañle ; certe-lame 


eft faite de reflort de Pendule. 
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Fig, 2. Eft une autre petite Scie à vuider des ornemens. 
Fig. 5. Eft un Vilebrequin dans lequel on place des Egalif- 
loirs, comme la Fig. 6. pour croître les trous : on y met aufi 


des Fraizes de plufieurs formes. Cet Outil fait une crande dili- 
gence. 





PLAN CRE TV: 
RG UVÉRREPES ET. 
EF ST un grand Tour qui fe met à l’Etau par le"côté A. qui 
eft garni de deuxplaques de cuivre pour ne pas gâter fa 
taille de l’'Etau. va 

L'Ouvrage fe met entre les deux pointes B. C. lefquelles ont 
plufieurs petics trous pour faire entrer les pointes ou pivots des 
pieces qu'on tourne. On change ces pointes de bout felon que 
l'ouvrage l’exige. La Poupée D. eft arrêtée par fa vis, & fe meut 
à coulifle. FE. Eft le fupport qui haufle, baïfle , & tourne à vo- 
lonté. | 

Fig. 7. Eft la piece qui tient celle Fig. 6. & celle-ci tient le 
fupport E. Ces trois Pieces permettent par leurs conftruétions 
d’être placées à la-volonté de l'Artifte. 

Fig. 8. Eft une Plaque percée de trous de différentes gran- 
deurs qu’on appelle Zwwerte 5 {a principale proprieté eft pour 
tourner le bout des Arbres & des Pivots. 

Fig. 2: Eft un petit Tour qui fe place à lErau par le bout 
A. Les Poupées font fixes, il n’y a que les pointes de mobiles, 
le fupport eft fait fur le principe du grand Tour , Fig. 1. 

Fig. 3. Eft un autre petit Tour, fans fupport , qui fe merde 
même à l’Etau, les pointes font mobiles. 

Fig. 4. & $. Sont d’autres Pointes à Lunette , & propres à 
rouler les Pivots. 





PL ATONEC CHE 19: 


PATEGLUSRAE AT 22 s- © 6. 
R Eprefentent des Arbres liffes, tournés bien ronds , fur léf- 


quels ontourne des Canons de Rouës & quantité de pieces. 
On a beaucoup de ces Arbres de differentes grofleurs & gran- 
deurs, pour être aforti. 





DESCRIPTION DES OUTILS 


Fig. 3.7. 8. Sont des Arbres à vis qui ont des afliettes ron- 
-des & droïtes , fur lefquels Arbres on ajoûte differentes pieces 
‘pour les tourner; on les fait tenir par les Ecroux 4. & 0. 

Fig. 10. 11. 12. Sont des Forets ; on en à une quantité de 

differentes grofleurs & grandeurs. . 

Fig. 13. @ 15. Sont des Fraïzes propres à noyer des têtes de 
vis en cône & à d’autres ufages. 

Fig. 16.19. 20. Sont d'autrés Fraïzes propres pour drefler le 
fond d’un Barillet , celui d’une Rouë de Champ , & pour ra- 
courcir des Piliers de Cage, &c. 

Fig. 21. Eft une éfpece de Foret qu’on appelle aufi Fraise, 
pour creufer quarrément les bords d’un trou , pour y noyer, par 
exemple une tête de vis ; il y en a de plufeurs groffeurs. 

Fig. 17. Eft encore une Fraize qui fe place fur le Tour pour 
creufer la place d’un Crochet de Chaîne fur la Fufée. 

Fig. 18. Eftun Arbre en forme de Pince ; dans lequel on 
met le quarré de la Fufée pour la polir fur le Tour;fi la Fufée 
ne fe trouve pas'ronde, l’afliette du Cuivrot A. fe meut excen- 
criquement en deflerant les deux vis. 

Fig. 22. Eft le modele de plufeurs Alézoirs & Egalifloirs 

pour croître & arondir les trous des Pivots. & autres. 

Fig. 23. Eft un Outil à river 5 il y en a de plufieurs gran- 
deurs & de différentes formes: | 

Fig. 24. Eft un Outil pour chafler les Arbres liffes pour ne 
pas gater leurs pointes. | k 

Fig. 25.16. @ 17- Sont des Pincettes de differentes for- 
mes ; il y en a de toutes groffeurs & grandeurs. 

Fig. 28. @& 19: Sont des Tenailles à couper. 

Fig. 30: Eftun Calibre pour égaler Les Pignons , & pour pren- 
dre leur grofleur. 

Fig. 31. Fft une Pince pour tourner les Spiraux-; le dedans 
eft convexe d’un côté & concave de l'autre. 

Fig. 32. Eft une Pincette double, propre à placer les Spi- 
raux ; on lappelle Zr#xelles. | 

Fig. 33. EIt üun Atbre fur lequel on plie les Reflorts de Mon- 
tre pour les mettre & pour les ôter des Barillets. | 

Fig. 34. Eft un Pointeau. Les Horlogers ont encore quantité 
d’autres petits Outils très-néceflaires , comme des Quarrés: à 
étamper, des Poinçons ronds & plats, &c. qui ne font pas ici re- 
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CONT des Tenailles à vis qui fervent à quantité d'Ouvra- 
ges 5 il y en a de plufieurs grandeurs. 

Fig. 3. Eft une autre Tenaille à vis faite de bois. ; elle eft 
cômmode pour tenir des Pieces. polies.. 

Fig. 4. $. 6. 9. Sont des Tenailles à Boucle. A: A. Sont les. 
Boucles que l’on tire pour ferrer la Piece que l’on veut travailler. 

Fig. 7. @ 8. Sont des Prefles à river les Rouës , de même 
que la Fig. 10. . | 

Fig. 11. 12. Sont des Cuivrots à. vis. 

Fig. v3. @ 14. Sont leurs plans 5 ces Cuivrots. font bons 
pour mettre fur des tiges de Pignons.& de Balanciers, mais on 
en a ordinairement quantité de fimples de routes grofleurs & 
crandeurs: 





PLANCHE VIL 


Efont des Limes-de differentes tailles & formes qu’on ap- 
—s pelle Limes d'Allemagne, Crapone , à Tiers-point,a charniere, à re- 
culer, ronde, demi-ronde, à queuë de Rat , à ctirer, quarrelette, d'entrées, 
à arondir : dermi-ronde , taillée des deux cotés , à feuille de Sange rudes 
G douces ,.a égaler, à Couteaux, & à Couteau à cflanquer , à Rouë 
de Rencontre, a Pivot , a Erochet, &c. Toutes ces Limes font de 
plufieurs grandeurs, formes & tailles , les unes ne font taillées que 
d'un côte , les autres le font partout ; enfin on ne peut décrire 
tous leurs ufages ni leurs formes , il faut néceflairement une pra- 
tique confommée pour le favoir. 





PLAINES E > VARIE 


F:1G V'R:E:1::2, © 3; 
S ONT d’autres Limes ; la premiere eft a doffier , & 2. 3 
font des Limes quarelettes rudes. 
Fig.4. Eft un Egalezoir quarré ; il y en:a à $..&aà 6. pans de 
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toutes grandeurs &t groffeurs, il ya des Alizoirsronds en mêmes 
quantités & grandeurs. 

Fig. $. 6. & 7- Sont des formes de Limes de Cuivre rouge, 
jaune , d’étain & d’acier de toutes grandeurs , mais qui ne font 
point taillées , fur lefquellés on met de l’'Emeri ,,& de la Portée 
d'Etain pour polir; il y.en a de pareilles formes faites d'acier 
bien trempé & poli quon appelle Brwrafforrs. 

Fig. 8. Eft une Tenaille à Boucle , dont fon manche eft percé 
pour y pafler du fil de laton propre à faire des Goupilles. 

Fig. 9. Fft un Crochet propre à faire faire les effets d’une 
Cadrature de Montre à repetition ; ce Crochet eft' commode 
pour pouller le Rateau quand on veut égaler le Limaçon des heures. 

Fig. 1 0%MEft une Tenaille à vis enmanchée. 

Fig. 11. 12. @ 13. Sont des Eurins pour le Tour. 

Fig. 14. Eft un double Crochet commode pour remettre Îes 
Pivots des Rouës dans leurs trous , lorfqu'on remonte un Mou- 
vement de Pendule. 

Fig. 15. Eft un Canon quarré pour tourner les vis fans fin 
de. Montre ; il y en a de toutes grandeurs. | | 

Fig. 16. Eft un Outil propre à polir les bouts des vis quand 
on a été obligé d’en limer après être finies. 

Fig. 17. Eft un Echantillon-pourégaler les dents des Rouës de 
Rencontre de Montre & de Pendule. Untel Outil bien fait & bien 
ajufté fur une-grande Rouë , par exemple de 1 $- on en peut fa- 
cilement égaler une petite. de même nombre , parce que l’angle 
étant parfaitement formé du rayon du Cercle de 1 $- on ma plus 
befoin d’y toucher pour toutesfortes de Rouës de ce nombre. 

Fig. 18. Eft un autre Echantillon à égaler des Rouës de Ren- 
contre ; mais quand il eft ajufté fur une grandeur, il ne l’eft pas 
pour une autre, il n’eft pas fi commode que le premier. 

Fig. 19. Eftun Crochet pour remonter le Rouage d'une Ré- 
petition de Montre. 

Fig. 20. Eft un Outil pour placer une Roué de Rencontre 
droite. | 

Fig. 21. Eft un autre Echantillon pour égaler des Rochets 
& des Rouës de Rencontre , le bout À. eft taillé en Lime. 


Rp 
LÀ 


3$ 


SE RV ANS À L'HORLOGERTLIE. 





P'LAENSGCTHE PE ET D 
PÉTGCEUER ER 


TT ST un Compas ordinaire qui porte 4. pointes , favoir {a 
ointe à couper À. celle a tête B. & deux autres À pointes 
pareilles à celle marquéeï.1 1. L'Ecrou E. porte une Fouille qui 
marque les degrés fur le Cadran 1 2. ce qui facilite a faire une di- 
vifion très-juite , Le refte du Compas eft bien connu. 

Fig. 2.3. 4. $. 6. 7. & 10. Sont des Compas qui fervent à 
differentes. chofes. Celui 4. eft pour prendre la hauteur des 
Cages d’un côte, & l’autre donne la hauteur des Tiges. Celui 
s- eft pour mettre des Balanciers droits & de pefanteur. A. eft 
un Support & B. une Barerte & une vis pour arrêter le Compas. 

Fig. 6. & 7. Sont des Compas d’épaifleur autrement dit Huis 
de Chiffre. 

Fig. 10. Eft pour prendre de certaines mefures comme la 
hauteur des Pilliers d’une Montre. 3. Eft un Compas à reflort ; 


il y en a où l'on ajoute des pointes faires dans la forme des 
Figures S. & 9. 
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T} ST une Platte-forme pour égaler les Rouës de Rencontre. 
Cette Rouë eft placée au centre ; elle eft fixée par le Cercle 
& par lEcrou €. 

Fig. 10. Eft un Compas pour placer la Rouë de Ren- 
contre au centre. 

Fig. 2. Eft un Alidade qui entre fur le Pivot de la Rouë de 
Rencontre , la Palette S. profil 12. donne contre les dents, 
lAlidade fe meut au point A. on l'écarte jufques fur un des 
points du Cercle de même nombre que la Rouë , & on con- 
duit P'Alidade de dent en dent ; on choifit la plus foible pour y 
conduire [a Branche 7. enfuite on recommence le tour , & on en 
ôte des. dents qui empêchent le Bras A. r. d'approcher des points 


de la Platte-forme , par ce moyen la Rouë eft parfaitementégale, 
& en très-peu de tems. | 
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Fig. 2. $. 6. G 7. Sont des Fillieres doubles, les dévelope- 
mens de celle Fig. 6. Sont E. D. & H. FF. Sont les Couffinets. 
G. Eft le corps du Chaflis démonté & renverfé, 

Fig. 3. @ 4. Sont des Fillieres fimples. 

Fig. 8. Sont des Tarauds. 

Fig. 11. Eft une Equerre- 

Fig. .9. Eft une Alidade. 











P LAS N:CHHLE Xi 
MOTÉTGEEV REETESTS 


TS T'un grand Compaspour prendre les hauteurs des :Atbrés 
des Rouës. On.préfente le pied dans la Cage à l'endroit où 
l’on veut placer la Rouë , ke Reflort tendant à écarter les jam- 
bes contre les Platines ,-on les arrête avec la vis C. Les deux 
branches N. M. donnent la hauteur que doit avoir l’Arbre.; ce 
Compas eft d'une grande commodité. 
Fig..3. Eftune Platte-forme fur laquelle eft tiré trois ou qua- 
tre rayons de chaque cercle , pour s’en fervir :de cette forte. 


Quand on a, par exemple , un Pignon que l’on veut faire {ervir 


avec une Rouë de Cent, pour avoir la grandeur de cette Rouë 
on-prend le Compas -E. La Jambe p. eftfaire comme ‘un Calibre 
à pignon que l’on ouvre & ferme avec la vis g. on prend avec 
ce Calibre la diftance de deux dents du Pignon, c’eft-a-dire , La 
diftance de deux rayons, enfuite on porte la tête F. au centre 
de la Platte-forme , on ouvre le Compas jufqu’à ce que les deux 
pointes p. foient juftes fur les rayons du cercle de Cent ; cela 
donne la grandeur de ‘la Rouë , pour qu’elle ait rapport à -en- 
grenner dans le Pignon que l’on veut faire fervir. Cette méthode 
eit commode en bien des occafons. 

Fig. 4. Eft une crofle Fraife, fur l’Arbre de laquelle on met 
un Cuivrot pour placer PAïchetr, & avec une Palette, comme 
les Arquebufers en ont, que l’on met contre l'eftomac pour.chan- 
fraindre un gros trou, percer , &c. 

Fig. $. Eft une Lame affez foible tranchante des deux côtés , 
qu'on appelle Sparule. Elle.eft utile-pour broyer de l'Emeri, ou 
plûtôt pour s’aflürer s’il.n’y auroit point de grain capable de faire 
des traits fur la Piece que l’on poli, ou met l'Emeri ou Portée 
fur la Plaque Fi. 6. qui eft d’acier convexe & poli. 
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Fig. 7. Eft une efpece de Bigorne que l’on appelle Tillef ; on 
le met à l’Etau. La fuperficie A. eft ronde , & propre pour redref- 
fer , par exemple, des Boëtes de Montre 5 il en re de plufieurs 
formes & grandeurs. | 

Fig. 8. Eft un Outil qui fert aufi à redrefler des Boëtes ; on 
l’appelle Refngle 5-on la tient.dans l'Etau par Z. & en frappant 
vers le milieu , le bout Y. fait reflort & redrefle les boffes qui 
font-dans la cavité de la Boëte. 

Fig. 9. Eft une Loupe qu’il ne faut pas oublier , parce qu’elle 
eft'fort néceflaire pour découvrir de certains éburs que les 
yeux ne peuvent pas VOIr- 

Fig. 10. Eft un-efpece de Compas fort commode pour re- 
boucher des trous de Pivots ; on préfente une des pointes dans 
le trou que lon veut reboucher , les deux autres pointes don- 
nent-deux petits points, enfuite on grandit le trou, on le rebou- 
che , & on rapperte les deux mêmes pointes dans les points qu'el- 
les ont fair. La troifiéme marque la vraye place du vieux trou ; 
c'eft un Outil de l'invention du S' Beljean, A. eft le plan. 

Fig. 11. Eft un Arbre à polir des Balanciers fur le Tour. La 
partie B. eft un Canon dans lequel pañle la Verge, lafliette 1. 
eft aufli percée, le Balancier s'applique contre , & eft arrêté par 
l'afiette du Canon-B-& deux vis ; de forte qu'avec cer Outil on 
poli parfaitement le cercle d’un Balancier 
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EH: T un Outil pour mettre des Reflorts des Montres dans 
les Barillets. A. B. eftun Chaffis quife place fur lEtau, dans 
lequel Chafis eft placé un Arbre qui porte d'un côté la Mani- 
velle C. avec un Rochet , un Cliquet & fon Reflort. Du côté 
A. l’Arbre porte un Canon quarré dans lequel s’ajuftent plufieurs 
Arbres qui ont-chacun leurs Crochets. D. E. eft une Barre plate 
qui fait charniere au bout E. elle eft maintenuë dans une entaille 
É. &le bout D. porte un Crochet ; on voit que fi on préfente 
un Reflort à l’Arbre G. qu’en tournant la Manivelle, que le 
Reflort s’'enveloppe autour de l'Arbre , l'autre bout du Refort 
eft retenu par le bout de la Barre D. qui s’approche de l'Arbre 
G. autant que le Reflort l’y oblige ; le Reflort étant ainfi enve- 


Se 
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loppé ou plié, on préfente le Barillet, on leve le Cliquet , & on 
laifle doucement retourner la Manivelle , enfuite on retire la 
Machine. | 

Fig: $. Eft une autre Machine fur le même principe pour 
mettre les Reflorts de Pendule dans leurs Barillets. A. eft le pro- 
fil, & B. le plan du côté le Refort s’'enveloppe. X: eftune 
piece qui fe meut à un de fes bouts par la vis N. & l'autre porte 
le Crochet 4. en tournant la Manivelle on enveloppe le Reffort 
autour de l’Arbre 7. fon autre bout fera retenu par la Piece X. 
& fon Crochet 4. cela étant il n’y a plus qu’a préfenter le Ba- 
rillet & lever le Cliquet Z. en laïflant retourner la Manivelle E. 
doucement jufqu'à ce que le Reflort fe développe dans-le Ba- 
rillet, enfuite on démonte la vis N. pour retirer plus aïfément le 
Crochet. X. H. eft uncefpece de Pont qui maintient l'Arbre que 
le Rochet porte 5 cet Arbre eft creux ; & celui 7. pale quarré- 
ment au travers où il eft retenu par la vis & par l'Ecrou K. 

Fig. 2. Eft une Plaque fur laquelle on met plufieurs Arbres. 
de Barillets avec leurs encliquetages pour bander les Reflorts 
A. B. C. & les mettre en prefle plufieurs jours avant que d’éga- 
ler la Fufée ; eette précaution eft néceflaire. | 

Fig. 3. Eft un Outil qu'on appelle Guide-Forer. Quand on 
perce, par exemple , les trous d’une Platine on palie Ja Broche 
A. au cravers du Guide, la pointe donne dans le point que l’on 
veut percer, -on arrête le Guide avec une Tenaille à vis, & on 
met le Foreten place de la Broche À. On ne peut percer que fort: 
droit par ‘ce moyen: | 

Fig. 4 Eftune forte de Compas qui a differentes proprietés. 
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ST une Machine pour égaler une Fufée dans fa Cage fans 
À la démonter ; pour cet effet on met la Cage fur trois. griffes 
Figure 2. le plan de ces trois griffes eft Figwre $. La Cage & ces 
oriffés font vüës de côté fur la Machine qui eft cenué dans l’'Etau 
par le tenon À. La Barre. B. C. porte deux Poupées comme celles 
d’un Tour, mais elles font fixes & tournées diferemment , com- 
me on.le voit, les griffes porteht une Broche D. qui pafle dans 
la cête de la Poupée , qui eft arrêtée avec une vis comme la pointé 
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d’un Tour ; ce qui fait qu'on peut tourner la Cage à fa commo- 
dité. La feconde Poupée C. tient aufi une Broche parallele à 
celle qui tient la griffe ; fur cette Broche fe meut te Burin E. que 
lon baïfle fur les filets de la Fufée ;-de forte que le Barillet, la 
Chaine & la Fufée étant dans la Cage , & Le Reflort bandé , on 
ajufte le Levier 3. fur le quarré de la Fufée, & on place le poids 
F. dans un endroit ou elle puifle faire équilibre avec le Relfôre ; 
cela étant ainfi difpolé, on tourne le Levier en examinant à 
chaque tour fi Le poids continué a faire équilibre avec le Reflort; 
fi le poids l'emporte, il faut racourcir le Levier en le changeant. 
de place ; mais fi au contraire c’eft le Reflort avec le Bras & le 
Burin qui eft au bout, on enfonce les filers de la Fufée à l’en- 
droit où elle eft trop groffé , on continué ainfi en tatonnant juf- 
qu'à ce qu'il paroifle une équilibre raifonnable 5 ce quieft d’au- 
tant plus commode qu'il ne faut pas à tout moment démonter la 
Fufée , comme on eft obligé de faire par la méchode ordinaire. 

Fig. 4. Eft une Planchetre où font ajuitées trois Griffes pour 
tenir des Mouvemens dans une fituation vertical , les deux 
Griffes d'en bas font attachées fur la Plaque , & celle d’en haut 
À fe meut à coulice pour ferrer le Mouvement. Cet Outil eft 
de l'invention du S° Mazurier. 

Fig. 6. Eftun pareil Levier que celui qui tient à {a Machine 
pour égaler les Fufées. On fe fert ordinairement de cer Outil 
feul , fans autre compofition ; mais il faut démonter la Fufée 
bien des fois avant qu’elle foit égale 5 ce qui fair qu’on lui pañfe 
fouvent des irregularités qu'on né feroit pas avec la Machine 
Fig. 1. qui eft par conféquent plus parfaite & plus diligente. 
Un Horloger a prétendu avoir perfettionné ce Levier en met- 
tant le poids parallele à la pince ; tous ceux qui l'ont fait avant 
lui n’ont pas crû fe devoir faire honneur de fi peu de chofes. 
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EF ST une Poupée qui s'ajoute a un grand Tour; ce qui forme 
Jun Tour qu'on appelle Tour en l'air. L’Arbre A. B. eft tenu 
folidement entre deux Poupées du côté A. & de celui B. Le côté 
B.eft un cône qui entre dans un trou de même figure; cet Arbre 
eft creux & y entre quarrément, la Fraize C. que l’on ferre avec 
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une vis r. Figure 2. eft le développement. Avecun pareil Tour 
& les Arbres qui s’y ajoütent , on rourne des Boëtes de Mon- 
tres; OC: à 

Fig. 3. Eft une Machine que j'ai imaginé pour polir des. Mar- 
eaux de Répétition & des Reflorts de Gadran ,. le Marteau eft 
arrêté au centre des deux portions de cercle, la Plaque G. tient 
le Marteau ferré avec des vis , les portions de cercles ont plu- 
fieurs trous pour placer les pointes du Tour. Si on veut , par 
exemple , polir la têre du Marteau 7. s. on tient la Machine à 
lendroit où font les pointes A. B. pour qu’elles fe rencontrent 
en ligne droite au plat du Marteau, & qu’elle cede aifément par 
fon équilibre à Pirrégularité de la main. Si on veut polir la partie 7. 
-on place les pointes aux endroits C. D. de même qu’à E. F. quand 
on voudra polir l'endroit S. On voit que par ce moyen on peut 
mettre toutes les parties d’un cercle en équilibre fur le Tour, & 
les- polir aufli plates & aufli aifément que l’on fait le quarré 
d'une Fufée fur le Tour; pour polir les deux côtés de la rère du 
Marteau, on le change de fituation. On poli les Reflorts de Ca- 

_drans avec une pareille Machine ajuftée exprès au contour da 
Reflort. | 
Fig. 4. Eft une Machine qu’on appelle Lesterme à Cardan mais 
au lieu que fon ufage éft de fervir de fufpenfion aux Bouflolles , 
&c. Le Sr Allard en à fait une autre application en [a deftr- 
nant à drefler & à polir des faces de Pignons ; il ajoute au centre 
plufieurs Pieces d’acier dont les trous font de grandeur à conte- 
nir les tiges de Pignons 5 on tient cette Machine d’une main & 
on tourne le Pisnon de lautre , au moyen de l'Emeri & de la 
-Potée on poli facilement & dans une grande perfection les faces 
-des Pignons & en peu-de tems. Quoique cet Outil foit bien aifée, 
il a cependant fa difficulté quand la tige eft courte. Pour re- 
medier a cét inconvenient je fais tourner la Lanterne & Je tiens 
le Pignon à la main. _—— 

La Figure marquée s.fert d’addition à la Machine à fendre les 
Rouës fans platte-forme qu’on trouvera à la Planche 23. Elle 
auroit dû être jointe à cette Planche ; mais étant arrivée trop tard 
je n’ai pü la placer que fur celle-ci. Cette conftruétion à été in- 
ventée par Mr Vayringe , Horloger de S. A. KR. le Grand 
Duc de Tofcane. Il prétend fupprimer les differens Rochets que 
Ja Machine de la Planche 23. exige , il fe fert coujours de la 


ere ë 
même vis monté fur un Chaffis pareil ,il donne à la grande Rouë 


qui 


— es 





» 
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Qui fert de Platte-forme 3 6o.au lieu de 420. Voici fa defcription. 
La Vis-fans-fin B.porte une Rouë de Champ C. de 60. dents. 
Cette Rouë engrenne dans un Pignon de 10. marqué D. ren- 
fermé dans l# Piece coudée A. D. que l'on ne voit pas quand le 
Cadran E. Fig. 6. eft monté. Ce Cadran eft divifé en 6o. parties 
comme celui d’une Montre ordinaire, il eft fixé horizontallement 
par deux vis fur le bout du Chaffis, & le Pignon D. pañle au 
centre pour porter l’Aiguille F. Certe Aiguille eft de deux pieces, 
la partie F. eft d'acier , & la partie G. de laiton ; elles font en- 
chaflées lune dans l’autre , de nraniere qu'elles. tournent ferme 
comme une tête de Compas 5 la partie d'acier porte un bouton: 
qui lui fert de Manivelle, il y a fous l'interieur du Cadran une 
Platine H. qui fert à porter l’Index YŸ.il ÿ a aufli une Platine 
marqué I. fur le derriere de la Rouë de Champ qui doit tourner 
ferme , {ur laquelle eft placé un bouton qui donne un coup 
contre le Reflort K. à chaque tour que la Roué fait. 
. Monfieur Vayringe dit, que cette compofition donne les nombre 
depuis t $. jufqu'à 1 29600. parties ,en avançant l’Aiguille d’une 
divifion a chaquefois que l’on aura fendu une dent ; par exemple,. 
pour fendre une Rouë de 1 s-il n'ya qua divifer le nombre de 
3:60. par celui de la Rouë qui eft rs. il viendra 24.au quotient; 
ce qui fait voir qu'il faut faire. 24. tours jufte de la Rouë de 
Champ à chaque dent que Pon veut fendre , on tourne cette: 
Rouë avec la Manivelle L. On commence à mettre le bouton: 
contre le Reflorc K. qui donne un coup à chaque révolution ; ce: 
qui facilite de compter les tours fans fe tromper. 

Mais fi on veut fendreune Rouë dont il reite des parties après 
la divifion , c’eft alors que le Cadran horizontal fert , par exemple; 
pour une Rouë de $9. dents, il vient au quotient 6. rours de: 
la Roué de Champ, mais il refte 6.-lefquels il faut Fr 
par 6. qui font les révolutions que la Rouë de Champ fait faire 
au Pignon de 10: ainfi je dis 6. fois 6. font 36..ce font 36. mi- 
nutes où divifions qu'il faut ajouter aux 6. tours de Manivelle 5 
ainfi pour fendre une Rouë de «9. il faut faire 6. cours de Ma 
nivelle & 36: minutes. Je fuppofe donc, avant de commencer à 
fendre , que l'en ait mis le bouton contre le Reflort K.. ce qu'il 
faut faire à toutes les Rouës que l’on fendra , de même:il faut que: 
lPAïguille F. foit fur 60. minutes ; pour  fendre: la Rouë 
de 59. il faut pofer l’Index Y. & l’Aiguille G. fur les 36. mi- 
nutes excedentes de la divifion,comme elles font placées au Cadran 


Tome I. F 
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Figure 6. enfuite on fendra la premiere dent, & pour la feconde 
il faut faire les 6. tours de Manivelle, & poufler avec le doigt 
l'Index Y.aux 36: minutes que marque l’Aiguille -G. cela fait 
voir qu'il faut amener lAiguille EF. avec fon bouton , à la place 
où étoir celle G. marqué par Y. pour ajouter les 36. minutes à 
la dent que l’on fend; & PEguille G. qui ne change pas fou ou- 
verture tant que la Rouë n’eft pas fenduë , fe trouvera fur 1 1. 
minutes, qui font les 36. parties pour la dent à venir , & ainfi 
de fuite. 

Il n’y a point de table de faire pour cette nouvelle méthode, 
-on remarque feulement quil y a des nombres où il faut multi 
‘plier la Platte-forme par elle-même, & divifer le produit par le 
nombre des dents de la Rouë que l’on veut fendre , & encore 
divifer ce qu'il vient au quotient par 60. qui.font les parties du, 
Cadran. 






r D 0 Up pe mie hs pas hp rem _ 
RAA ER LC RC TOR DURE SE CAE ER LOT UE CPR RAT SE POULE 
[AA . " . 


PrrErAs NC HE EXC NVE 
Machine à doffier pour fendre les Picnonse 
4 \ Ette Machine confifte en un Chaflis A. B. C. D. qui:porte 


# une efpece de Châpe B. E. dans, laquelle entre à frotte- 
ment le Couteau F. G. où la Lime eft-eenue par des vis. Cette 
Lime.eft pofée direétement au-deflus du Pignon H. dont un bout 
de la tige eft porté par l'étrier I. & l’autre bout eft engagé dans 
l’extrêmité de l’Arbre K. fixé au centre de la Plate-forme L. M. 
Le fecon Pivot de cette Platte-forme eft fourenu par une forte 
vis N: garnie d’un contre-Ecrou, l'Arbre K. eft foutenu par un 
montant P. qui peut fe fixer à la hauteur que l’on veut , de même. 
que les feconds fupports Q. Q. qui fervent à foutenir la tige du 
Pignon ; ces fupports font de même fixés par deux vis, la Placte- 


forme contient les nombres néceflaires pour les Pignons. R: eft 


l'Alidade dont l’ufage. eft femblable aux Machines à fendre les 
Rouës ; on voit qu’en mettant un Pignon fur la Machine. qu'il 
peut être fendu droit & égal , pourvû que le Chaflis &le Doïfier 
“oit bien jufte ; & que la Lime foit parfaitement dans le centre 
-du Pignon. 

Il eft certain que detoutes les Machines à fendre les Pignons, 
-celle-cireft préferable , parce que la Lime réfifte beaucoup plus 
qu'une Fraize, & qu'elle n’eft pas fi chere. 
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Machine ordinaire pour fendre les. Rouës les Pignons. 


 Ette Planche reprefente toute la Machine de grandeur na. 
turelle selle eftdifpofée comme pour fendre un Pignon. 

Pour la comprendre plus aïfément, 1l faut voir le plan & profil 
Figure 2. Planche 18. Ces deux Figures font réduites. ec. c. c. 4 
eft le Chaflis qui fe démonte par le moyen de deux Ecrous qui 
paroïflent à chaque bout. Ce Chaflis eft fixé à lEtau par le te- 
non x. il renferme l’Arbre D: fur lequel eft attaché [a Plarte- 
forme 4. b. Ce gros Arbre eft percé: pour en contenir, quarré- 
ment plufieurs autres petits , qui font fixés avec la vis W. Le 
colet de cet Arbre D..eft en cône & tourne dans un trou de- 
même forme fait à la traverfe ; l’autre bout eft mobile & retenu: 
par le bout de la vis Z: arrètée par un Contre-Ecrou. 

On voit par cette difpoñition que le Pignon G.-l’Arbre D. &- 
la Platte-forme tournent. folidement énfemble & très-uite ,. fi Le- 
tout eft bien fait. | | 

Pour fixer à volonté la Platte-fornie, onfe fert de l’Alidade FE... 
Figure 1.…Elle cft-mieux yüëé dans la Planche 16. Cette. Alilade: 
eit fixée à un Teron qui tient au Chafhs elle” porte une vis dont: 
le bout: pointu entre dans les points de la Platté-fôrme. qui a: plu-. 
fieurs.cercles divifés des nombres. que l’on. ordinairement Pa 
Sur [a traverfe C. 4. Figure 2. Planche 18. ft ajuité le coulant 
A. qui fe trouve d’une autre conftruétion que celui qui eft mar-- 
qué dans les autres, Figwres.. Ce Coulañt doit avoir deux Poupées 
& deux vis pointuëés, comme il part dans la P/asche 17. Entre: 
ces deux vis eft placée [x Piece M.'qui fé meut librement com- 
me une Charniere bien. faite entré les pointes T1. 2. Planche 17. 
Cette Piece coudée contient encore la double Pièce H. Entre les 
deux vis pointuës 3.4. Les. deux vis $. 6. contiennént l’Arbre 
qui porte un Pionon Fig..p. & la Fraize N. le Pisnon.engrenne 
dans la Rouë I. qui eft tourné avec [a Manivelle K.: Cet aflem-- 
blage fe meut comme deux Charnieres fur uné même ligne. 

Quand on veur fendre un Pignon, on mét le petit Arbre-T... 
Planche 17. dans: le: gros. Canon D: de la Platre-forme,.& on: 
met fur {a traverfe du Chaflis 1x Piece H.. H.… Planche. 16. dont. 
le profil eft à côté Figure 2. Cette Piece étant: arrêtée par deux: 


E 1} 





vis , on ajoute la Poupée L. pour maintenir le Pignon G. Cela 
étant ainfi difpofé, on approche tout l’aflemblage par Le moyen 
de la vis N. N. & on fend le Pignon pour regler la profondeur 
des Aîles, on ajoute PEquerre contournéelI. K. Planche 1 6. contre 
laquelle glifle la Charniere qui porte la Fraize , qui eft mal figurée 
dans cette ?/amche.. Quand une dent eft fenduë on change l’Alt- 
dide d’un point pour en fendre un autre, &c. car on fuppole que 
l'on fçait que pour fendre un Pignon de 14. l’on prend le trait 
ou cercle divifé en 14. | | 
Quand on veut fendre des Rouës plattes, on ôte PAbre T. 
Planche 17. Pour en mettre d’autres en place avec des Ecrous, 
on Ôte aufli la Piece H. H. Planche 16. la Poupée L. l'Equerre 
I. K. & la double Charniere H. Planche 17. enfuite on met un 
autre Arbre pareïl à celui 7. 8. Figure p. qui engrenne dans la 
Rouë D. Dans -cette diminution on approche le Coulant À. pour 
que la Fraize fende [a Rouë, lorfqu'on appuye deflus & qu'on 
tourne la Manivelle E. pour regler ia profondeur de la denture. 
Cela fe fait par le moyen de la vis N..N. Planche 16. Quand 
onfend une Ronë de Champ c’eft la vis Q. Q. qui regle la pro- 


fondeur de la denture. 
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RE CA PAT U-L AT T ON 
Des Picces de La Machine qui font vuës dans la Planche 16. 


(© C. C. C. eftle Chafis. D. eft le gros Arbre qui porte la 
Platte-forme. Cet :Arbre contient celui 4. & plufieurs au- 
tres de differentes formes & orofleurs. M. eft le Coulant qui 
par deux petites Poupées avec des vis. O. P. eft une Piece de 
a prémiere Charniere. P. R. S eft la feconde. T. KR. eft PArbre 
qui porte la Fraize V. N. N. eft la Vis qui fait mouvoir les 
Charnieres. I. K. eftune Equerre pour regler la profondeur des 
Aîles des Pignons. H. H. eft un Tenon fur lequel eft placée à 
- Coulice la Poupée L. pour fuporter les Pignons. H. Figure 2.-eft 
le profil.E. eft lAlidade. X. C. eft un Tenon de la même Piece 
que le Chafis. X. eft une Vis que l’on deflere quand on veut 
granfporter l’Alidade fur un autre cercle. 
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| IP AHŒEICOE S 
QUI PAROISSENT AU PLAN, 
PLAN: G HSE 0X VIA 
FIGURE 1. 
C. Eft le Chafis. D. eft la Vis qui porte une Manivelle 


pour faire avancer ou reculer le Coulant. A. B. eftla Platte- 
forme. E. lAlidade. V. [a Vis qui la ferre dans fon. Tenon. E- 
F. deux Vis de Poupée du coulant. H. eft une Rouë quien- 
grenne dans un Arbre qui porte les Fraizes, PArbre eft mis en 
place de la feconde Charniere pour fendre des Roués plates. 
G. G: font deux Vis quicontiennent la feconde Charniere. N. N- 
font deux autres Vis’ qui tiennent l’Arbre qui porte la Fraize P. 
““Leftile Pignon. ©. eft une Rouë qui engrenne dedans pour faire 
tourner la Manivelle. 4. eft le Pignon que l’on fend:-T. eft la 
Piece quitient au-Chaffis pour porter la Poupée Q. S:S. R. font 
crois Vis. V. eft l'Equerre contournée qui regle la profondeur des 


_!  Aîles des Pignons. 








PER COPET EL. 
Pr ERA NEC EE OR I IT, 
HÉLEC EU RES "2: 


{7 CC: C. ER le Chaflis qui eft tenu dans l’Etau par le Tenon 

X. A:B..eft la TROT SEE D. le gros Arbre, lequel eft 
las pour placér, quarrément d’autres Res qui font ferrés par 
a vis W. 4. eft une Plaque ronde pour garantir l'Arbre d’être 
gâté par la limaille. Z. eit une Vis avec fon Ecrou , pour fup- 
porter l’Arbre dela Platte-forme. A. eft le coulant qui porte les 
charnieres. Figure g. n. m. m. eft la Vis qui regle Îa profondeur 
des Rouës de Champs. h. 0. Sont les Rouës qui. font tourner 
l’Arbre qui porte les Fraizes. 5. p. Eft leplan de la Fraize & du 
Pignon de l’Arbre. 9. r. Eft la Poupée qui tient le Pignon. #. 7. 
Eft le fupport, G. le Pignon à fendre. Les s. trous qui paroiffent 
entre f: #. font pour faire incliner la Fraize comme pour fendre 
une Rouë de vis-fans-fin. 








. Ja Rouëé & la Manivelle qui 
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DEVELOPPEMENT 
MODE LA PLANCHE X VIT 


 Eft le coulant du Chaflis fur lequel font mûës les char-- 

_nieres. B. eft une Vis pour fixer le coulant après la traverfe- 

du Chaffis. C. M. D. EF: eft une piece dela charniere avec l' Arbre. 

Ei courner l’Arbre: qui porte la 

Fraize. H. I. K. eft une autre piece qu’on ajoûte quand:on veut 

fendre des Pignons. Cette aflemblage eft tenw avec le bout des. 

Vis 3. 4.5. 6. N:Fig, P. p. 7. 8. eft l'Arbre qui porte les Fraizes.. 

R. R: R. font trois Arbres dont il y en deux qui en contiennent 

d’autres plus petits, commeR. f.f. f. Sont les Ecrous. T, eft un 
Arbre fait exprès pour fendre les Pignons. 
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AP EsN D RAE LE. S. ROBES, 


Inventée par ler Cd: Le perfèctionnée pas 
2 de la F À TVDRIÈRE, Confeiller an Parlement. 


PLANCHES x. 
À Platte-forme P. eft enfermée dans. un Chaffis A. B. C. 


| La Piece d’en bas B. C. fe peut démonter lorfque l’on veut 
retourner la Platte-forme qui eft divifée des deuxcôtés. Ces deux. 
pieces qui forment le bâti font foutenuës par deux traverfes D. 
E: que quatre colonnes de cuivre tiennent élevées a uné certaine 
bauteur.. 

La Rouë F. qui fait mouvoir la Fraize eft fourenué par for. 
Arbre qui traverfe les deux montans G: H: dans lefquels elle: 
peut tourner librement lorfqu’on la fait courner avec la Mani- 
velle T. Les montans G. H. font fixés fur le Tour-K.°E, qui eft 
mobile dé bas én haut autour de deux vis tellès-que M.pratiqué 
dans ‘un fecond Tour M: N: Ce: Tour peut fe mouvoir autour 
du point N. le long des Arcs O: K. où on le peut fixer à Pin-- 
elinaifon quel’on veut, en ferrant l'Ecrou N:& deux vis, telles. 
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‘que Q. de maniere que le ‘premier Tour K.L. & le fecond Tour 
M. N. tournant enfemble peuvent s’incliner plus où moins ; ce 
que l’on pratique lorfque l’on veut tailler des Rouës de Ren- 
contre. Outre ce mouvement, cet aflemblage peut encore. s’ap- 
-procher ou s'éloigner du centre de la Rouë ou de laPlatte-forme, 
en faifant tourner la Vis S. Les Courbes O: R. fur quoi roulent 
ces deux Tours, font afflemblées à deux Coulifles telles que 
V. que lon affujerti à l'endroit néceflaire par les vis. T. eft un 
Ecrou qui tient aux Coulifles. qui fe promenent le long de cette 
vis, & qui fair avancer oureculer ce compofé ; car la viseft fixée à 
Jendroit S. ‘par um coler, & fon autre extrêmité eft rivée & en- 
trerenué par un Reflort placé à la traverfe qui fupporte Les Arcs. 
L'Arbre de la Fraize X. tourne fur les deux points K. L. il porte. 
le Pignon Y.. dans lequel engrenne la Rouë F. On regle l’abba- 
sage de ce Tour:parla Vis Z. qui porte fur une Piece que l'on, 
ne peut voirdans cette Figwre, mais qui eftattachée au! Tour M: 
du côté G. Il faut obferver que le Tour M. demeure confta- 
ment à l’endroit où il fe trouve fixé, & qu'il n’y a que le Tour 
K. L. qui puille s’abaifler ou's'élever par lemoyen du Levier W. 
‘qui tient à ce Tour. La Vis Z. fe fixe. aufli par l’'abbarage du 
-petit Levier 4. qui porte une Vis'placée horizontallement, & qui. 
aflujetti la premiere dans fon Ecrou. 

Je réferve à la defcriprion dela ?lanche 22. des Developpe- 
mens à expliquer-l Machine Fig. 1.‘dont les Vis M. K. L. font 
ajuftées aux endroits où on les voit placées. Je dirai dans ce même 
article, la façon dont il faut aflujetir la Rouë à fendre fur lAr- 
bre de la Platte-forme. Cette Rouë reprefentée par le chiffre s. 
plan 21. «eft affermie fur fon centre par la Piece 6. qui eft 
fixée à l’extrêmité 7. du Cocq 7. 8. 9. Ce Cocq fait charniere 
autour des deux Vis.8. 10.planche 10. de maniere qu'en tour- 
nant la Vis 1 1.-pour faire monter l’extrêmité 9. l’autre extrè- 
“mité 7. defcend ,en appuyant fortement fur Le Chapeau qui re- 
tent la Rouë fur fon Arbre. Une Alidadeou Zsdex 12. planche 
20. qui tient fur le milieu du Tour K. vers le point N: fert à 
diriger la Fraife au centre. Cette Piece, fur la longueur de Îa- 
quelle eft tracée une ligne qui répond dans le plan vertical du: 
centre, eft mobile autour d’une Vis, & porte fur l’épaifleur de 
_ la Eraize. La grande Vis rs. planche 21.{ert à affermir le Cocq 
7- 8- pour lui ôter le jeu & le reffort que pourroient faire les vis 
lorfque lon a aflujetti la Rouë fur fon centre. La Vis x6. n’eft 
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qu'une Vis d’aflemblage du bâti. La Vis 17. Planche 19. & 20. 
retient l’Alidade 18. 19. compoféelde deux Pieces principales. 
La premiere, eft lebras 1 8. La feconde, eft une Lame de Laïron 
19. 21. qui eft pareillement retenué au-deflus de la traverfe D. 
Le bras 18. 20. Planche 1 9. qui eft coude à l'endroit 20. porte 
une S. à l’extrêmire fuperieure. 22. eft une Fourchette recour- 
bée, mobile autour de la Goupille 22. quila retient par la par- 
tie S. La partie 23. porte fur une tige 2%. cette tige porte & 
appuye fur la Lame de Laiton 19. 21. de maniere que le Ref- 
fort 24. qui tient à l'endroit 20. & qui arboute par fon autre 
bout contre une cheville de la Fourchette, tend à faire baïfler 
lextrèmité 23. ce qui ne peut arriver fans que la tige 25.ne 
communique la force du Refort à la Piece 19. 21. car la Four- 
chette ne peut couler le long de la tige ; étant retenuë à l’en- 
droit 2 3. La force: de ce Reffort eft tranfmife à l’extrêmité r 0. 
de la pointe 26. qui retient la Platte-forme , pendant que Fon 
fend une dent. Le Profil de cette Alidade fe verra mieux dans 
[a Planche 22. Figure 2, rt Tea 
* La petite Auge 28. Planthe 1 9. ‘eft pour recevoir [a limaille 
quand on fend la Rouë ; on en joinc une feconde de même figure 
qui n'eft que. pofée fur la traverfe ‘A. au-deflous de la Roué F. 
& qui anticipe un peu fur le bord de la premiere 
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PHÉASN CG EbEXIX. 
M M. Eft le premier Tour qui peut s’incliner plus ou moins 


étant mobile autour du point N. On fixe ce Tour à l’en- 
droit néceflaire par le moyen des Vis Q. Q. qui traverfent dans 
les Arcs ©. R. B. B. font des Vis qui retiennent le fecond Tour 
K.:_H. FH. G. dans le premier , & aurour defquels il peut fe mou- 
voir. C. C. eft un Arbre horizontal qui rourne librement dans 
les montans H. H. & qui porte les Rouës F. E. La premiere F. 
qui engrenne dans le Pignon Y. eft pour faire tourner la Fraize 
X. d’un mouvement médiocre, & la feconde Rouë E. fert pour 
Avoir un mouvement plus prompt en plaçant un Pignon {ur 
PArbre L. L. dans lequel elle puifle engrenner. On donnera 
d 
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la Planche 22. la maniere de fixer ces Fraizes fur l’Arbre. 

A.12. Planche 20. eft l’Alidade qui fert a diriger la Fraize vers 
le centre s. de la Rouë à fendre 5 elle eft mobile autour de la 
Vis À. 

K. G. Sont des Vis qui foutiennent l’ArbreL. L. de {a Fraize 
& du Pignon. Z. eft une Vis qui détermine l’abbarage du Tour 
mobile H. H. en l'élevant par de bras W. Le petit Levier 4. eft 
pour aflujettir & fixer La Vis Z. | 

s- Eft la Rouë à fendre , qui eft retenuë par la Piece mar- 
quée 6. Cette Piece qui et faite en maniere de fourchette pafle 
deflous le Pont 19. où elle eft fixée par une Vis, & retenué par 
l'autre bout 30. par un efpece de 7. d'acier , deflous lequel les 
tranches de la Fourchette s'engagent , de façon que quand on 
veut retirer la Rouë s. de deflus fon Arbre , on ne fait que 
-defferrer la Vis 29. & tirer à foi la Piece 6. après l'avoir déga- 
gée de deflous la Piece faite en forme de 7. & on la tire de 
deflous la Rouë avec beaucoup de facilité. 

7. 9. Eftle Cocq fur lequel eft fixé le Pont 29. & où s’en- 
gage la Piece 6. Ce Cocq fait charniere fur les. deux Vis 8. ro. 
de forte qu'en élevant l’extrêmité 9. au moyen de la Vis 11. 
l’autre extrêmité 7. s'abaifle , & aflujetti, par la Piece 6. la Rouë 
s-fur fon A rbre. | 

16. Eft une Vis d’aflemblage qui retient l’Equerre dans 
laquellela Vis 15. eft placée, qui affermit le Cocq. Cette Equerre 
eft fixée fur la traverfe D. D. | 

La Vis 17. tient fur la même traverfe D. l’Alidade. La Piece 
23. eft le plan de la Fourchette qui porte fur la tige 2 $. Cette 
Fourchette étant pouflée pasleïReflort 24. voyez plan 19. com- 
munique la force du Reffort à la Lame 21. & par conféquent 
la pointe 26. qui entre fucceflivement dans fes divifions de [a 
Platte-forme lorfque l’on s’en fert. 


PR: OF I | 
SUR LA LONGUEUR DE LA MACHINE. 
PÉLS A Ne CALE: EXT 


B. Eftla derniere Piece du Tour folidement-affemblée aux 
traverfes portées par les Colonnes. 
C. D. eft une pareille Piece à la premiere ; mais elle fe peur 
Tome I : 45 
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démonter quand on veut pour retourner la Platte-forme ; ce qui 
fe fait en démontant l’Ecrou I. qui laïfle tomber les collets, en- 
tre lefquels l’extrèmité D. eft aflujetti ; l’autre extrêmité C. eft 
retenu par un Verou C. E. que porte cette Piece; ce Verou fe 
fixe par les Vis E. L. fon extrémité C. entre à queuëé-d’aronde 
dans le montant 16. de maniere que quand :on veut retourner 
Ja Platte-forme , on commence par ôter l'Ecrou 1. enfuite on 
lâche les deux Vis L. E. & l’on tire le Verou par fon Bouton F. 
de F. vers E. On éleve un peu lextrèmité D. pour le dégager de 
deflous le petit fupport 10: dans lequel il entre à cliquer, après 
quoi l’autre Vis Y. & Æ. étant deflerrée , on déplace facile- 
ment la Platte-forme P. pour la retourner; car la Vis Æ. n’eft 
que pour recevoir la pointe dela Vis de la Plate-forme, & a 
{econde Vis Y. fert à laffermir dans fon Ecrou. 

S. V. Eft la Vis qui fert à avancer & à reculer du centre $- 
les Tours M. K. de même que les Arcs R. & routes les Pieces 
qui en dépendent. 

M. Ef le premier Tour mobile autour du point N. & qui fe 


fixe par la Vis Q. Le fecond Tour K. compris dans le premier 


Tour M. à fon centre au point 24 Le centre K. eft celui de a 


Fraize & du Pignon. Le centre H. eft celui des Rouës marquées 


F. E. dans la vingtiéme Planche : il {ere à faire mouvoir 


le Pignon, & par conféquent la Fraize: La Vis G. eft pour fixer 
PArbre du Pignon. ©: X: eft PAlidade qui fert à centrer la 
Fraize, c’eft-à-dire , à diriger fon taillant ou fon épaifleur vers 
le centre de la Rouë s. | 

W. Eft le Levier qui fert à élever & aabaïffer le Tour K. autour 
du centre 24. Lepetit Levier 4. eft pour ferrer la Vis Z. dans fon 
Ecrou, ce qui fe fait en Pabbatant. La Vis'Z. porte fur le fup- 
port 21. mobile du point 23. dans une Châpe 22. qui eft fixée 
au Tour M. La Piece 21. fe fixe à La Châpe par une Vis, dont 


on voit le bout au point 22. Cette Piece eft encore renuë par un 


Refort 27. 

6. 7. 8. 9. Marque le profil de la Piece 6. qui retient la 
Rouë 5. & celui du Cocq 7. 9. quiifait charniere au point 8. 
- 29. & 30. Eft la Vis & la Piece qu'on appelle 7. qui retient 
le profil 6. La Vis 1 1. fert à élever le Cocq. La Vis x 5. eft pour 
Paffermir ; & enfinila Vis 16. fert à afembler l’'Equerre 8. 31, 
32. au bâti de la Machine. | 
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DE EAP LAN GE XXE 
B:C-D:-Efle pee fur la ae. 5 ce font des Arcs dans 


lefquels font mobiles les Tours fuivans les Courbures E. C. 
F. B. ou F. A. E. D. Le centre des Tours eft au point G. on 
les fixe comme on l’a déja dit par le moyen des Vis E.F. La 
Piece A. B. C. D..tient aux Coulifles H.1. par les Confoles K.L. 
On arrête ces Couliffes pareïllement par les Vis T. T. 
 L’'Ecrow M. retient les Colers que porte la Piece N. qui fe dé- 
monte quand on veut ,. foit pour rerourner la Platte-forme, foit 
pour autre chofe.. 

La Figure 2..eft le profil de PAlidade de [a Plate-forme, qui 
cft retenu: au. bâti de [a Machine par la Vis A. autour de Îa- 
quelle elle fe peut mouvoir. La Partie B. C. qui eft deflus 
la traverfe. D. porte la tige E.. mobile dans la Fourchette F. 
G. H. & dans la partie C.. où elle eft prife 5. la Fourchette eft 
auf mobile au point G.. La Cheville F.. qui tient cette Four- 
chette étant pouflée en haut par le Reflort K. tend à faire 
baifler lextrèmité. H.- fuivant l'Arc H.. la Tige E. communi- 
que donc a force du Reflort K-.à la Lame L. M. qui porte la 
pointe N. Cette Lame qui n’eft retenué qu’au point L. deflus 
la Piece D..eft obligée de fléchir & d’obéïr à la force du Ref. 
fort ; cette pointe retient alors la Platte-forme par fés divifions. 
avec toute la force dont le Reflort K. eft capable. Il eft évident. 
que quand on change de divifion en élevant un peu l'Alidade 
que l’on contraint le Reflort K. qui enfuite étant mis en liberté,. 
appuie detoute fa force contre la Cheville F. & par conféquent 
sontre la Tige E. car la Fourchette H..ne peur pas couler le: 
long de cette Tige. | 

La Vis P.fert à fixer plus ou moins la monture qui porte la: 

ointe. N.. Cette monture tient à la Lime M: par une feconde 
Vis R. On aflujetti la Fraize Q. fur lArbre du Pignon O.. par le: 
moyen d’une feconde Piece S. qui porte une pointe T. qui entre: 
dans un trou fait à la Fraize à l'endroit V. après quoi on aflujetti. 
le cout enfemble; par lPEcrou X: II faut remarquer que la Piece S... 
doit entrer quarrément dans une partie de l’Arbre. 

La Rouë à fendre Y. fe place en cette forte. On à plufieurs. 
Arbres d’acier ,tel que Z. qui entrent dans le Canon W. de La: 


Gp 
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Platte-forme. L’Arbre d’acier porte deux pointes 4. $. qui entrent: 
dans la petite ouverture diametralement oppofée, pratiquée à la 
partie fuperieure du Canon W. à l'endroit 6. 7. de maniere que 
les deux pointes 4. & $- étant engagées dans les ouvertures 6. 7. 
Arbre Z. ne peut tourner que quand le Canon W. tourrie. On 
place enfuite la Rouë Y. à l'endroit Z. on laflujetti par le 
Chapeau Æ. fair en Ecrou : c’eft fur ce Chapeau que porte la 
Piece 6. dont on a parlé dans les Planches précédentes. L’Afliette 
9. du Canon W. fe fixe au centre de la Platte-forme , par le 
moyen de trois Vis telles que 10. de forte que quand on change 
la Platte-forme de côté , il faut démonter cette Piece pour:la 
remonter enfuite du côté que l’on veut operer. 

Voici comme on employe les Vis dans cette Machine. La 
Piece 1 1.eft fuppofée un des côtés du Tour qui eft traverfé par 
la Vis 12.qui ferc à recevoir le Pivot de PArbre du Pignon ©. 
Cette Vistraverfe un Tenon 13. placé dans une Mortoife pra- 
tiquée à la Piece 1 1. Ce Tenon porte une feconde Vis 14: dans 
laquelle eft enfilé le Colet 1. & dellus ce Coler eft l'Ecrou 
16. fait du même pas que [a Vis 14. de maniere qu’en ferrant 
cer Ecrou on fait monter [a Vis , qui tirant à foi le Tenon, re- 
tient fortement la Vis 12. contre les côtés dela Piece 1 r. qu’elle 
craverfe ; on évite par-la le balorage des Vis dans leurs-Ecroux. 
La Figure 17. eft un des Baflins qui reçoit la limaille à mefure 
que l’on fend la Rouë. | 

De cette conftruction il réfulre plufieurs avantages. 1°. La 
maniere d'employer les Vis pour évirer le jeu dans leurs Ecrous, 
fi petit qu'il foit , eft toujours nuifible fur {a denture. 

2°. La maniere de diriger la Fraize aufcentre eft d’une utilité 
infinie , puifque par ce moyen, onne fçauroit faire de denture 
qu'elle ñe foit droite. | | 

3°. La maniere d’aflujettir [a Rouë à fendre fur fon centre 
eft crès-bien employée ; les Vis fur lefquels eft porté le Cocq 
étant aufli bien rètenuës qu’elles le font ne fcauroient faire reffort.) 

4". L'Aldade de la Platte-forme, quoiqu’elle paroifle compo- 
fée , doit être confiderée comme une Piece bien conftruite , ayant 
un Reflort quiagit avec beaucoup de douceur ; ce qui donne le 
moyen de changer cette Alidade plus facilement que d’autres, 
qui font leur Reflort diretement. | 

La plus grande partie des perfections que l’on reconuoîtra dans 
la pratique de cette Machine , lui ont été données par M° de la 
Faudriere à qui elle appartient. 
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UNE INEINÎTE DE NOMBRE, 
Inventée par Pierre FARDOIL , Maître Horloger 
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EE Tour où Charniere A. B. ne differe point de ceux que 
j'ai décrit dans les Machines précedentes ; il peut couler Le 
long de l’étrier auquel il eft adapté 5 il eft garnide fa Fraize, du 
Pignon & de la Rouë qui la fait mouvoir. Tout l’art de cette 
Machine confifte dans l'application des Pieces C. D. & de la Vis- 
fans-fin E. qui engrenne dans la Rouë dentée F. de 420. que 
l'on fubftituë à la place de la Platte-forme ; on aflujetti la Rouë 
a fendre fur un Arbre vertical par le moyen d’un Ecrou, comme 
on l'a vû ci-devant. 

Les Pieces C.D. qui font tourner la Vis-fans-fin E. font placées 
fur une Plaque G. C. D. fixée à la Machine. L’Arbre de la Vis 
qui la traverfe y peut tourner librement ; fon autre extrêmité eft 
foutenu par un Tenon H. 

La plaque G. C. D. dérachée & reprefentée dans la feconde 
Figure , porte un Levier I. K: mobile au point K. Ce Levier pouflé 
par un Reflort 4. s'applique contre la Cheville I. il porte un 
Terme L. qui lui eft fermement attaché ; il eft difpofé en plan 
incliné comme il eft taillé , car il eft coupé lui-même dans le milieu 
de fon épaifleur , de maniere qu’il ya un Bifeau deflus, & un 
autre deflous ; c’eft à l'endroit G. que pañle l’'Arbre de [a Vis- 
fans-fin quieft quarrée au forti de la Plaque ; il eft affez long pour 
pouvoir y placer toutes les Pieces. Le bout de ce quarré porte 
une Vis pour retenir tout l’aflemblage. La premiere Piece que 
l’on place eft le Rochet M. dont le nombre de dent eft arbitraire. 
Il porte un Canon percé d’un trou quarré propre à recevoir le 
bout de [a Vis-fans-fin ; ce Rochet eft retenu par le Cliquer O. 
Fig. 1. garni de fon KReflort. Un fecond Rochet N. denté en 
raifon du nombre que l’on veut fendre eft joint contre le Ro- 


chet M: & fixés enfemble par une Cheville qui pañleau point P. Q. 
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Sur-le même Canon du premier Rochet font placées deux Ali- 
dades R.S.T. V. La premiere KR. S. porte un Colet KR. X. qui 
s'emboëte dans une ouverture T. Y. faite à La feconde Alidade. 
On aflujetti l’une & l’autre par le moyen d’une Plaque ronde Z. 
qui entre dans'une gorge pratiquée en T. Y.Trois Vis qui tra- 
verfënt cette Plaque & qui fe fixent à la premiere Alidade KR. X-- 
fervent à cet ufage. La feconde Alidade porte un Cliquet W-. 
ui fert à faire tourner le Rochet lorfqu'il engrenne ; ce qui fe 
Ait en pouffant, l’Alidade avec la Manivelle qui eft adapte ; car 
ces deux Alidades peuvent tourner indépendemment du Canon 
fur lequel elles font placées. Les Rochets qui tiennent à la Vis. 
font retenus par le Cliquer O. de la Plaque C. D. Fig: 2. pout 
cet effet ,1l eft dans une fituation oppofe au Cliquer W. de mas. 
niere que les deux Alidades tenant enfemble , fi on les tire à: 
foi les Rochets ne bougent point ; mais fi l’on poufle la Mani. 
velle à droite, les Rochets feront néceflairement entraînés, parce 
que le Cliquet O. par fa difpofition, ne fcauroit Les en empêcher. 
L’ufage de cette Machine étant pour fendre des Rouës de nom-- 
bre extraordinaire , j'ai dit que le Rochet N.. devoit fe changer; 
& qu'il devoit être de nombre different, fans pour cela être d’un 
plus grand ni plus petit diamettre. Je donnerai ci-après une regle: 
generale pour trouver des Rochets en raifon des nombres don- 
nés ; mais pour faire voir la maniere dont on fe fert des Ali- 
dades , je vais pofer un exemple. 
: L'on veut fendre une Rouë de 490.& l’on a trouvé qu'il 
falloit un Rochet de 49. dents , dont il ne falloit prendre que 
42. dents. On place la premiere Alidade S. fous le Ferme L.& 
avec la feconde Alidade V.on compte 42. dents fur Le Rochet ;: 
enfuite on fixe les deux Alidades dans cette fituation‘en ferrant 
fortement les trois Vis de la Plaque Z. qui aflujetriflent l’Alidade 
KR. S. avec lAlidade T. V. Enfuite on tourne [a Manivelle juf-. 
qu'a ce que le terme L. arrête l’extrêmité V. de l’Alidade à Ma- 
nivelle 5 les Rochets M. N. entraînés par ce mouvement feront 
tourner [a Vis E. enfemble la Rouë dentée F. & fa Rouë à fen- 
dre qu’elle porte ; la Machine aïnfi arrêtée au terme L. on fend 
avec le Tour A. B. à lordinaire l'endroit de la Rouë qui fe pré 
fente, & pour recommencer, on retire à foi l'Alidade V. jufqu’a 
ce que le deffous du terme L. arrête l’autre Alidade S. les Ro- 
chets ne bougent point dans ce mouvement, on prendra. fur le 
econd Rochet N. 42. dents, enfuite repouffant comme la pre- 
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miere. fois l’Alidade , la Rouë à fendre avancera de la quantité 
qu’elle le doit faire , pour être fendué ; ainfi de fuite qu'à ce 
que la Rouë ait fait un tour entier. Le Levier I. K. fe peut reti- 
rer en arriere lorfque l’on veut faire pafler les Alidades,en retirant 
avec le doiot le petit Tenon 8. Fig. 2. 








RE G-LE;::.G EN ERA EE. 


? onr trouver les Rochets en rai[on des nombres que l’on veut 
donner a une Rouë. 


OS a donné à la Rouë qui fert de Platte-forme 420. parce que 
cenombre renferme plus de parties aliquores; il faut diviler 
ce nombre & celui de la Rouë que l’on veut fendre par un D£ 
vifeur commun, préndre le quotient de la Rouë pour Rochet ; 
& le quotient de [a grande Rouë ou Platte-forme pour le nombre 
des dents du Rochet qu'il faudra faire pafler à chaque dent que 
Jon fendra. 
EX EM; PE LSE: 


Soit donné le nombre 249. qu'il faut fendre avec une Platte. 
: forme divifée en-+20. telle qu’elle eft à certe Machine. Il faut di- 
Vifer 410. & 249. par 3. quieft le feul Divifeur convenable aux 
deux nombres, les quorients feront 140. & 83. 

On prendra donc un Rocher de 83. & à chaque dent qu’on 
voudra fendre on fera pafler 140. dents de ce Rochet, c’eft-4- 
dire, qu’on fera d’abord faire une révolution entiere qui eft de 
83. dents, & qu'on en fera encore pafler $ 7. ce qui fera les 140. 
dents, lefquelles $7.- dents prifes après la révolution , feront dé- 
terminées par l’ouverture des Alidades : ces opérations fe fonc 
par les deux mouvemens fuivans. 

On retire premierement le terme L. en arriere afin de faire 
pafer les Alidades ; enfuire on abandonne ce terme , qui étant 
pouffé par Le Reflort 4. revient dans fon premier état. 

* L’Alidade S. fe place fous le cerme L. Fig. 1. & pouflant avec 
la Manivelle là feconde Alidade jufqu’à ce que fon éxtrêmité V. 
foit arrêté , on fend la partie de là Rouë qui fe préfente à la 
Fraize. Pour faire une feconde fente , on retire -encoré le terme 
pour laiïfler faire La révolution , & on le laifle enfuite retomber 
pour fixer la divifion de $7- ainfi de fuice pour chaque divifion 
de la Roué. 
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| TABLE | 
A L'USAGE DE CETTE MACHINE: 
Fr À premiere Colonne marque les nombres à fendre. La fe- 


conde , les Rochets. La troifiéme, les tours des Rochets, 
& la quatriéme , les parties de tours du Rocher. 


EX Es: M:P5TL E, 


Si on veut fendre une Rouë de 420. il faut tourner un tour 
jufte de l’Alidade pour chaque dent. Si on vouloit fendre {a 
moitié de ce nombre qui eft 2 10. il faudroit tourner deux tours 
-pour chaque dent. 

Si ona une Rouë à fendre en 102. il faut prendre un Rochet 
de 17.tourner 4. tours entiers, & retrograder pour augmenter 
les 4. tours de 2. dents qui font deux 17%.Les Alidades que l’on 
a ajuftées. pour cela avant de commencer la Rouë , font qu’on 
ne peut s'y méprendre. | 


MU TORSE CE XSL MES LTE. 


. Si on veut fendre une Rouë en 40 s. on prend un Rochet de 
27. On tourne un tour, & un 27 du Kochet pour chaque dent 
à fendre. 

Mais fi la Rouë à fendre excedoit le nombre de 420. pour lors 
il n’y auroit plus de tour entier à faire faire aux Alidades. Ce fera 
toujours moins des dents du Rochet. Par exemple , on veutfendre 
une Rouë de 430. on trouvera dans la feconde Colonne un R6- 
chet de 43:1l faudra difpofer les Alidades de maniere qu’elles 
faflent,un tour moins une dent. Autre exemple. On veur une 
Rouë de 800. il faut prendre un Rochet de 40. tourner un tour 
moins 19. dents, c’eft-a-dire , faire un demi-tour, & une dent 
de plus. Quand on connoît la Machine cela eft plus aife qu’il. 
ne paroït. _ 

L’Auteur de cette Machine n’en a donné que l’idée au S° En- 
derlin, qui l’a execucé le premier ; mais la Table qu'il à fait pour 
fon ufage particulier n’étoit qu'environ le quart de celle-ci, & elle 
éroit fi confufe que perfonne n’a pù la déchiffrer. 


- Nombre 


me rt 








À Nombre 














| 
à, |Rochet, Tours, PARTIES. à Rocher, | Tours; PARTIES. 
:fendre, fendre, 
102 | 17 |4tours 2 dents. | 148| 37 |2tour3t dents. | 
104 | !:26:|4 Et I $O $:l2 4. 
104 2 1:| 4 I 52 3 0 2 s:.729 
| 106 3:13: ie GA 153 Slr|2 5%). 270 
108 ol 34: 8 1441 11 |2 8 
FLO ASS: 9 ns Je DETIe CRE 
MTxz.| (37:34 1.729 15646:132 6109 
Bri2 | 28/3; 82: 1581479 le :5-vz 
fiid | 9:37: 1;. 612 1 SRE EIRE 
16 A RACE EE CS OS 1 160 Sin re 
1.1.6:| 220: 3: 224200 161 2:32 6%. GI4 
1171) 6909:|-36 EeT.23 162 er D ÉTÉ Ÿ 
116 (ICE STREAM 1 TES 164 | 42 he 23 
120 Do:13 : 151.506 16$ Lral2e sr NE 
2.22) VOil) 3: Lt ).F 27 1 66 3,1 27%8 le LACL 
bras dns: 17 168 42 de 
24) pra Lit r2 | 170 1727 4218 
124 2:51 3:7 9 171 s7-|2 «026 
126 26Y + | 3 7 T7 43.|.2 « 1120 
128 2elà rl 9 174 29.1:2:5/002%4 
12,9: RAD € 175 Se ALERT 
EXO DO EC 3 | 176 4412 : «117 
[E3"2 LÉ 1: 3: £ 2 8 Dr È: S2|2 + + 22 
134 267.|13:% 9 1178/8912 » . 32 
136 9: |3 I [180 18/2 + -: 6 
1360 CRE 3 rs2rogtr|2 21.129 
RU PEN ETS ad: rss ls:61|2 :1.878 
140 3 tours 1 184! 46 |2 3 
rar | 2472 <Li 226 1185 3712 10 
lA2 'iTr lai. 068 1186h 31/2 8 
144. Dal di II 188 Ls47l2 II 
14$ 20 2 | 109 VAE) 2 
140 173211 . 46 Lroo bar |2 4 
147 201256 ET lrozko32 later £ 
ES 
Tome I. H 
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él em ON ONE Un Ne DS ES En 4 59e ES 00 en ON en Dm 00 ARE LEN en EN OR TE Shen x 
a D Am mm a Ne MO mn el DER te em DU mm en ES 4 te ER A 
» 

° 4 oo an . Ps e e L2 Ê . . eo . ce = En 

fé æ e Le) s 

D © ‘ 

O d 

Es Re RC PE DE Dir EN REtR CE HEED RC RC MERE 





ON ANA ARE mer per RU End @ 7 IN RO 2 à: VAUT 
+ D Le = Rem 4 mem OO M Ten EX en <È LR 
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119 
4 
I21 
SI 
G1 
49 
41 











U a 00 O4 en <f Mn\9: 00 CNOMd IST 

= « D OA en 9 C0! ON Oil I LED CO OM EE EUANONTE 

É-a ARS L SE SE RES IVAUS Ve de vo Va NO AD Ab: KO RS) ND ROSE DE CE DEAR CORRE 

Z E PNA OS TOUTE TC A HEC (I 0° FR», DARR e ERE  CC 2 OR + + PC VEN OT: TOC RES > MC». a An id nn A nn A 4 «A 
a : v£ &:. 74 = PCT SET TRES on LIRE ma APE 

















un) 
sé | 8 
SES LL | 
œ 
ss « TN ro et M ONE ON NON on Le EN ON NT NES 
s JA SR RS EE ans ge mx On Aa O 0 EE en OO en UV en en + \O 
: pe 4 4 
PU EE à 
Le on L4 , s 
A Le | ms 
e QT: - O 
Le 5 e 
4 RME ac ce tee Let à 11) à QI a ONE Pt OI Dé al Pt TT CORRE 
ET De 0 REA DR a AE PE RO M LE Qu RE PE A 1 RITES 
BUS | | 1e STE PONS EC HO Men en mm CQ ON EN EN 
TT D en OCR ELLES Ai AN ION" EH Den nm NME 
£ N tn mn 9) O FO LV TR Où SO en OP M Mn EH 4 mm Um 
Re FA FA V4 + à mn 
k ) CO m0 co or à DRE 4 ao SENS IR ELU 
de je  M\O O re € EX ET RCE RUN pe Ko (es ENST FR > À A mn mm mm mm mn M 
E -d © @ SN ON ON OO O OO OT OM ROLE ILES 
CNET. RS PME EEE PRE EPS D D LS HA CAR PAR RSC EST RE RE M 4 A A À el À À «4 € 
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Nombre Nombre \ 
à Rochet, TOURS. PARTIES. a Rocher, TOURS, PARTIES, 
fendre, fendre, 
128$ For T tour 9 332 83 |I tour 22 
2861143 | 1 +267 ete) a RE ET CE LR Ce 
D288|£2# hr "+ "UT SANTO Fr 28 
290 | S29"|°T "+ + 13 335 | 67NT- 17 
291 | {97/7 + + 43 SERRES 
2020) "HA 02 330 | 69: T + PAT 
D'Or NET Re eE 09 ER SLR SL ERR Done 7: 
DÉS AS ETC RE, 2 34047 /r:r".4 
296] 7411 + + 31 342% 57 RAS 
297 | 99|1I . - 4 344! 86/1: 19 
298 | 1497 + + 61 345$ V23 ST 
300 s\i 2 3 AO ET SM IET ee 57 
SOREMRS 14 RS 348 | E 2 Je TT: 6 
303: FOT NE.) ."310 350 Sal TE I 
304| “76 |1 + + 29 3 ST A7 6277 
OS | AGIT |I ZA 3 S2 DO el Loti 17 
306 STACI F19 3 S4 SO |-Te EI 
308 ns Qu PE RSR AE a à 355 2 4 9 STE 9 (À 
21002) MOI 37 356 89 |T:t 16 
3 10 31 |I à < à | 37e Re 19 Je 21 
312 HO 1. RME 3 8 T7 9 IT 22 
314+11571|1 5 3 360 GET ET 
SSII. 4 362 PTS TI | TI >; 129 
ADO ENT OAI 2 6 263 1 T2 IS) I. "+ T9 
Ca GE ESS 1 0 7 304 RO NIST SETES 
32 01 #16: lT s 365$ SET. LIT 
F2T NOTA 120 3:66 F6 TT - 9 
3220 | O TL NE 29 UE] Fans 1 Do SANS PA LE 
TA Don VAE pe SC CRE à ZOO TENTE T7 
GAS RAS ALES Te 9 FAO 7 ) 
SPA DS LICE: D Le Re TE 77, 372 63 ne 1 4 
327 | 109 fr + :t31 37418711. : 23 
3 LOA |PMOMAE LS 21. 223 37 2 |1. 3 
5 OCARTEUT 3 3707 JAÆ IT LT 





CO 





Nombre | 
à Rocher,! TOURS. PARTIES, 


fendre. 


Rocket, | TOURS. PARTIES, 





"1 — Te 


378 G3lrtour 7 





.-106.|1 T.m. 1. dent. 





PO PGO EE 4. 8S$ | Ir. I 
sole let 13 TER GE I 
382 BOEEET 19 107 | I. DE 
3841 321|1 3 143 [1 3 
385! 7711 7 43 T4. 1 
356: 193 | 17 7 Laits 2. 
387 KP209 7 pa EVENE. I 
388 4297 7 8 87-43 
2 NON IRSES ICE I 109 |I. A. 
392 | 981 7 CE PA 0 3 
3934131) 1 9 DIS] Eh I 
394 b9"7 LT I 3 2 LEE T Re I 
SAUT EE I 5 038 ES QUES 
396 66 |1 4. 27 Te 2 
398 | 1997 11 59 |1. S 
SAR IC IE POLE RE TA Pi Re ATOS EX 25225. | Le LR 
HOON AR OMET ES NET 149 |I. 9 
402 67 [ 3 8 6 ES CS 7 
404 | IOI]|I 4- IS AlEL ES I 
HOS 27 IE I 113 |1. Ô 
406203": 7 0 EE PS CR ES 
408 | 34/1 I 22 Less 1e 
AO AT ler I QT. 7 
41113711 3 7821 Le 683 
412 | 104 |1 “I 2:29.| 1473009 
414] 69/1 I PS3: LES 
AS | 0 El I EE D 2 
416 1047 I TINIESE 9 
417 |1391|1 pr 16 ACCUS PET 
41820 04] “Te Lun I 93 |1. 9: 
420 1 tour 2:33 1-1 2 3, 
422 [2111 T.m.r dent. | 78. À I. 8 
ADS AT ETS PEMEN 67 |1. 7 
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Nombre | ire | 

à Rocher. | TOURS. PARTIES. à Rocher,’ Tours, PARTIES. 
fendre, fendre, 

470 | 47 fr T.m. ç demts| 515$ | 103 | 1 moins r9 | 

471 | 157 LL: 17 SIG 43 lir:. 8 

472. |oru'S |E.7. 73 S18 |27%9 | 4! So 

4741 791... 9 A NRA NEA SES 

475 | 95|r... rx 129 ER PRESS 

47 CG |érenig |. L1.f 4 f22:) 687" ee qe 

477 | 159 |1-.£i-219 $24:|EF%$717 ME.) © 26 

478 | 23911... 29 5:25 | 351 Ne 

AGO Ke 8 |: 11. RSR s26 |263:/r1:.73. 3 

AG | pr ÊT:. TEST S28- | 244-ler0 199 

4839 |onGxr-lt: 5: .22E $30 (EE PA PS DORE < : 
484|421/|1.: 16 31 27: kr. 287 

48 1-07. SL. f13 S32 |233-:xr:.2/ 528 
486038 LT. 7 6TRE $34 | 89-|r. , 19 

488:| 122 Te. ti. $3$ |107-:|7./1.1%3 

489 |:63 |1. + . 2% $36 1L234:|"7:..).729 

ÆOO NEA OST. + .227 S37 IDT0-I:122/508)9 

492 | EE. 5 2e 6 538. |269:FT. 49 
4941247 1]l:: sÊRZ $ 40 DT SE 
495'|"73.3 | LENS $42 | 271:|:T.114 67 

496 |124/|1r., «I 9: $43 [EST 71.71 41 

498 | 83l|1. 13 $S44 |136| 1. . 31 

Soo le sslr.s 22 S4s |iSoer. 2 

SOr- T6 EEE 227 s46 roux ir 2 

$02 |2$Hr {I .: . 4I S48-E T7 l-r. | 0Dz 

$04 Ter CSD S49 T8 | T7 :. 43 

SOS tordre s 50 Es RE DEC COLE ES 

S06 ri |1 24,543 ds 25l SAOAPAT T'I 

S0:7 |81619 |. ..:29) NAT APT T GER 

S08 | 22.11. R25 s55 Se 0 Fo 9 

SO | 77 [a 22.7 13 SS6 13947: 4 
s12 128 1... 23 S$ 8193 | 14129 

S13 17111: .37 DOCS NES IT AUTRE : 
S14 257 1-16 +47 6111874055 A7 
I  , 
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Nombre : | Nombre | 

à {Rocher.| Tours. PARTIES. a -_ [Rochet, Tours. PARTIES: 
fendre, fendre, 

s62 k281./x Tm.7r 6o8 |-1$2 [ MOINS! 47 

| % 609 [2O3:[1, 71 5268 

S64 le47 |1: 12 616 AOL |] 2 M9 
S6s «113 ÎL41 «29 ÉOT2 EST NT SE ST.C 
S66 |:283 |L.:. .)73 LOTS [541 1.44% 3 
S67 |x18Q |L.1.1 549 G1.8 | 103. |1.-1 008 
65 A4 |L-10!1 37 620% oil. 1. EXD 
70 le lL.1) 7 ES 621 |2907.|1.-1! 0 67 
572 |:443 |1.:. .:38 624404. [1 11884 
S73 [TO Ter. 2 I C2 | MASSE. Ar 
57412287 |1::+ +177 627 |209.1I 14,619 
rs ls Nr real 628 | E$7.|1 rare 
76184811). re 123 620:| 243417; I 
78 |289.|1..: .079 632287 LL #43 
79 1193.11." .553 63 3 REX, | 1 5) ex 
S80 |-& 58 |1.. x |, 5 T6 63S | EX7 AN 43 
82 l'o0 7 Tir 636 SSI a x-8 
S84|446.|1..; . (41 63 9°|" 23:11 2470 
ss 3 9] Xesre tai Comtr |] 1 Sr 1 
586|293|1:.; .:83 642:| 307 | : 37 
s88 FAT 2, GAL | MO | Tr.) s6 
s901: $9]|1.. 17 645 | 49 |1@ is 
SO) | Ter 057 648 | S4 IT. «+ 19 
s92|:148|1.:+ . 43 Gso | :6GS.|r.. 2 3 
594 | :99,.|I..r +129 GSr.:| rl: |1.SFaar 
Sos | A9, |L.-pe 535$ AIR CE PE 8 
596 | 149|1--: . 44 654 |109.|1 +30 
S97 | 2199 |T..x. 1 m9 65: | 3x + 47 
s98 | 299 |1. 89 6G$6G 1164 |1  $9 
600 LOL 1 683 67 |2%Ek9.|Ir -? Hg 
603 [201 |1.+ ..61 660 11; |13%; 08 4 
604 |1$11|1.: . 46 663 | -xaxt4|r-28 87 
RGO U-2 1, | 1 37 664-:| 16:6:|x +116 
606: | OL Ir val GES les Sir 49 
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Rochet.| Tours. PARTIES. 


Nombre 
fendre 
66G | 111 
668 |167 
669 | 223 
670 | 167 
672 s6 
675 | 45 
676 |r169 
67S ar 
680 3 4 
GSI | 227 
684. 57 
C85:|137 
G88 |r72 
690 |. 23 
692 | 173 
693 |231 
69$ |135 
696 sô 
700 35 
702 |1T7 
704 | 176 
POSE 7 
7074-01 
708 | I 18 
HERO] 
E7ALI< |) 2037 
7; | Dee 
bird (st 
715$ |143 
716 1179 
717 |239 
720 | 1-2 
FLAT OR 
72:30" | Pair 


SR 


ESS RES ne 72 8 à 
4 6® 
183 
2 


ven 2 E 


1 ; o 
bn 
LU 


L 774 
P775 


Nombre ! 
a 
fendre, 





724. 
7.2%$ 
726 
728 
729 
739 
1732 
173$ 
738 
749 


. TA 


742 
744. 
745 
748 
759 
7S2 
year 
756 
759 
760 
762 
764 
765 
7.68 
779 
112) 
772 


776 
FPE 
780 


785 


Rochet. TOURS. PARTIES, 





187 IT. m. 76 


I4$S I GI 
] ge 59 RE A S I 
46 Fi EPrT 
243 |r. 103 
73 PE 3 I 
GIlr. 2 6 
Tr, 3 
10280 |r. s3 
37 |1: 16 
247 |I: 1,07 
SN rare 
621: 27 
1490 11: 65 
187 |1. 82 
25, | I 1 
2451 Lie Re EE P'TIT 
I SI |1: 67 
63 AS 28 
2953 |I- 113 
38 |1: 157 
127 |}: 7 
L'ouX, | 8 6 
UN IS 2 3 
GA |L. 29 
TT |r> $ 
27 l1. + 117 
10 ft: 88 
12911. S:9 
ISS 1: SES 
[94 1|I. 89 
DJS ILES 17 
13 |1. 6 
VAL TE 


RC RE EE AE RE EE ALP CON AO NET D RES PART LAIT LS PIED SRAGNN PEN LUE D AUCIEINSE-MEESTS 0" 





€ ns = eu ce Se 
e ns. qu mm. mm __— _ 


C4. 





Nombre | 
à |Rochet. ; Tours. PARTIES, À 
fendre. , | 


a mé mt nt cames 


786|23-1/1 T:mm:61 
788|197 L + 02 
789 SEA ie E23 
FIOT ON SEE O7 





7 92 GG |L +: à #34 

PAS) Y L'2,2 255 / | NX 
796 Do 9%r:.. +17 70% | SRE 
7981E33 [L-.+) 63 he | ÉUr 
8001 ::40 IL ..«t AL0 





La plüpart des Nombres qui ne fe trouvent point dans-cette 
Table , peuvént fe crouver par la même methode ci-devant 
expliqué 5 mais On ne les y à pas placés, parce que les Rochets 
deviennent trop fort 5 & par confequent la’ denture trop fine, 
ce qui fait qu'on ne peut y parvenir que difficilément : il faut 
voir une addition à cette machine Planche 1 4. 





MACHINE 





SERVANS A ÉHORLOGERIE 6% 


a ns 4: Fer nfur rs Aster: Patte l per né RS PTE UNS ET EN EU ee - "Sen Née je. ri 


MAG AE TNTE 


À fendre € à égaler les Rouës de Rencontre € les Rochets 
| de Pendules. | 


DL ANG HE ob 
PT GT CE RE T': 





- B. Eftune Rouë dont la denture eft faite en forme de man- 

TA conet , & qu'on appelle Rocher. Ce Rochet fert de Platte- 
forme. On peur le changer fuivant le nombre que l’on veut don- 
ner à la Rouë de Rencontre. Ce Rocher eft fixé à chaque dene 
pe deux Pieces. La premiere eft le Reflort E qui tend à le 
aire tourner 5. & la feconde: eft FEtrier F qui a une bran- 
che G H Figure 2. qui le tient , de maniere que le Rochet eft 
folidement arrêté. La traverfe I K de-la Cage eft percée dans 
fon milieu. d’une ouverture , dans laquelle entre l’Arbre du Ro- 
chet jun. Tenon L qui eft dans le même fens que l’ouverture ;. 
fert à porter l’'Echantillon dont on parlera dans la fuite. Sur la 
LATE L K font deux Pieces à coulifle. La premiere M eft un 
Montant que lon peut fixer au moyen des Vis 1: 2. & qui porte 
le fupport N que lon peu aufl fixer par la Vis 3. dont l’ufage 
eft de retenir le Pivot fuperieur de l'Arbre du Rochet ; le Pivot 
inferieur entre dans le milieu d’une Vis.placée au-deffous de là 
Machine. La feconde Piece O P que lon peut pareiïllement avan 
cer plus ou moins de lArbre au moyen de la VisQ , porte une- 
traverfe O R Figure 2. qui porte le Tour S T Figure 3. & # 
garnie à l'ordinaire d’une Rouë dentée qui engrenne dans le 
Pignon, dont FArbre porte la Fraize. Ce Tour eft mobile à la 
craverfe par les deux Vis 4. $. autour defquelles il fait char- 
niere. La traverfe OR s'incline plus ou moins fur le Doflier P 
contre lequel elle eft appliquée ; & comme cette traverfe tourne 
autour d'un Pivot , on l'a fixée à. l’inclinaifon néceflaire par le: 
moyende l’Ecrou 7. La partie X..eft pour foutenirla Vis 8. Fig.4: 
du Tour qui fert à regler le chemin que doit faire la Fraize ,. 
pour vérifier l'égalité de la Rouë quand elle eftfenduë. Je me fert 
d'un grand Levier que jappellerai Æchantillon. Il ef compofé 
d'une efpege de Tour Y Z à coulifie. fur le Tenon L, & qui fe- 
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peut fixer. Les Poupées de ce Tour portent des Vis , autour def- 

uelles on fait mouvoir la traverfe 6. 9. c’eft-a-dire , que l’on 

eut l’élever & la baïfler lorfque lon échantillonne la denture 
de la Rouë. Cette traverfe foutient l’Arbre z. 4. A fon extrêmi- 
té_z. eft [a Palette r. qui eft toujours chaflée par un Reflort C, 
du côté des dents. L'autre extrémité de cet Arbre porte une 
Aiguille à. d.. qui par fa longueur marque fenfiblement l'inégalité 
de la denture ; en s’éloignant plus où moins dela Pointe e. fixée 
fur la Piece g. 4. fermement attachée fur la traverfe 6. 9. de 
forte que la pointe de la dent , la Palette 7. & la Pointe e. fe 
trouvent fur le même rayon qui partiroit du centre de la Roûë. 
Lorfque lon échantillone une Rouë, apres avoir prefenté la face 
d’une des dents , on abbac toute la Machine pour laïffer pañler 
une feconde dent, on releve enfuite l'Echantillon, & la Palette 7. 
en s'appliquant contre la dent, fait connoître par le mouvement 
de l’extrêmité de lAïguille légalité ou Pinégalité de la denture ; 
au moyen de cette Machine on eftafluré de 14 perfection de la 
Rouë. La Machine fert également pour les Rochets. 

Le Talon ro. fert à regler labbatage de l'Echantillon, en s’ap- 
puyant fur le Tenon L. La Manivelle : r.eft pour faire tourner 
la Rouë 12. La Vis 13. Fig. 1. fert à regler le mouvement de 
lEtrier F. Le Tenon 14. eft pour fixer la Machine dans l’Ecau, 
lorfque lon fend la Rouë , &le Tenon 1 5: eft aufli pour la fixer 
lorfque l’on léchantillonne. 





M À CHI NE 


À tailler des Fufées à droite &7 à gauche avec la même Vis , 


Par le $ REGNATUV LT., de Chaalons. 
PER AENS GC TL ET RENE 


ES Pieces & & x marquent le Chafis qui porte les Pieces 
#_, depuis ?. jufqu'en V. z. V. Eftun Arbre que lon peut ta- 
rauder à droite où à gauche 5 cela ne fait rien quoique celui-ci 
le foit à gauche , & dans le fens que font taillées les Fufées à 
Pordinaire. Cet Arbre eft fixe fur la Piece x. par ces deux Te- 
nons g. g. qui font la même Piece que x. en le faifant entrer 
par g- on pañle enfuite une Piece en forme de Canon taraudée 


en dedans y fur le même pas que la Vis. On place fut la même 
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Vis une autre Piece taraudée X qui fert à déterminer le nom- 
bre de tours que l’on veut mettre br la Fufée. On pale Arbre 
dans le Tenon g. & après avoir placé la Manivelle T deflus en 
m. dont le bout eft quarré , on le fixe par le moyen de l’Ecrou ». 
A la Piece 7. eft jointe celle f. où petit bras par la Cheville Z 
qui fait charniere avec elle. Et comme cette Piece f. eft fixée 
au Chaflis par une autre Cheville au point K, ce point lui fert 
de centre lorfque l’on tourne l'Arbre. Par le moyen de la Mae 
nivelle la vis fait avancer où vers g. ou vers'X. La Piece y. ne 
peut tourner avec la Vis & fe promene feulement deflus. Ce 
mouvement d'aller & de venir et répete fur le grand bras e. par 
le moyen de la traverfe 4. #. que l’on fixe fur lun & fur l’autre 
bras par les Chevilles 2. que l’on met dans les trous dont on a 
befoin à proportion des hauteurs de Fufée. Ce grand bras e. a 
vers fon milieu un emboëttement L percé quarrément dans le- 
quel pañle la Piece L, dont une partie de la longueur eft limée 
quarré 5 elle remplit lemboëttement L. L'autre partie efttaraudée 
& pañlée dans un Ecrou N ; elle fert à faire avancer ou reculer 
la Piece L, qui, à l'autre extrémité, porte une tête fenduë, dans 
laquelle on fixe à charniere la Piece H par la Cheville I, laquelle 
Piece H porte à l'autre bout l’'Echope G qui paîle au travers de: 
la têre de cette Piece où elle eft fixée par La Vis 7. L’Arbre z. V. 
porte une allonge ou afhette C percée en Canon, laquelle entre 
dans l’Arbre , & y eft fixée par une Cheville à l’endroit z. C’eft 
deflus cette afliette que l’on fait porter la bâfe de la Fufée À... 
dont la tige entre dans le Canon B du tafleau ou afliette. Cette 
Fufée eft fixée à cet endroit par: l’autre Vis D pour y être 
taillée. | 

Tout étant ainfi difpofé, il faut confiderer deux mouvemens. 
differens au grand bras e. Par exemple , fi on le fixe au Chaffis 
par une de fes extrêmités & par la Cheville R , & que l’on tourne 
la Manivelle T , tellement que la Piece y. avance vers g. & 
qu'alors on baïfle la Barre H qui porte l'Echope G jufqu'à ce 
qu'elle touche la fuperficie de la Fufée A , cette Fufée fe taillera: 
dans le fens que la Vis de l'Arbre z. V eft taraudée , qui eft à. 
gauche. Si au contraire on ôte la Cheville R qui fervoit à fixer 
le grand Bras e, & que l’on donne à ce grand Bras pour centre 
de mouvement le Point P, en y plaçant la Vis p. dont l’affiette 
O arrête le grand bras; alors fi vous tournez la Manivelle dans 
le même fens que vous avez fait ci-devant , le haut du grand 
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Bras e. ira vers W , au lieu qu'auparavant Paloie vers d5 [1 Piece 
H par confequent ira auf dans un fens contraire à celui qu’il 
avoit auparavant. Aïnfi.on.ne taillera la Fufée que lorfque l’on 
tournera la Manivelle de l’autre côté. Il faur ebferver de re- 
rourner le bet de PEchope G de l'autre cêté quand:on veut tail- 
ler a droite. La portion de cercle Q Q eft pour contenir le grand 
Bras par le bout , & pafle dans un empatement fait à la Piece S 

ui tient au Chaflis. On voix que le bout fuperieur du Brase. eft 
PRES Fourche dans laquelle pafle la Barre d. pour lui fervir 
de guide , lorfque lon a ôté la Vis p. & remis la Cheville R pour 
tailler à gauche. 

Il faut auihi que la Piece F foit fenduë afin de fervir d'appui 
a la Piece H lorfqu’on la fait defcendre pour que l’Echope tou- 


che à la Fufée. 





NAS CFE TS NE 
POUR PAPIER DES > FU: S E6ESS: 
PLANCHE XX VE 
É TTE Machine-eft compofée d’une Equerre A BC D. 


La longue Branche B:C D porteun'Tenon qui fert à fixer 
Outil dans l'Etau E. La Partie C Deft moins épaifle & moins 
large que la partie CB; ce qui fait que la Poupée G peut s’ap- 
procher ou s'éloigner de la premiere , toures deux fe peuvent 
fixer par les vis H H. La Poupée F & le petit côté B À de 
l’'Equerre portent l’ArbreIK fait en vis dans fa partie K L feule- 
ment. Cet Arbre tourne librement fur lui-même au moyen de 
la Manivelle M fans que la Poupée F change -de place ; mais. 
l'Ecrou N peut avancer & reculer dans la diftance:K L fuivant 
le fens dent on tourne la Manivelle : c’eft à l'Ecrou N que tient 
la Piece O P‘par le moyen d’une Cheville. Cette Piece qui eft 
ouverte fuivant fa longueur dans le milieu de fa largeur, eft en- 
chaffée dansles deux Pieces Q R où elle fe peut mouvoir autour 
des deux Chevilles 2.3. quila traverfent, de maniere-que les deux 
Pieces Q R font à l'égard de la Piece O P ce qu'une Châpe eft 
à l'égard d’une Poulie, de forte qu’elle roule autour des deux 
Chevilles ; ce qui regle le nombre des filets fur la Fufée S qui 
tient par une tige a.une petite Tenaille I pratiquée à l'extrêmité 
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de l’Arbre K LI, de façon qu’elle tourne avec l’Arbre. L'autre 
bout de cette même Fufée eit foutenu par la pointe de la Vis T 
qui traverfe la Poupée G, dans laquelle elle eft taraudée. Un fe- 
cond Ecrou 4. fert à tenir cette vis. La Piece B qui eft unie à 
célle A B eft percée de deux rangées de trous R 3. qui corref- 
pondent à deux pareilles Q 2. fait à la Châpe Q. Cetre Châpe 
tient au quarré V dans lequel on aflujetti par une vis la traverfe 
qui porte le quarré Z dans lequel pañle le Bürin $. 6. Ce Burin 
it fourenu par le Reffort YŸ 5. V qui flechit lorfque l’on appuye 
Sur l’extrêmité +. du Levier 4. b. mobile au point #. C'eft par Le 
moyen de ce Levier que l’on fait approcher le Burin 6. de la 
Fufée S qui taille le nombre de tours que l’on fouhaire ; ce qui 
{e fait en cette forte. 

L'on monte la Fufée que l’on veut tailler , premierement dans 
la petite Tenaille I où elle eft affermie , .enfuite on foutient l’au- 
tre bout par la Vis T , le nombre de tours étant déterminée, on 
leve ou on abaifle les Chevilles 2. 3. jufqu’à ce que l’on trouve 
que la Fufée fafle ,:par exemple , fept cours & demie. 








AUTRE MACHINE 
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E ST un Tour qui porte à fon extrèmité B deux Rouës den- 
rées C D, lefquelles engrennent l'une dans l’autre. La Rouë 
fuperieure C.eft fixée fur l’Arbre E F. A l'endroit E eft une Te- 
naille dans laquelle eft faifi l'axe de la Fufée G que l'on veut tail- 
ler. L'autre bout de la Fufée eft retenu par une Coulifle H A. La 
Fufée G & l’Arbre E F ne faifant qu’une feule Piece , tournent 
‘enfemble au moyen de la Manivelle. | 

La Rouë D mife en mouvement par la premiere Rouë (E fait 
_ tourner la Vis I K qui eft fixée à fon centre. L’Ecrou L peut {ui- 
vre fa longueur. Cet Ecrou porte le Levier M N qui lui eft aflem- 
blé en M par une forte Charniere. C’eft ce Levier qui eft en- 
crainé par l’'Ecrou qui porte le Buïin P qui taille La Fufée. 
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LL 
1 | 
(à ji Ce Burin tient au Levier par une petite vis. Les pas de la Fufée 
il LL font déterminés par le nombre des Roues, c’eft-à-dire , que fion 
à | | | IL: veut des pas ferrés , il faudra donner à la Rouë D plus de dents, 
| | ll | & fi au contraire on véut tenir les pas fort éloignés , il en faut 
EAN A moins ; ainfi l’ufage de cette Machine demande que l’on ait plu- 
| il fieurs Rouës: on pourra marquer fur ces Rouës le nombre des 
pas qu'elles font bee s avec la hauteur de la Fufée on marquera 
auffi la largeur des Couteaux ; on évitera par cemoyen l'embarras 
de chercher. La Poupée B fe peut démonter au moyen de quatre 
vis qui retiennent l'endroit où eft enfermée l’Arbre. La Vis V 
garnie d’un contre-Ecrou eft pour fixer la grande Vis. 

* Fig. 2. Planche 27. La feconde Machine eft plus compofée 
que les deux précédentes ; elle confifte en une monture de Tour 
formée de trois Poupées À B C fixée fur la barre du Tour. La 
premiere Poupée À porte une Vis D qui foutient la Fufée du côté 
de fa petite bâfe. Les deux autres Poupées BC portent l’Arbre EF. 
À lextrèmite E eftaflujetti la Fufée,& à l’autre bout eft une Ma- 
nivelle qui fert à faire tourner Arbre, & par conféquent la Fufée, 
puifqu’elle y eft fermement attachée. 

La Partie F G de cet Arbre eft faite en vis qui fait mouvoir 
l'Ecrou brifé H , dont on voit le Profil dans la Figure 3. qui peut 
fe ferrer plus ou moins par le moyen d’une forte Vis. Sur cet 
Ecrou eft adaptée la Piece I K par l’extrêmité 1. Son autre extré- 
mité K tient auf par une Cheville à la Poupée C. Cette Piece 
qui eft fenduë fuivant fa longueur porte un grain L pour recevoir 

 l'extrêmité de la Vis M quieft le point d'appui de la Piece NOP 
mobile dans les Poupées À B. C’eft dans cette Piece qu’eft en- 
chaflée celle I K. Son ouverture répond à l’ouverture N O faite 
à la partie mobile N O P. Le chemin que cette Piece fait eft dé- 
cerminé par l'éloignement du point d'appui M du centre I, c’eft- 
a-dire , que plus elle en fera éloignée , moins fa partie fuperieure O 
fera de chemin , & au contraire plus on defcendra le grain L ou 
la Vis M vers le centre I, plus lautre extrêmité O décrira de 
grands Arcs, par conféquent plus aufli la Piece mobile O P fera 
de chemin; c’eft ce qui donne Îles différens pas des Fufées. 

Le point d'appui M fe change parle moyen d'une Vis Q qui 
fait monter & defcendre la double Equerre KR, enfemble la Vis 
M & le Grain L Figure 3. dans lequel elle entre. Le parallelifme 
de cette double Equerre eft entretenu par le fecond Arbre S 


* Cette Machine, Fig, 2. eft de Pierre FARDOIL, Maïtre Horloger à Paris, 
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vertical , le long duquel elle peut aïfement couler, & porte une 
Index T qui indique fur les Tiges angulaires tracées fur la Pou- 
pée C, les hauteurs de differentes Fufées , depuis la plus petite 
jufqu’a la plus grande qui puifle être employés dans les Montres, 
de maniere qu'ayant une Fufée à tailler, en ayant pris la hau- 
eur avec un Compas ordinaire , & cherchant comme fur un Com- 
pas de proportion la divifion à laquelle elle répond en pofant une 
jambe du Compas fur une ligne, & l’autre fur l’autre , & faifant 
defcendre ou monter le centre au degré marqué , on a le point 
d'appui pour les tours que la Fufée de cette grandeur exige. Le 
fecond Tour quieft à la partie inferieure de la double Equerre 
eit pour changer la Cheville M afñn d'approcher le plus près 
qu'il eft pofible du centre I lorfque l’on à de plus grande Fufée 
à tailler. 

La Piece mobile OP porteun Arbre V X mobile fur deux points; 
il porte deux Bras Y Z. Le Burin qui taille la Fuféeeft aflujecri au 
premier Bras Ÿ par le moyen de deux Vis. Le fecond Bras Z 
frotte le long d’une Courbe W taillé fuivant [a figure de la Fu- 
fée, de forte qu’elle fert à regler l’enfoncement du Couteau fur 
ha fuperficie de la Fufée. Le Bras 7. Fig. 4. que l’on abbat avec 
la main, ferc à faire porter le Burin Y fur la Fufée pendant que 
Pautre Bras Z frotte dans la concavité de la Courbe W qui eft 
jointe autour par une efpece de Tenaille 9. Les deux Bras Y Z 
font affermis par une traverfe 10. contre laquelle donne un Ar- 
boutant 11. qui contient le Couteau dans une même direction ; 
c'eft-à-dire , qu’il ne peut vaciller d'aucun côté, arboutant auf 
contre le montant V. La Fufée fe fixe à l’extrêmité E fur un Man- 
drin d'acier 1 2. de figure Eliptique, & qui porte deux Chevilles. 
Le Mandrin à un Canon taillé à pan qui entre dans un trou de 
même figure pratiqué dans l'épaitlenr de l’Arbre. On monte Fe 
mierement la Fufée dans une Plaque 1 3. qui a deux Coches dans 
lefquelles s'engagent les Chevilles du Mandrin 1 2. Cette Plaque 
porte un grain que l’on ferre par une Vis; par ce moyen la Fu- 
fée fe trouve parfaitement unie a l’Arbre. 

Les doubles Ecrous 14. fervent à la vis qui retient la Piece 
dans laquelle La partie K eft chevillée. On à mis deux vis aux 
extrèmités des Poupées À B parce que ces Poupées font fenduës, 
& l’on place dans ces ouvertures des Couflinets 1 $- qui portent 
deffus de petites Lames de cuivre, fur lefquelles fe fait la preffion 
des vis. On conferve par-là la Piece mobile O Pen empêchant 
que les bouts de ces même Vis nela rayent. 
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Il faut ici remarquer que les premiers tours de [a Fufée doivent 
être un peu plus éloignés Îles uns des autres que les tours. 
fuivans qui font à même diftance ; car les. diamettres. étant plus 
orands, il eft néceflaire de réferver une certaine épaifleur dans. 
les premiers pas- Pour faire que la Machine produife d’elle-même 
cet effet, on éleve'd’une fort petite quantité la Piece mobile en. 
lui donnant une certaine inclinaifon ; de maniere qu’elle ne foit. 
pastout-à-faic parallelea Arbre E G. Pour cet effet on place def. 
fous cette Piece, dans louverture de la Poupée À , de petites Lames 
de cuivre qui lui donnent une inclinaïfon prefque infenfible ; ce: 
qui fait que cette Piece changeant de centre , les premiers. pas, 
font toujours un peu plus écartés que ceux qui les fuivent. Il eft 
évident que cette Machine eft préferable à tous égards aux deux 
précédentes, parce que , 1°. On a la commodité de trouver tout. 
d’un coup le centre qui convient à une Fufée au moyen du 
Compas de proportion , trace fur la Poupée C. 

20. Le centre ou point d'appui de la Piece mobile eft fans 
équivoque , puifque l’on entretient le parallelifme de lEquerre. 
qui porte la Cheville M. 

30. La Piece mobile étant auffi folide qu’elle eft, ne peut flé- 
chir en aucun fens ; c’eft ordinairement cette Piece qui fatigue 
le plus , fupportant tout l'effort employé fur le Burin pour vain- 
cre la réfiftance du métail. Aïnfi il eft important que certe Piece 
foit faire au mieux; le moindre petit jeu dans ces fortes de Ma-- 
chines devenant très-fenfibles fur la Fufée. 

4°. Le Burin ne fçauroit fe déranger 5 outre qu'il eft retenu. 
fur fa tranche par deux Vis il eft encore entretenu dans fa di. 
reétion par un archoutant.. | Sa 

$°: La maniere d’incliner Îa Piece mobile eft très-ingénieufe- 
ment imaginée , puifque par-là on a les pas de la Fufée de la force. 
qu'il convient qu’elle foit toujours en diminuant en tirant du 
côté de la partie bafle.. 

Il faut aufli confiderer l'Ecrou H & h Fig. 3. comme une des 
Pieces la plus effentielle qui fait reflort par fes extrêmités que l’on 
rend: à la juftefle que l’on veut , fansautre frottement que celui 
de la Vis dans fon Ecrou. 
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Qui Jert à plufieurs operations d'Horlogerie , inventée par. 
Pierre FARDOIL, Maître Horloger à Paris. 


PLANCHE XX VAE LT 


É S proprietés de cette Machine font , 1°. De trouver les 
degrés d'ouverture des Palettes d’une Vergè de Balancier de 
Montre. 2°. De donner la longueur des mêmes Palettes. 3°. De 
déterminer l’inclinaifon dela denture de la Roué de Rencontre. 

La premiere Ficure reprefente la Machine en entier, dont on 
détache les parties fuivant la nature de l'operation : Par exemple, 
la Figure 2. qui eft pour trouver les degrés d'ouvertures des Pa- 
lettres, eft compofée d’un Tour EF garni de fes pointes: Voyez 
la Fig. 2. & 2. bis. Planche 29. Sur la Poupée F eft fixée une 
Plaque de cuivre G H qui porte un Rateau [qui engrenne dans 
lé Pignon G. Au centre de ce Pignon eft attachée une Aiguille 
qui marque les degrés fur un cercle divifé depuis 80: jufqu'à 
120. Au centre du Rateau 1. eftune feconde Aiguille K. Son 
extrémité L doit être affez pefante pour emporter l’autre partie K.- 
Cette Aïguille eft mobile fur la pointe du Tour. Une feconde 
Piece M qui peut fe mouvoir fuivant la largeur du Tour, {ert 
de terme à une des Palettes du Balancier, pendant que l’Aiguille 
K s'applique contre la feconde Palette pour en donner l'ouver- 
ture 5 ce qui fe fait en cette forte. 

On place le Balancier entre ces deux pointes du Tour Fig: 2- 
Planche 19. enfuite on fixe le Balancier en prefentant la pointe # 
vis-à-vis d’une des Palettes. Le Cocq 2. qui paroît dans les Dé 
veloppemens, Fig. 1.bis. Planche 2 9.tend aufli à s’apliquer contre l’au- 
tre Palette. L’extrêmité K de PAiguille , Fig. 2. Planche 28. étant 
arrêté , où fait tourner par le moyen de la premiere Aïguille le : 
Pignon G jufqu'à ce que la pointe I que porte le Rateau, fe 
trouve vis-à-vis de [a pointe K de la féconde Aiguille ; pour lors 
la premiere Aiguille du Pignon G donne fur le Cadran Je degré: 
d'ouverture démandé. La Fig. 4. que l’on fixe fur la Poupée E fert 
a trouver la largeur des mêmes Palettes par rapport à la diftance 
des dents de la Rouë de Rencontre. Cette Piece eft compofée 
du: Levier coudé N° O P: mobile au point O: Etant aflujertie 
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à la Poupée , fon. extrémité N tend .à s'approcher fort près du 
centre des pointes du Tour , par le moyen d’un Reflort placé 
au-deffous de cette Piece. Son autre extrêmité P eft faite comme 
un Outil à égalerles Rouës de Rencontre, avec lequel on prend 
là diftance de : deux dents-de la Rouëé de Rencontre pour la- 
quelle’on fait la Verge de Palette. Sur la: Piece qui porte ce Le- 
vier coudé , on fait faire aux deux “extrêmités le mouvement 
contraire par la Vis Q qui-tend'à contraindre le Reflort , & par 
conféquent. à faire éioigner l'extrémité N des pointes du Tour 
pendant que l’autre extrémité P tend-à s'approcher. C’eft à cetre 
extrémité. P . que l’on échantillonne [a Rouëé de Rencontre, en 
prenant l'ouverture d'une de {es dents, enfuite le Balancier étant. 
entre,les deux pointes du Tour , on prefente l’extrèmité -N aux 
. Palettes, & l’on connoïît par-là fi elles font de la longueur re-, 
quife 5 car il faut qu’elles puiflent pañler entre le bout N fans 
cependant qu'elles y .pañlent crop librement , mais avec un léger 
frottement. | | 
La partie Fig. $. eft pour connoïtre l'inclinaifon de [a den- 
ture de la Rouë de Rencontre ; elle fe fixe encore fur la même 
Poupée E. Elle confifte en un quart de cercle R denté , autour 
duquel, engrenne un Pignon qui marque fur un Cadran S fixé à 


l'Alidade S T, pendant que cette même Alidade marque par fa 
ligne de foi les degrés fur le quart de cercle divifé en 90! Cette 
Alidade, porte à fa Charniere T une Coulifle que l’on fait tom- 
ber fur le champ dela Rouë de Rencontre pour connoître l’in- 
clinaifon que fes dents doivent avoir 5 ce qui fe fait en cette ma- 
niere. On place la Rouë de Rencontre entre les deux pointes, on 
aflujetti une dent dans un terme que l’on ne peut voir ici, mais 
quife découvrira dans la Planche fuivante aux Développemens de 
cette Piece Fig. s- La denture ainfi arrêtée , on faittourner l’Ali- 
dade que l’on place au degré que l’on veut; on ales petites par- 
ties de degré fur le Cadran S ; le degré une fois arrêté , on fait 
tomber la Coulifle T Fig. s. Planche 28. fur le champ de la 
dent , & on marque un trait qui donne linclinaïfon de la denc. 
On répete cette operation fans cependant changer l’Alidade au- 
tant de fois quil y. a de dents. 

La quatriéme Piece Fig. 3. Planche 18. eft pour voir, comme, 
on l’a déja dit, légalité d e cette denture. On applique cettePiece 
fur la premiere Fzg. 2. à l'endroit H. On laïflela Roué de Ren- 


contre, V entre les pointes. La Partie X Y eft compofée de deux 
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mouvemens ;.elle fe meut toute entiere horizontalement , & le 
Levier V Y Z peur s'élever & s’abaifler. L'extrêmiré Z fait mou- 
voir un fecond Levier Z 4. qui eft roujours élevé en enhaut par 
un Reffort. Ce fecond Levier, que l’on peut appeller Aiguille , 
parcourt l’Arc 4.5. du Seéteur 4. $: 6. que l’on peur élever & 
abaiffer avec l’Aiguille le long de fa tige par le moyen de la Vis 7. 
L’extrêmité 9. dela Piece X ne change point de fituation, c’eft- 
a-dire , quil fe trouve toujours fucceflivement appliqué contre les 
faces des dents de [a Rouë de Rencontre, de même que lextrêmité 
V du Levier Y Z ; mais pour peu qu'il y ait d’inégalité dansla den- 
cure , le bout 4. de l’Aïvuille fe fait fenfiblement appercevoir. 
Voici comme on reconnoît ces inégalités. 

Après avoir placé la Rouë de Rencontre dans les pointes du 
Tour,on engage les extrêmités 9. V dans l’intervale d’une dent, 
après quoi on leve ou on abaïfle par ce moyen la Vis 7. le Sec- 
teur 4: $. 6.jufqu'à ce que la pointé 3. réponde à la pointe 4. 
de l’'Aïguille 5 ce qui étant fait, on dégage cette dent pour en 
remplacer une autre ; cela fe fait en dote par le Conducteur X 
toute la Partie V 9. Y Z. On engage de nouveau une autre dent 
en tirant à foi la même liece ; alors pour peu que cette dent dif- 
fere dela premiere , l’extrêmité varie , & fe détourne confiderable- 
ment de la pointe 3. par-là on reconnoît l’imperfeétion de la 
denture. On obfervera que l’extrèmité Z de l’Aiguille 4. eft aflez 
large pour permettre au Eevier Z Y de mouvoir lorfque l’on dé- 
gage la dent fans pour cela que les autres éxtrêmités V 9. fe puiflent 
déranger. 








EXP E 1.€£-.A-LEO NN 
Des Développemens de cette Machine. 


PL:A.NC HE; X X TX, 
ET CPU MRMES 5. + 
FE ST la premiere partie qui porte l’Aiguille B. Le Rateau C 


eft le Pignon qui fait mouvoir la petite Aiguille des divi- 
fions D. .E eft la même Plaque détachée du Tour. Les Pieces 
font aufli détachées & pofées deflous leurs profils. marqués des, 
mêmes lettres en Iralique. 2. Eft le petit Cocq qui s'applique 
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contre une des Palettes, pendant que le terme M retient. FF 
Fig. 3. eft le grand Eevier qui fait mouvoir l’Aiguille G qui mar- 
que les inégalités des dents. 


H Eft une Vis qui fert à hauflèr & baifler Le Secteur. I eft le 


“Secteur avec fes pointes. K eft le Conduéteur avec la Vis L qui 


tient le grand Levier. N° eft lé R'effort qui fert à entretenir ferme 
toutes ces Pieces contre la Partie O qui les porte. 

PP Fig. 2. eft le Tour garni de fes pointes avec Le terme qui 
peut couler fuivant la largeur de ce Tour. Q R eft une Piece 
qui fert à linclinaifon des dents de la Rouë de Rencontre. R eft 
le cercle porté par PAlidade. Cette Piece traverfée , l’on voit le 
pecit Tenon S qui {ert à fixer la Rouë de Rencontre , lorfque 
lon veut marquer fur fon champ l’inclinaifon de fa denture. SR 
eft l’'Alidade vüë de differens fens. 

T V Fig. 4. eft la Piece qui fert à terminer [a longueur des. 
Palettes. L'extrêmité X eft pour échantillonner la Rouë de Ren- 


contre. La Piece renverfée Z fair Reflort pour faire agir cette 


Piece d’un fens contraire. 
| 6. 6. Fig. 2. bis eft un petit Pont quiempéche que l’Aïguille B 
ne tombe. - 

Cette Machine eft très-ingenieufement imaginée selle eft très- 
utile & très-précife dans {es operations. 








AS C7 TR BINMNb ACL NE;: 


Pour trouver la longueur des Palettes d'un Balancier., par 
* rapport à l'ouverture des dents de la Rouë de Rencontre. 


OP NRCRETE:- EC" EE 0 


+. premiere Figure ‘A B eftun Tour que l’on fixe dans un 
Etau G.. Ce Tour eft garni à l’ordinaire de &eux pointesen- 
tre lefquelles on piace le Balancier D. Les pointes s’aflujettiflent 
par les Vis E E. Sur ce Tour:eft-appliquée une Piece FEGH qui 
fait charniere aux deux points G H. Le côté F G fe peut appro- 
cher de la Poupée À par le moyen de la Vis I, & peut auf s’en 
éloigner à une petite diftance, ayant un Reflort L M qui fe voit 
à la partie fuperieure de la Planche où le Tour eft développé. 
Cette Piece eft jointe fur le Tour ; elle arboute contre le côté 


F G de ha Piece F-H: L’extrêmité- F correfpond à une Pointe N 
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fixée fur l’épaifleur de la Poupée, de maniere que ces deux poin- 
tes ( qui peuvent s'approcher fort près l’une de l’autre ) font de 
niveau fur la traverfe G H qui fait charniere. Sur cette Piece eft 
folidement attachée un Bras O P. L’extrêmité P qui eft'courbée 
répond aucentre des pointes du Tour , ou ce qui eft de même, 
au point du Balancier. Les deux Montans F G , la Pointe N, & 
le fecond Montant O P, font faits avec une telle proportion, 
qu'ayant mis le Balancier entre les deux pointes ; de forte que 
l’une des Palettes fe trouve vis-à-vis de l’extrêmité P , & ayant 
pris avec les autres Pointes F N lintervale des dents de la Rouë 
de Rencontre , & faifant tourner le Balancier ,le Montant O.P 
donne à l’endroit P la largeur de la Palerre ;c’eft-à-dire ; qu'après 
avoir mis les extrémités F N à la diftance qu’elles doivent être, 
fi la Palette ne paffe pas entre la Pointe P & la Tige du Balan- 
cier , c'eit une marque qu'elle eft trop longue , & qu’au contraire 
fi la Palette paffe à une trop grande diftance de:P., c’eftaufli une 
marque qu'elle eft trop courte ,.de maniere que pour être. bien 
il faut qu’elle paffe avec un très-petit frottement. | 

Cette Machine eft reprefentée de grandeur naturelle ;-ainfi il 
fera facile de la conftruire par La facon dont elle eft déraillée..Les 
Pieces, quoique détachées, font marquées des mêmes lettres. Les 
lignes pondtuées marquent les endroits où chaque ehofe doivent 
étres:placés. La Frgure K reprefente-un petit Cube de bois enchaf- 
fée dans l’épaifleur des Poupées dans lefquels pañlerit les pointes 
Tour : c’eit fur ces Cubes que portent les Vis E E. 








A Ur RENE ACT NE: 
Pour connoître l'ouverture des Palettes. 


PR: EL AN C H E NS EX EX) 
FT G t®, R-E De 
C: ETTE Machine eft compofée de deux efpeces d'Equerres.. 


de cuivre ABC,DEE, jointes enfemble par un de leur 
côté. La premiere A BC qui eft entaillée eft fort large elle porte 
des pointes G H entre lefquelles on place le Balancier I qui peut 
tourner fur fes Pivots. La feconde Equerre D:E F qui n’a pour 
largeur que l’épaifleur du cuivre , porte un Levier K L M mobile 
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au point L: Son extrêmité inferieure eft une pointe K qui ré- 
pond à une feconde pointe P fixée à l’'Equerre. Ce Levier eft pouf- 
{é par une Vis Q & cenu par un Reflort R. L’extrêmité fuperieure 
M donne la largeur de la Palette , de même que dans la Machine 
récédente. Après avoir pris avec les pointes inferieures K P les 
diftances des dents de la Rouë de Rencontre, les differens pro- 
fils quel l’on voit dans le haut de la P/4nche donnent le moyen de 
conftruire ce Tour. £ 

L'Outil Fig. 3. que lon appelle en terme d’Horlogerie Calibre 
ou Echantillon, eft pour vérifier une Rouë de Rencontre en mé- 
furant la diftance des dents l’une après l’autre. Il eft formé de 
deux Pieces 4 b « , db g unis enfemble au point # en maniere de 
Cifeau. La premiere Piece 4 & c tient au manche, & la feconde 
b dg eft mobile. L’extrêmité g peut s'approcher ou s'éloigner de 
la premiere au moyen de la Vis 4;'de forte qu'ayant pris la diftan- 
ce d’une dent à l’autre depuis le point c jufqu’au point g, & 
vérifiant les autres avec cette diftance, on voit fi les dents font 
égales. L’Outil qui paroïît emmanché eft de grandeur naturelle. 
La Figure qui eft au-deflus n’eft que pour faire voir fa conftruc- 
tion avec plus d'intelligence , à moins que l’on ne voulut s’en fer- 
vir pour de très-grandes Rouës de Rencontre. 

L'Echapement dans les Pendules & dans les Montres étant 
une partie des plus eflentielle , on ne fçauroit prendre -trop de 
précaution à le former. Aïnfi tout ce qui tend à fa perfection 
doit être regardé comme chofe utile & néceflaire. Il y a encore 


plufeurs autres Machines pour ce même fujet , que je n’ai pas 


trouvé néceflaire de rapporter ; ee qu'elles n’ont parû infe- 
rieures à celles que l'on vient d'expliquer. On en trouvera ce- 
pendant éncore une ci-après. À 


RAI KA 
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MACHINE À ENGRENAGE, 
Employée à plufieurs ufages. 
DEAN ER ont NE NS 
FE F:G Vs Re Est 0:30 
L: Machine fixée dans l’Etau À eft compofée de deux Tours 


B C pofée l’un fur l’autre. Le premier Tour B eft- joint au 
fecond par deux Vis D D , aurour defquelles ce Tour fait 
charniere. I] peut s'éloigner ou s'approcher du Tour G au moyen 
de la Vis E qui les unis enfemble ; tous deux font garnis de poin- 
tes F F qui font ferrés entre des petits Tenons qui leurs donnent 
la liberté de couler. On arrête ces mêmes tiges par les Vis G G 
qui ferrent des Cocqs HH Fig. 2. & 3. qui fervent à les fixer. 

Ayant mis dans le Tour B la Rouë L & dans le Tour C un 
Pignon M , on fait engrenner l’un & l'autre par le moyen de [x 
Vis Ë qui approche & éloigne le Tour B, on connoîït par-là fi 
l'engrenage eit bon, & on letranfporte fur la Platine de la maniere 
fuivante. 

On prend le Compas Fig. 6. avec lequel on prend exaétement 
la diftance des pointes F F que lon rapporte fur'la Platine pour 
faire le Calibre. 

Le fecond ufage de cette Machine eft de polir un Pignon avec 
fa Rouë, quand le Pignon eft trop près de la Rouë, & qu’on ne 
veut ps le dériver ; on le fait engrenner beaucoup , & on met 
de la Potée d’Emeri en tournant la Rouë avec un Archet, &le 
Pignon fe poli dans les principaux endroits qu’il a befoin. 

La Fig. 4. eft une addition à ce Tour qui fert à voir fi 
les Palettes du Balancier font bien faites par rapport aux dents 
de la Rouë de Rencontre. On applique fur le Tour B une Piece 
d'acier R qui porte deux crous, l’un fait à un morceau de cuivreS, 
& l’autre à une Vis T. Une feconde Piece V X Y Z fe place dans 
la diftance ST où elle fait charniere au moyen des Pivots V X. 
C’eftdans Pintervale Y Z que fe place le Balancier qui peut tour- 
ner fur lui-même, on met enfuite la Rouë de Rencontre 3. avec 
la Rouë 5. qui engrenne dans fon Pignon ; entre les deux pointes 
du Tour, on prefente les Palettes du Balancier, & l’on voir fielles 
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{ont bien ou mal faites. La Vis W eft pour haufler ou baiïffer la 
Piece V Y. La feconde Vis 7. qui tient à un coude fert à appro- 
cher ou à éloigner plus où moins le Balancier de fon engrenage. 
Cette Machine qui eft pour les petits ouvrages eft de grandeur 
naturelle. Les Profils &-les Développemens fent fufhifans pour 
donner toute l'intelligence que demande fon exécution. Les 
Ecrous marquées -9. font pour affermir les Vis dans leurs Ecrous. 




















NRUTRE MACHINE 
A EN GRENAGE. 


PA A NEC TER PET De XI 
FIGURE x. 














A B;.CD, Sont deux Tours pofés de même que les précédens 
£ X l’un fur l’autre ; ils font charniere autour des Vis E FE. Le 
premier Tour À B a deux Poupées fixes. À B eft une Equerre 
ou Poupée coulante G HI qui fe fixe par le moyen de la Vis H. 

Le fecond Tour C D n’a qu'une Poupée fixe C & une Poupée 
mobile D M: N. Les Poupées mobiles fone-percées aux endroits 
D G pour recevoir un des Pivots de la Rouë K & du Pignon P. 
Les autres Pivots font reçüs par les pointes Q R. Ces pointes cou- 
lent entre des Tenons & fe fixent par. des Cocqs S S que l’on 
peut ferrer avec.des Vis comme celles T. La Branche C Fig. 1. 
porte à fa partie inferieure une portion de cercle V X Y, au- 
tour de laquelle roule la Branche A que l'on peut tenir fermée 
par la Vis Z Fig. 1. L’extrêmité V .eft faire en Vis, qui entre dans 
un Ecrou qui fert à raprocher les Branches l’une -de l’autre; ce 
qui fait un engrenage avec-plus de précifion. 

Lorfque l’on a des tiges d'une grande longueur, l’on met lun 
des Pivots dans la Poupée fixe B plus épaïfle que les autres, & 
qui répond à l’extrêmité de la tige coulanre W, de maniere que 
le-trou fait à la Poupée B.& celui qui eft à l'extrémité W font 
paralleles aux deux autres Poupées. Cette Machine que l’on aff: 
jee dans un Etau peut fervir aux mêmes ufages que la pré- 
cédente. 
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M: A. CG HAL :N: E 
A L'ATELER LE S LIME.S 
PLAN CHE XX XIIL 


A À ,Eft un fort Chañlis folidement attaché ‘par quatre Vis 
fur un Etabli. 

BB, Eftun fecond Chaflis aflemblé à rainure dans le grand, de 
maniere qu’il peut:fe mouvoir en ligne droite d’un bout à l’autre. 
Ce font les quatre Tenons x xxx Fig. 2. qui‘entrent dans la 
-Couliffe. Ce Chafñlis en renferme un troïfiéme Fig. 3. Il n'y eft 
foutenu .que.par les deux Pivors H H. C'eft fur ce dernier Chaffs 
que lon pofe [a Lime que l’on veut tailler , laquelle eft retenuë 
par des Barettes telle que G. La Lime eft pofée fur un lit d’Etain 
renfermé dans la Partie H H , afin que la taille ne fe .gâte pas 
lorfque l’on retourne la lime quand elle eft taillée d’un côté. 

8. 8. Eft une Viszsetenuë par:un Colet au Tenon D 7. Son au- 
tre bout eft taraude:dans le Bras D du Chañlis B:B.La même Vis 
porte la Rouë M fur laquelle on met des Chevilles à volonté, 
où plutôt on change de Rouë felon la taille dont on‘veut faire 
la Lime:; la même Vis porteune Manivelle O:. 

Enfin r K-eft:un Arbre mobile dans ‘deux Tenons qui élevent 
les Marteaux 1 1 qui ont chacun leurs Palettes fixées fur leurs 
Canons. Ils s’élevent & rombent quand ils font'pris par les Che- 
villes que portent la Rouë, en tournant la Manivelle à droite ; 
il en réfulte deux mouvemens. Le premier ft d'élever un des 


Marteaux quirecombe fur le Cifeau T° Planche 3 4. & le fecond , 


de faire avancer le Chaflis BB, Fig. "2. Planche 3 3. & par con- 
féquent la Lime. 

Le Cifeau Planche -34.-efttenu par une Charniere s. 3. pouffé 
par la Vis. 4. & élevé par Le KReflort 6. lorfque l’on détourne 
cette Vis. 5 | 

Quand on à taillé la Lime d’un côte , on change Piriclinaifon 
du Cifeau T quiicroife la taille , enfuite on ‘poufle l’Arbre rK,, 
Planche 33. contre le Reflort N , on l’arrête dans cette ituation, 


pour lors la Palette L eft prife par les.Chevilles de la Rouë M, 


& le fecond Marteau frappe fur le Cifeau. 


On voit par cette Méchanique que fi on ne met qu'une Che 
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ville fur la Rouë , que la diftance des vailles fera égale aux pas 
de fa Vis; fi on en met deux , qu’elle fera moitié plus fine. S'il 
y en a 10 ou 12. la taille fera 10 ou 12 fois plus fine ou ferré: 
Cette Machine travaille fans perdre de tems ;, c’eft-à-dire, qu’en 
tournatit là Manivelle à droite ou à œauche [à lime fe taille tou- 
jours, & la taille fera parfaitement égale: Le troifiéme Chañlis 
étant mobile fur fes deux extrémités, il obéït à l’effort 5 & pour 
que le coup foit plus afluré, on ajoûte un Tas en dos-d’âne SQ 
ue le Cifeau. 

Siles Marteaux ne frappoient pas aflez fort, on peuten met- 
t:e de proportionnés aux limes que l’on veut tailler : c’eft à l’ex- 
perience. de l'Artifte a fe procurer dans fon travail toutes les 
chofes néceflaires pour parvenir au but qu'il fe propofe. 








NA CERN EE 
A fendre les Rouës de Rencontre enarbré, par Pierre FARDOIL, 


Maître Horloger a Paris. 
PARA DOS EX À NOV 
6 fcait combien il :eft important d’avoir une Rouë de 


Rencontre égale, & combien il y a de difficulté à y parve- 
nir. feulement à un point fatisfaifant; car de prétendre avoir une 
Rouë de Rencontre aflez égale pour qu'il ne puïfle sy trouver 
de difference , quand elle eft mife fur la Machine P/anche 18. 
c'eft ce qu’on ne peut raïfonnablement efperer. À 

Pour approcher le plus qu'il eft poflible ; PAuteur a imaginé 
cet Outil Fig. 1, qui eft tenu dans l’Etau À quand on fend la 
Rouë. Il faut confiderer cetre Machine comme étant faire fur le 
principe de la Machine ordinaire à fendre les Rouës. Au lieu: 
d’une Platte-forme c’eft un Rocher de 15. qui eft fixé par le 
terme B B mobile au point € C par deux Vis à pointes. LeRef- 
fort D D appuye fur les dents du Rochet pour l’affermir contre 
le terme. Les raifons qu’on à eu de fe fervir d’un Rochet au lieu 
d’une Platre-forme, c’eft qu'il paroît plus aifé à égaler un Rochet 
que les divifions d’une Platre-forme ; & comme on ne fait quie très- 
rarement des Rouës de Montre que du nombre de 1 $. ou 13. 
on a. deux Rochets qui s'ajoutent également fur l'Arbre fans 
dificulté l’un au défaut de l'autre. 
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Pour l'intelligence de la conftruétion de cette Machine il fau- 

faire attention qu’elle ne differe nullement en principe des Ma- 
chines a fendre ,#’eit la conftruttion du Chaflis qui fait la plus 
orande difference ; & avant d'expliquer Les effecs, il faut voir Les 
Développemens à la Planche 36. 
_ Fig. 1. eft le Chafis fur quoi font affemblées toutes les Pieces. 
Fig. 2. eft le Profil: Et Fig. 3. eft le Plan de deflus. Sur la tra- 
verfe F G Fig. 2. @ 3. font aflemblées à coulifle toutes les 
Pieces qui compofent la charniere. Ces Pieces enfemble , vüës 
par derriere, font a la Fig. 2. Planche 3. 

Le plan ou corps fur quoi font aflemblées à couliffe toutes ces 
Pieces , eft la Figure 4. Tlanche 36. 5. eft le Profil. Sur la Fig. 4. 
et Slacé au centre la portion de Rouë marquée 6. La Fig. 7. 
eftle Profil. Cette portion de Rouë & fa traverfe H H peuvent 
tourner fur le Plan Fig. 4. pour incliner les dents de la Rouë de 
Rencontre au degré que lon veut , comme ;, par exemple, 2. 
c'eft l’Aiïguille 1. F/g. 6. qui les marquent: Cette portion de Rouë 
6. & 7. eit tenuë jointe ES Contre fon plan par le moyen 
de la Calote 8. & 9. & un Ecrou 10.& 10. * 

Cette Calotte 8. & 9. quoiqu’elle foit placée quarrément fur 
la Figure marqué 7. néanmoins pour plus de folidité , on a mis 
deux Vis qui ferre le quarré , pour éviter aucun balotage, & 
crainte que la traverfe H H 7F1g+ 6. ne puiflent aucunement 
s'ébranler en travaillant, on a mis la Vis 11. dans l’ouverture K 
raraudé dans la Figure 4. de forte que cette Vis augmente en- 
core la folidité de cet aflemblage , en ferrant la circonference 
de la Calotte 8. contre le Plan Fig. 4. maintenant on voit que 
la traverfe H H doir être folide contre fon Plan Fig. 4. & qu'en 
deflerrant les Vis qui la tiennent qu'on peut la mouvoir. Les deux 
bouts H H portent chacun un trou fait en cône , dans lefquels 
entre le bout des Vis L L du Tour qui porte la Fraize. La Mani- 
velle, une Rouë, & un Pignon Fig. 12. en font le Plan. 

Comme cette Méchanique eft bien connuë , je n’en dirai rien 
de plus. Quoique la Piece Fig. 4. paroifle bien aflurée quand elle 
eft montée fur la traverfe F G ferré avec la Vis M, & qu'on ait 
mis les deux quares à pan pour plus de folidité & de juftefle , on 
a jugé à propos d'augmenter encore cette folidité en ajoûtant 
Ja Piece 13. ÉE la même traverfe avec la Vis N & un Ecrou. 

Les dents qui paroïffent à la portion de Rouë Fig. 6. font fen- 
dués fur le cercle de 72. pour tracer les degrés du grand cercle 


Li; 
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de 5: en $. parce que $. fois 72: valént 36o. 

La Fig, 3. Planche 35 eft le derriere de la Machine dégarniè 
d’une grande partie des Pieces qui la compofent. F G eft la tra- 
verfe fur laquelle eft montée la Fig. 2. p eft une queuë pour 
tenir Ja Machine dans l’Etau , & cette Machine eft montée fur un 
pied g pour la tenir fur l'Etabli. ; 

H s’agit prefentement de faire voir comme on ajoüte Îa Rouë 
de Rencontre fur l’Arbre du Rochet Fig. 17. Planche 36. car 
cette Machine n’eft uniquement que pour fendre .& égaler les. 
Rouës de Rencontre de Montre. 

L’Arbre Fig, 14: eft creux pour contenir celui 1 $. & celui rs 

a fon tour eft creux pour contenir la tige & Le Pignon de la Rouë:. 
Lorfqu'on veut mettre. la Rouë au centre de l’'Arbre 1 $. oh le- 
fait chauffer pour appliquer fur fon.afliette dela Cire d'Efpagne, 
& fur le champ on applique la Rouë deflus ; enfuire on met l’Axbre 
& la Rouë fur le Tour, on le fait échauffer de nouveau & avec 
un Archelet, & un Outil comme le bout d’un manche de lime 
on met aifément la Rouë 8*l’Arbre rond, enfuite on met l’Ar- 
bre 15. dans œelui 14. qui eft indépendanr de fon Canon, laf- 
fiette porte une rainure faite comme la, Fig. 16. dans laquelle 
entre l’afiette o o de l'Aïbre r$..& les trois Crochets r s # f6: 
tournent par-deflus ; de forte que cet Arbre 1 5. fait corps avec 
celui 1 4. & fi-on mer pour. lors PArbre r 4: fur le Tour, on trou- 
vera que [a Rouë , le Rocher & les deux Arbres tournent aufi 
ronds que s'ils étoient d’une Piece ; ce qui eft très-eflentielle.. 
. Il s'agit encore: d’une méthode qui n’eft pas moins de confé- 
quence. pour centrer l’Arbre 14. {ur la Machine: M° Fardoil 
lavoir centré par un cône à l'endroit € qui entroit dans un trou:ÿ 
mais cette maniere étoit défectueufe & fujette à erreur. Jai chan- 
gé cette méthode pour centrer la Rouë par fon tigeron, comme: 
elle eft reprefentée Fig. 18. Cette Piece s'ajoute dans la Four- 
chette V Fig. 2. de forte que la Rouë'&. l’Arbre tournent par-. 
faitement rond. 

Il y a encore une renrarque a faire qui ne-doit pas être névli. 
gée s c’eft qu'en fendant la Rouë:on la rend quelquefois fort 
inégale en appuyant plus à une dent qu’à une autre , ce qui les fait 

lier ; de forte que cer inconvénient rend'fouvent inutile toutes. 
Les précautions que l’on à prifes. 

. Pour donc s’aflurer de la jufteffe de la Rouë avant de l’ôter de 
dellus la Machine , je me fers. du Levier Fig. 19. Le bout x 
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donne dans les dents de la Rouë , & l’Aiguille y.. Je la fais ré- 
pondre à la pointe Z.… Il y a un Reflort qui poufle toujours [4 
Palette x contre‘une des dents de la Rouë ; de forte qu’en chan- 
gant le Rochet d’une dent, je change auffi cette. Palette , & je: 
vois fi l’Aiguille répond à la pointe Z.Si elle n’y répond: pas, on. 
l'y fait venir aifément en redreflant la pointe de la dent quand, 
la Rouë a fait le tour & que l’Aiguille y fe rapporte à toutes les, 
dents au.terme Z ;.on peut, ce me femble, conclure que la Rouë: 
eft parfaitement égale , parce que la moindre inégalité fe découvre, 
fenfiblement par la bn du petit Levier x au grand y.. E eft le. 
Profil de ce Levier qui eft monté entre les deux pointes & &: au: 
point W W. Cette Piece 20. dont le Profil eft 21. eft montée &. 
retenuë dans la traverfe G Fig. 3: par la Cheville qui latraverfe. 
On voit cette Piece montée à la Fig. 3. Planche 3 5. & aufñli fur, 
la. Fig, 1. de la même Planche. Cetre Machine. , à laquelle jai: 
fait des additions bien.néceflaires, eft la premiere qui n’a pas.été. 
cachée. Auparavant il n’y avoit qu'un Anglois .à Paris qui avoit, 
une Machine à cette ufage ,..dont fan principal .foin étoit de la. 
cacher: Elles font à prefent plus communess: cependant je n'en: 
connois point qui ayent une Aiguille pour vérifier la Rouë quand: 
elle eft fenduë, comme. il y.en. a .uñe à’ celle-ci. 

Cette Machine avoit encore. d’autres .proprietés., comme der 
pouvoir polir là Rouë fans l’ôter de fa place , d'avoir un Outil. 
{éparé pour centrer la .Rouë., & unautre pour centrer la Fraize:, 
mais attendue peu d'utilité de ces additions ,.& l'embarras qu’elles. 
caufoient , je les..ai. fupprimées.. 








Pour. polir les Refforts de Cadran, Pc: 
PLANCHE XXXVIT. 
“a LE fçait la difficulté qu'il y a de polir &-de dreflér parfaire 


ment -4 [amain certaines Pieces courbes:,; comme.un Keflort 
de Cadran, un Marteau de Répetition, &c.. & combien ces fortes: 
de Pieces demandent de tems & d’adreffe pour y-parvenir 5-c’eft 
ce qui na obligé de chercher quelque Machine qui püt , em 
abregeant le tems , augmenter la. perfetion de. l'Ouvrage. Une 
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Rouë de Lapidaire peut être très-propre pour ce fujet 5 mais [a 
place qu’elle exige ne peut caufer que des difhicultés qui font 
perdre l'envie de s'en fervir 5 d’ailleurs il m’a paru qu’une feule 
Rouë ne feroit pas fuflifante, parce qu’étant obligé de limbiber 
d'Emeri pour commencer à drefler la Piece, & qu’enfuite il faut 
de la Potée pour achever le poli , fi on applique cette Portée fur 
la Rouë qui a fervi à l'Emeri , on coureroit rifque de ne pas 
réuflir à caufe qu'il y en peut refter sil faudroit donc au moins 
deux Rouës, une pour l'Emeri , & l’autre pour la Potée ; on 
ourroit même ajoûter untroifiéme faite d’Etain pour donner le 
tee à Ja Piece que l’on poli. Ces confiderations m'ont fait naître 
l'idée de faire monvoir avec une Manivelle les Outils que lon 
meut à la main. A la verité cela n’a pas paru fi diligent qu’une 
grande Rouë , mais beaucoup plus facile, en ce que la Machine 
eft fort petite, crès-fimple, & qu'elle à l'avantage que l’on peut 
changer de Polifloir facilement. Jai pris une vieille Cage de Pen- 
dule À A Fig. 1. j'ai placé entre les Platines & fur deux Rou- 
leaux BC Fig. 1. la Coulifle H pau milieu de la Cage. J'ai placé 
la Rouë D qui porte 6 Chevilles d'un côté, & autant de l’autre; 
il y a encore dans la Cage un Arbre qui porte le Bras K qui eft 
levé par les Chevilles. Le Pivot de cet Arbre porte quarrèment 
le fecond Bras L Fig. 1. Ce Bras eft pour retirer la Coulifle H p 
par Ja Cheville r. Quand on tourne la Manivelle, la 'Cheville S 
entraîne la Coulifle H p par le moyen du Bras G. Quand la Che- 
ville eft au bout & qu’elle échappe, une autre Cheville fait Le- 
ver le Bras K qui fait revenir la Coulifle par le moyen du Bras L 
& de la Cheville r. Celui-ci étant échapé, l’autre recommence, 
& ainfi fucceflivement ; ce qui forme une efpece d’'Echapement 
qui fait aller & venir la Coulifle 1 2. fois dans un tour de Mani- 
velle. Au-deflous de la Coulifle jai conftruit un fupport mobile 
pour donner les pans inclinés que l’ouvrage demande. Le Tenon 
M eft fixe , au travers duquel pafle la Vis N. Le fupport I eft 
mobile. On le comprendra en regardant le Plan Fig. 3. On 
place un Reflort de Cadran fur [a Fig. 4. & on joint cette Pla- 
que contre le fuport I. | 
Si La face ne porte pas jufte fur [a Coulifle , on ly faic venir 
facilement par le moyen de la Vis N. Dans cet état on tient la 
monture du Reflortavec la main, & de l’autre on tourne la Ma- 
nivelle ; on ajoute des Polifloirs de cuivre rouge , d'acier, d’étain, 
&c. Sur la Couliffé on met l'Emeri, & ce que l’on veut, & par 
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cé moyen on drefle très-vif un Reflort & en peu de tems, &on 
lui donne un très-beau poli. | 

Le Reflort W contient le fupport joint contre La Vis, la Ma- 
chine eft tenuë à l’Etau par le Tenon Z; : ; 
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A faire les Engrenages de Montres , inventée par 
M"lPAbbé DENDELOT. 


PEL AN GEPE XX XX VAT IT 
Q Uoique cette Machine tende au même but'que celle de 


la Planche 32. fa conctruétion differente me paroït d'un 
ufage plus parfait. | | 

Fig. 1. Reprefente route la Machine! montée ÿ elle contient 
deux Rouës entre les quatre Pointes A BC D. Ces Pointes ou 
Couliffes font placées en raïnure fur deux efpeces de Poupées 
marquées EF. Ces deux Poupées fe prefentent toujours l’une à 
l'autre parallelement ; elles font’ montées fur la traverfe G H. 
La Fig. 6. les reprefentent feparées. Fe. 2. eft le Profil du tout. 
Fig. 5. Reprefenre le derriere de la Machine ; & la Fig. 4. eft 
la Poupée marquée E- Cette Poupée s'éloigne ou s'approche de 
fa femblable marquée F par le muyen de la Vis K. Ce qui fait 
engrenner la Rouëé dans le Pignon à volonté, enfuite on fixe la 
Poupée E par le moyen de la.Vis L ; pour lors les deux pointes 
À C donnent la vraie diftance des deux centres fur la Platine. 

Il réfulte de cet avantage que les deux centres des Rouës 
étant bien placés , les dentures geftent de [a longueur qu’elles, 
étoient quand on a formé la groffeur du Pignon ; ce’qui fait qu’il 
conferve la jufte proportion qu'on lui a donné. | 

Cette Poupée Fig. 4. eft compofée des Pieces M N. Le Profif 
de la Piece M eft la Fig. 3. La Vis K eft taraudée dans le bout 
de la traverfe H Fig. 1: Le bout de cette Vis entre dans un Te- 
non que la Piece N porte ; elle eft goupillé par le bout. Le Plan de 
derriere de Ja Piece N eft #7 Fig. 3. Celui de devant, c'eft-à- 
dire, qui eft mobile & toujours parallele à la Poupée F, eftla 
F7g- 7. qui fe place fur la traverfe h g. 

_O & P font le plan & profil d'une des Couliffes ; elles font tou- 
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tes les quatre femblables. Ces quatre Coulifles font maintenuës 
fur leurs plans par des rainures, & ont chacune une Vis comme 
celle r s:Fig. 6: &ces Coulifles font fixées chacune avec une 
autre Vis comme celle g. | 

Il feroit à fouhaiter que les Horlogers ne faffent point d’en- 
‘sxenage qu'avec une femblablé Machine ; cela procureroit-en 
-general beaucoup plus de fidélité aux Ouvrages. 
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De XP TL TCX ET ON 
De plafieurs Echapemens d’'Horloges &7*de Montres. 
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E Rouage d’an mouvement tend toujours à tour- 
ner, & tourneroit même avec beaucoup de rapidité 
quand il eft tiré par un poids ou par un Reflort, 
s’il n’étoit retenu & reglé par ce qu’on appelle Echa- 
pement. Voici ce que c'eft. 

La derniere Rouë de ce Rouage a toujours fa 
denture differente des autres. Ses dents font ordinairement en 
pointes inclinées. Les unes font formées autour d’une Rouë plate 

w’on appelle Rocher , & les autres font formées fur un des cô- 
tés d’un cercle fait en couronne , qu’on appelle Rowë de Rexcontre, 
telle que la Rouë A, Planche 39. Fig. 7. 

Les Rouës de Rencontre font ordinairement d’un nombre 
impair. Les Palettes BC étant ouvertes de 70. degrés ou environ 
pour les Pendules , on place la verge vis-a-vis le centre de la 
Rouë de Rencontre A: Dans cette difpofition on confidere tous 
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les Echapemens qui font faits avec des dents en pointes pour avoir 
uatre actions principales. La premiere , une dent de la Rouë 
nc par exemple, la Palerre B, elle l’oblige de tourner juf- 
qu'à ce que la pointe de la dent arrive au bout de ladite Paletre: 
ce qui fair qu’elles fe quittenc, & c’eft ce qu’on appelle échaper ; 
c’eft pour lors la feconde action. La troifième , la Palette G re- 
venant au centre de la Rouë., elle reçoit l’impulfion de la pre- 
miere denc qui fe prefente ; la vibration achevée , Le Balancier 
s'en retourne , y étant obligé par la dent qui poufle la Palette 
jufqu’àa ce qw'elle éçhape auf : c’eft la quatriéme action. La Pa- 
lette B fe reprefentant , elle reçoit l’impulfion d’une autre dent, 
& ainfi fucceffivement , tant que le Rouage eft tiré par la force 
motrice qui eft le poids ou le Reflort. | 
Cet Echapement eft le plus ancien qu’on connoïffe. Il eft fi 
fimple & fi naturel , que tous ceux que l’on à pù faire autrement 
n'ont pas eu de fuccès. On remarque même que toutes les diffe- 
rentes compofñtions dont lon s’elt fervi réiffiflene d'autant moins, 
qu’elles s’élognent de. la ligne de direction qui eft le principe de 
ce premier Echapement ; ce qu'il faut bien remarquer. 
Si nos Anciens ont parfaitement bien réüfli dans une partie fi 
intereflante , il n’en à pas été de même pour la force reglante qui 
fair encore partie de l’'Echapement ; ils m’avoient que le Balancier 


c 


D E pour Régulateur qu’ils appelioïient Foliot , parle moyen des 
deux poids F G qu'ils appelloient kegwles. Ils faifoient retarder & 


avancer l’Horloge, parce qu’en plaçantles poids fur D E, Horloge 
retardoit beaucoup, & au contraire elle avançoit en les approchant 
du centre ;'ainfi on parvenoit à regler Horloge à peu-près en 
plaçant les Regules , comme l'experience lindiquoit : toute la per- 
fection qu’on a pü donner à ce Régulateur eft d’avoir fufpendu 
le Folior & les Regules avec un fil H. Dans cet état on s’en eft fer- 
wi plufeurs fiecles, jufqu'au tems qu’on a inventé le Pendule & 
le Reflort fpiral. M° Raillard, M° Horloger de Paris , remarque 
exactement le tems de tous ces changemens dans l’'Hiftoire Ge- 
nerale de Horlogerie à laquelle iltravaille , & qu’il efpere bien- 
tot donner. 
Les défauts de cet ancien Régulateur font qu'il n’a que fort 
eu d’action fur les inégalités de la force motrice lorfque c’eft 
un Reflort, & fur celle du Rouage. La poufliere & les change- 
mens continuels qui-arrivent à l'huile appliquée aux parties fro- 
rances de l'Horloge, lui caufoient tant d'irregularités, qu'on en 


DE LHORLOGER IE. De 


avoit fort peu de fervice : cependant on ne laifloit pas de lem- 
ployer à routes les Pieces d'Horlogerie que l’on faifoit , jufqu’à 
faire dés Montres très-petites avec des Balanciers fur de même 
principe. 

Ce fut environ en 1674. que les premieres Pendules & les 
Montres avec un Refort fpiral ont paru à Patis, dont l’Illuftre 
M° Huyghens , de l’Académie Royale des Sciences, a paf£ pour 
être l’Auteur. Ces deux découvertes ont donnés une perfection 
confiderable à l'Hôrlogerié. On a fupprimé le Fo/or pour ÿ fub- 
{tituer le Perdale ,& on à ajouté un Reflort fpiral au Balancier 
des Montres dont on parlera en fon lieu. 

Planche 39. Fig. 2. Eft le même Echapement que celui qui 
vient d'être expliqué. Le Pendule A eft fufpendu par lé fil B qui 
cient au Cocq C fixé à l’'Horloge. La communication qu’il à avec 
l’'Echapement eft par la Fourchette E qui eft fenduë pour con- 
tenir le plat de [a Verge du Pendule. Quand on met le Pendule 
en mouvement, les Palettes F G échapent alternativement, com: 
me il a été dit de la Fig. 1. L’impulfion qu’elles reçoivent des 
dents de la Rouë de Rencontre maintient le Pendule en vibra- 
tion. Cette addition du Régulateur au premier Echapement a 
des avantages confiderables ; plus le Pendule eft long , plus il à 
d'action pour corriger les inégalités quelconques , fans qu’il foit 
befoin d'augmenter la force motrice ; au contraire , le Rouage 
acquiert de la force, en ce qu'il faut moins de Rouës. 

Plufieurs Sçavans ont voulu eflayer à rendre Îles vibrations en- 
core plus parfaites , en y appliquant une Cycloïde formée avec 
beaucoup d’art. Quoique leur Traité prouve une grande capacité, 
la Cycloïde n’a pas été fuivie 5 c’écoit deux Lames de laiton qui 
formoiïent deux port'ons de cercle renverfe 5 dans lé milieu éroit 
fufpendu le Pendule par un fl, qui joignoit les coutbes d’un cô- 
té, & de l'autre, quand le Péndule étoit en vibration, plis elles 
étoiént grandes, plus le fil enveloppoit la partie cycloïdal : on 
avoit eñ VUE par ce moyen de rendre les grandes vibrations égales 
aux petites. L'art de faire la Cycloïde confifte à former les cour- 
bes d’une infinité de petites portions de cercles différentes ; ceux 
qui en feront Curieux en trouveront la méthode dans Monfieur 
Huyghens, & dans d’autres Auteurs; recement dansle Traité Genez 
ral des Horlogers , par le KR. P. Alexandre, pag. 102. 

Depuis ces découvertes on à imaginé plufieurs autres Echape- 
mens trés-ingénieux ; tant pour la Montre que pour la Pendule. 
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Je vais expliquer tous ceux dont j'ai connoiffance , fans obferver: 
l’ordre de leur ancienneté, & fans négliger même les moindres. 
Planche 39. Fig. 3.. Eft un Echapement à Ancre & à Rocher 
qu'on a imaginé exprès pour les Pendules à Secondes , parce 
qu'on a trouvé que l’Echapement à Rouë. de Rencontre donnoit 
de trop grand arc de vibrations , & qu'elles n’étoient pas fi. 
juftes. | 

Quoi qu'un Echapement bien fait avec une Ancre aille par- 
faitement bien , il ne peut pas aller fi long-tems fans être né- 
toyé, que ceux qui font fait fur le principe du Levier , parce: 
qu'il a plus de frottement , fur tout quand on veut que l’Aiguile 
des Secondes échape à diftance égale, & qu’elle recule peu. J'ai 
formé une'petite démonftration , que je crois fuffifante pour le. 
prouver. J'ai pris un Ancre de cette qualité, j'en ai tracé la Fig. 4 
du centre, je tire la ligne de direction A paflant au point où la 
dent du Rochet frappe, je prolonge la partie frottante de la Pa- 
lette qui donne la Hgne C D du point d’interfection , je forme 
l'ArcO $ 5. Je trouve que la partie frottante de l’Ancre eft éloigné. 
de la ligne de direction de $< degrés , par conféquent qu’elle 
perd 55 degrés de force , ou ce qui eft la même chofe , que la 
Palette a $ $ fois plus de frottement que n’en a une Palette for. 
mée de la ligne de direction. 

Pour mefurer l’autre partie de l’Ancre:, foit [a ligne de direc- 
tion E paflant au point de la courbe où [a pointe du. Rochet tou- 
che , foit la rengente F 60, fi du point d’interfe&tion je forme 
PArc H, je trouverai la tangente éloignée de la ligne direction. 
de 60 degrés, & qu'il ne refle à cette partie d'Ancre que 30 de- 
grés de force quand elle reçoit le choc d'Echapement, par con 
iéquent les deux côtés de l’Ancre n’ont que 6 s degrés de force, 
de 1 80 qu'ils auroient, s'ils étoient fait fur le principe du Levier. 
On aremarqué qu'un Ancre ainfi formé ne varioit pas fenfible- 
ment en doublant le poids ; que fi les faces de l’Ancre avoit, par 
exemple $ degrés d'inclinaifon de chaque côté, la Pendule avan- 
ceroit de plufieurs minutes de fon poids naturel à celui qui fe- 
roit double , & au contraire elle retarderoit fi les faces étoient 
plus inclinées 5 de-la vient qu'il n’eft prefque pas pofible de pou- 
voir. faire deux Pendules avec cet Echapement qui marchent 
également lorfqu’on double le poids. 

. Pour continuer la defcription de cet Echapement Fig. 3. {ur 
Ja Verge de l'Ancre eft foudé une Afhette pour y river la Four- 
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chette dans laquelle pañle le Pendule. L’ufage de cette Four- 
chette eft de maintenir le Pendule en vibration en lui communi- 
quant le mouvement qu'elle reçoit par l’'Echapement : on lui don- 
ne ordinairement une longueur arbitraire , environ fix pouces, 
pour un Pendule de trois. eds. Le Rochet eft reprefenté comme 
étant vù dans. la Cage étant retourné , ou ce Rochet tourne à 
gauche. La face de l’Ancre À vient, par exemple, d’échaper, 
celle B baïffant reçoit limpulfion de la dent qui avance fur l’extrè- 
mité de fa Palette en raïfon que la vibration s’acheve , la dent 
arrivant au bout de la Palette B ,.elle échape à fon tour, & celle 
A fe préfente pour recevoir de fon côté le choc de la dent, & 
ainfi fucceflivement. | 

Quoique cet Echâpement perde beaucoup de force, & que les 
frottemens en foient augmentés en même raifon, cependant on 
s’en efttoujours fervi avec aflez de fuccès. 

Les S° Amiraud & Stolberg ont une méthode de tracer cet: 
Ancre 5.1l décriwe fur le papier un cercle divifé: en 30. parties ;, 
fur lequel ils forment les dents du Rocher ; ils prennent le quart 
du diamettre de ce cercle ou Rochet qu'ils placent fur un des 
rayons éloigné du centre autant qu'il le faut pour que le cercle 
CB pañle jufte fur les deux pointes des dents du Rocher E F.. 
La même ouverture du Compas.étant portée perpendiculairement: 
au point H, ils forment la face de l’Ancre E reportant le Com-- 
pas au point. C , on a l’Are F A de l’autre partie de l’Ancre i. 
par cette regle:ils aflurent qu'ils ont un Echapement qui fe fait 
en parties égales , & dont l’Aïgcuille des. Secondes recule peu. 


- O » . . 
Cette regle n’a cependant pas toute l'exactitude qu'on à befoin. 


LA 





DEMONSTRATION 
DU SIEUR‘ENDERTIN: 


Pour former E Ancre d’un Echapement a Rochet.. 


| PE AN CEE RE. 
“] L faut fuppofer , dis-il, que tout Pendule qui à été-appliqué 


aux Horloges ait été fait avec un Echapement. qui puifle 
# [e faire avancer avec l’additiond’une plus grande force, comme 
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» c’étoit l'ordinaire en tout tems. Il y à des perfonnes qui ontre. 
» marqué que les faces de l’'Ancré pourroient être des courbes 
» à peu-près comme des développemens d’un cercle qu’on pour- 
» roit rectifier après. Cela paroït vrai-femblable , mais non pas 
» felon leurs idées ; car elles prétendent , 1°. Que ces courbes 
> doivent être produites par un fil entortillé à lentour d’un Cy- 
» lindre, au bout duquel fil fera un crayon attaché qui décriroit 
» la courbe en fe développant. 2°. Que lAncre doit avoir fur 
» chacune de fes faces une portion femblable de cette courbe 
» produite par le développement de ce fil. 3°. Que ces courbes 
» ainfi conitruites feront par conféquent des bras de Levier réci- 
» proquement égaux. 4°. Qu'il n'eft pas encore démontré quel 
» doit être PArc qu'un Pendule à Seconde doit parcourir pour 
» avoir la plus grande juftefe , & que cet Arc doit être au moins 
» de dix degres. 

» [me paroït que les trois premiers articles ne peuvent pas exifter 
» comme je crois le pouvoir faire voir. Ectle quatriéñte ne fert à rien, 
» puifque de la maniere dont on défigne cet Echapement, onn'a 
» aucune regle pour déterminer les grandeurs d’Arcs, foit pour 
» [es degrés de l'Echapement , ou bien pour les degrés de la gran- 
» deurs qe la vibration totale au de-là de PEchapement : ainfi on 
» ne peüt limer les faces de PAncre qu’au hazard, comme on a 
> toujours fait jufqu’ici fans avoir eu de regle. | 

» Pour faire voir que les faces de l’Ancre ne peuvent être des 
; courbes produites par le bout d’un fil qui fe dévelope fur un cer- 
» cle, je commencerai parle fyftème general que toutes Machines 
» fe doivent mouvoir avec vicefle égale pour avoir tout l’av antage 
».que l’on peut tirer d'elle ; car en ce cas la force fera égale de- 
» puis le commencement de laétion jufqu’à la fin, parce que les 
» parties touchantes fe rencontreront fur des bras de Leviers 
» toujours réciproques. Je fuppofe donc deux centres pofés en 
» À B Fig. 1. Planche 40. lé rayon À 65 de [a Rouë C 60 D 
» pendant qu'il parcoure une fixiéme partie où 6o degrés d’un 
» grand cerclé doit faire mouvoir un Levier qui a B pour centre 
» ,avec la même vicefle égale , un chemin aufli de 6o degrés , 
» de forte que pendant que le rayon À 60 vers B iroït jufqu’en 
»o $, il faut qu'un Levier B 60 vers À aille jufqu’au pointo , de 
» facon que pendant que l’un parcoure des efpaces de $ en $ 
»degrès , l'autre fe trouve auf fur les fiens en même rems & 
» avec la même virefle, par le moyen de la courbe 60 à 60 5car 
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» je fuppofe quele rayon À Go ait parcouru 20 degrés, il fe crou- 
» vera au point du chiffre 40 vers 4 ; il faut donc que le Levier 
» courbe fe trouve aufli reculé de 20 degrés pour que fon rayon 
» au point 60 foit au point 40 en C; alors le point d de la courbe 
» fe trouvera au point 40 en à où le bout du rayon À .60 letou- 
» chera, & ainfi de même dans toutes les autres parties de divi- 
» fion. Pour trouver la forme de cette courbe, je tire des Ares 
» paralleles du centre B par toutes les divifions, depuis 60 juf- 
» qu'en o $ du cercle C 60 D, & du même centre B, Je tire des 
» rayons en commençant par les divifions de l'Arc 60. Fo, juf- 
» qu'à l’endroit où ces rayons doivent couper leurs Arcs de cercle 
» correfpondant fuivant les chemins parcourus de part & d’autre. 
» À prefent pour marquer Îles pointes par lefquelles La courbe 
» doit prendre fon chemin , je dis que les diftances ou chemins 
» parcourus doivent être égaux d’un côté àu chemin parcouru de 
» l’autre ÿ car fi le rayon À 60 vers B fe trouve en # 40, il faut 
» que le rayon B 60 vers À fe trouve en c 40 5 ainfi le chemin 
» parcouru du rayon B 6o ferà g e fur l’Arc ge d 40 b à ainfi je 
» prends la diftance g e que je porte de # 40 en d'où ef le point 
» de la courbe que le rayon À 6o doit toucher ayant parcouru 
» 20 degrés , ou bien [a diftance h f que je porte de ; 20 aw 
» point K ; ainfi de routes les autres divifions que l’on pourroit 
» augmenter tant que l'on veut, même de degrés en degrés, au 
» lieu de s en $ pour avoir la courbe plus exacte ; d’ailleurs cette 
» courbe eft proprement produite par le développement d’un cer- 
» cle fur un autre ; ainfi comme j'ai fuppofé d’abord que les deux 
» Leviers de l’un & de l’autre centre À & B doivent parcourir 
» des Arcs égaux en même tems,. pour cette raifon il faut que 
» je confidere aufli deux Rouës ou Poulies de même grandeur 
» qui ayent À & Bpour centre , & qui fe touchent au pose #3 
» de facon que quand je ferai faire un tour à lun , il fauc que 
» l’autre le fafle de même. 

» À prefent que le cercle H I K ferve pour bâfe , & le cercle: 
» E G F pour cercle generateur , lequel ayant une pointe ow 
» Crayon au point #, décrira une courbe en roulant de # contre 
» H fur HI K; ainfi cetre courbe décrite avec le rayon À # fera 
» la même que la courbe 604 & Go , avec la difference que cette 
» derniere a produite par le Levier où rayon À # prolongé. 
» jufqu'au point 60 vers B. | 

» I] me femble, que lon concevra aifément par-tour ce que. je 
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»-viens de dire que cette courbe doit être telle que je lai dé- 


scrite par ma premiere Figure , & ainfi bien differente d’une 


‘ : . / , . 
»# autre qui feroit produite par le développement d’une ligne 


+ droite, ou d’un fil à l’entour du cercle HIK, contraire au pre- 
»mier article ci-deflus mentionné. | 


#  Jufqu’a prefent je n'ai parlé de [a courbe que pour un côté 
j | < 
# de lAncre qui eft celui de fe mouvoir de À contre L , tandis 


+ —. JS pe LME TEL LA, A we 7 


» que la Rouë fe meut de C contre B, ou de B:contre D ; mais 
#voyons maintenant quel doit être la courbe de l’autre côté de 
» l'Ancre pour fe mouvoir de À contre M, tandis que la Rouë 


# continué toujours fon même chemin de C en B. Pour cet effet, 


».je trace des Arcs de cercle paralleles avec des rayons comme 


+-ci-devant, & pour marquer les‘points de la courbe je prends 


» également ,-par exemple , la diftance 7 p que je porte du point 
».de divifion 40 vers z jufqu'en o où la courbe doit pañler, & 
»-ainfi de tous les autres. 

». On voit par la Fig. 1. que la feconde courbe eft beaucoup 
»-plus droite que l’autre, cependant femblable en ce qu’elle pro- 
».duit te même effet ; c’eft ce que la développée de la ligne ou fil 
» ne feroit pas, ce qui eft contraire au fecond & troïfiéme article 
».ci-deflus. 

+. Maintenant pour fcavoir fi cette courbe eft formé comme elle 
» doit-être, il faut tracer la Rouë de Rochet dans fa jufte gran- 
» deur femblable à PArc C 60 D Fig. 1. & la divifer en 60 par- 
nties égales , dont on voit une portion 4 b Fig. 1. au-deflus de 
» cet Arc # b. Je pofe aufli le centre de lAncre C en même di- 
# ftance comme À B Fig. 1. ayant donc coupé un morceau de 
+ Cuivre mince ou papier exactement, & fuivant les courbes des 
“deux côtés ci-devant, & marqué aufli deflus le centre B que je 
» perce avec un petit foret, & que je pofe enfuite fur le‘centre c 
» Fig. 2.1] fe trouvera que fi la courbe o touche le point de di- 
» vifion de la Rouë en o, que l’autre courbe d fe trouvera fur le 
» point de divifion d , ainfi de même de tous les autres points, 
» comme € fgh oui #, de forte qu'avec la même courbeon fera 
* une Ancre qui embrafle plus ou moins de dents ; l'Echapement 
» fera toujours également jufte , & Ia quantité du mouvement 
» fera toujours de 6 degrés d’un Echapement à l’autre, fuivant 
» l'angle c. 0. #. q. r. ou c. /d. mp. Les points de rencontre ne fe 
» retrouveroient pas de même, fi les courbes étoient ‘produites 
# par le développement d’un fil, & on auroit plus de difficulté à 


les 
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» les pofer de façon pour être fure d’une certaine quantité de de- 
» grés d’Echapement. D à que. J'ai dit jufqu’à prefent ne re- 
» garde que les parties des faces de l’Ancre fur lefquels les dents 
+ agiflent d’un Echapement a l’autre, c’eft-a-dire, de « jufqu’en # 
» ou de / en f, fans que le Pendule ait aucun branle de plus au 
» de-là de 6 degrés ; il faut voir à prefent ce qui arrivera, le 
» poids ou force motrice étant augmenté. | 

» Pour faire décrire au Penduleun Arc de ro.à4 12. decrés, 
» c'eft-a-dire, ssou 6 degrés d'augmentation de branle au-delà de 
» l’'Echapement ; maïs auparavant de faire ou d'ajouter cette 
» augmentation de poids, je fuppofe que le Pendule ait été reglé 
» fur un autre avecun poids qui ne feroit que fufffant pour en- 
» tretenir le Pendule en mouvement d'un Fchapement à l'autre, 
» Où tant foit peu au de-là pourvü qu'il ne s'arrête point, & qu’elle 
» aille de même que celle qui a fervi de regle ; cela étant ainfi, 
“ On peut augmenter la force motrice jufqu’a ce que le Pendule 
augmente fon branle de 6 degrés au de-là de l’Echapement ; 
» ce qu'il ne pourra faire qu’à grande peine avec la continuation 
» de la courbe de cen 4, ou de L en b. Voyez Figure 3. Et cela 
» feroit une acceleration confiderable fur ce Pendule par rapport 
# au grand recule du Rochet qui feroit également de 6 de- 
» grés , & qui s’oppofera d'autant plus à la grandeur de l'Arc, que 
» le lendule devroit parcourir ; que ce Recule fera plus grand, 
» parce que ce même Recule ne fe peut faire qu’en remontant 
» tant foit peu le poids moteur, qui réfifte par À pefanteur , & 
» empêchele Pendule de parcourir d’aufli grands Arcs qu'il feroic 
» fans cet obftacle. 

» Pour aller d’un extrême à l'autre, je fuppofe maintenant que 
» les points e & L qui font les commencemens de l’'Echapement, 
» Je tire du centre c les Arcs du cercle e g La, & que l’'Ancre 
» enfuite foit formé fuivant cela, il arrivera qu'il n'y aura point 
» de recule du tout au Rochet ; ainfi le Pendule ne trouvant point 
» de réfiftance après fon Echapement aura prefque toute la liber- 
» té de parcourir des Arcs d'autant plus grands, qu’il aura rèçü 
» de force par le poids moteur fur les faces del’Ancre de cen », 
» & de Len f ; ainfi ces Arcs de vibration étant trop grands, 
» fe feront par conféquent en plus de tems. Ces deux extrêmités 
» ainfi trouvés, il eft évident qu'il y ait une courbe à g & b d qui 
» puifle produire l'effet que l’on demande. 

» Si je voulois employer la développée dont il à été parlé, & 
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» que le cercle # # K L d me ferve pour bâfe, j'aurois une courbe 
» qui pafleroit à peu-près par les points » e z dont la partie h 
» me donnera à la verité moins de”recule que la portion de la 
» courbe # e 5 ainfi il femble que he foit un grand avantage parce 
» qu'il approche plus du vrai; mais il y a outre ce que j'ai déja 
» dit , deux raifons qui me font rejetter la courbe du fil. 
» La premiere, c'eft qu'il faut toujours avoir également recours À 
» l'experience. La feconde, que la développée ci-deflus rendroit 
» Pefpace e # plus courbe & plus boflué ; ce qui diminueroit fur 
» cette partie la liberté de l'action &la force motrice, &c. 
» Avant donc que de venir à lexperience , je recule les Par- 
» ties # e b L au hazard contre f &: , enfuite j'ajoute de la pe- 
» fanteur au poids moteur pour faire décrire au Pendule des Arcs 
» de 9 degrés , &.fi je trouve que ce Pendule avance avec ce 
» poids , je recule les faces davantage , mais feulement depuis 
» les points d’attouchemense & L ; car ces points doivent toujours 
» refler conftans, je recommence cette expérience tant de fois 
» jufqu'a ce que le Pendule fe trouve regle, enfuite j'augmente 
» encore ce poids pour faire décrire au Pendule un Arc de 12. 
» degrés, & s'il fe trouve encore acceleré, je recule également 
» les faces, mais avec cette précaution que le recule des faces 
» ne revient plus jufqu’au point e E, mais jufqu'aux points où le 
» dernier atrouchement des dents du. Rocher s’eit fair avec le poids 
x » Moyen, parce que ces parties ont déja fait décrire au Pendule 
» des Arcs de grandeur néceflaire pour être reglé avec ce poids 
» MOVEN: 
» On peut faire ces expériences avec l’augmentation de plufieurs 
» poids pour être plus fure de fon fait. 
» Il faucaufi prendre garde qu’en limant ou reculant ces faces, 
» que ce foir même proportion fur chaque bras de l’Ancre, afin 
» que l’Aiguille des Secondes faffé fon mouvement de retrograda- 
» tion égale fur chaque Seconde. 
»  L’Ancre peut embrafler 4 à 6 dents du Rocher , & plus il 
» embrafle , plus on eft obligé de limer des faces en arriere, & la 
» même chofe arriveroit fi on éloignoit le centre de l’Ancre trop 
» du Rochet. | 
» Si on vouloit donner plus de 6 degrés d’Echapement , comme, 
» par exemple, 8, il faudroit aufli que les deux cercles H I K & 
» FGE Fig. 1. foient proportionnés fuivant cela pour produire 
# la courbe néceflaire:, & il feroit lune à l’autre comme 45 eft à 
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» 60, ou ce qui eft la mêmechofe, il faut que tandis que le Rochet 
», C 60 D parcoure +. que le cercle M 60 L'parcoure +. de degrés. 
#. La pefanteur du poids moteur peut être telle que les Arcs de 
# vibrations parcourent environ-le double des degrés des Arcs de 
» J’Echapement , c’eft-a-dire, que fi l’Echapement fait mouvoir 
« le Pendule de 6 degrés , que le poids le fafle aller jufau’a 
# TO où 12, je fçais par l’expérience-que des Echapemens faits 
» fur ces principes font très-juites , même avec des Pendules à 
» Reflort où la force motrice eft très-inégale, par où on peut voir 
* que les différens- changemens des frottemèns du Rouage ne 
#.pourront produire aucun changement fur les tems des vibrations 
» du Pendule , puifque ces changements ne font autre chofe que de 
#diminuer ou augmenter tant foit peu l’action de la force du Ro- 
» chet, qui n’eft pas à beaucoup près fi confiderable que l’aug- 
» Mentation ou diminution du double du poids moteur. 

La Fig. $. llanche 3 9. Eft un Echapement du S° Jean-Baprifte 
Durertre Maître Horloger à Paris. C’eft un Rochet qui engrenne 
dans deux Palettes. Chaque Palette porte une portion de Roué 
qui engrenne l’une dans l’autre ; ce qui fait que quand une Pa- 
lette échape, l'autre fe prefente pour retenir le Rochet, & rece- 
voir fon ation. Au centre de chaque Palette eft fixé un Pendule, 
lorfque lun vibre d’un côté, l’autre Pendule va de l’autre ; de 
forte que leurs vibrations ne peuvent jamais aller du même côté. 
L’Aureur à prétendu que l'ufage de cet Echapement pourroit 
être fort jufte dans un Vaifleau. 

Fig. 6. Planche 39. Eft un Echapement quÿ a été exécuté à 
Rome. Le Rouage du mouvement k compofé comme celui d’une 
Sonnerie. Le Pivot du dernier Pignon porte quarrément ke Cha- 
peron À fur lequel eft placée une Cheville qui entre dans lebouc 
du Levier B qui fait charniere en C , & qui fe meut dans le petit 
Cocq D, de forte quele Chaperon À tournanttoujours du même 
côté fait le même effet qu’une Manivelle , qui oblige le Pendillon 
G à aller du côté E & F;il porte une Chevillé qui entre dans 
une ouverture longue fait au plat du Pendule pour le maintenir 
en vibration. On a‘employé cet Echapement à des Horloges de 
nuit, parce qu'on prétend qu’il fait peu de bruit. Ces Horloges 
de nuit ne font autre chofe qu'un Cadran ordinaire, qui eft mo- 
bile derriere une Plaque. Les chiffres des heures font percés à 
jour. Il y en paroît trois par une ouverture faite à la Plaque, 
dont ke milieu eft fixé par un Z#dex. On met une Lampe der- 
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riere le Cadran qui ne peut donner de la lumiere que par es 
chiffres percés. 

Fig. 7. Planche 39.Eft un Echapement fur le même principe, 
inventé par M° l'Abbé Soumille. Sa différence confifte au ren- 
voi À qui doit être mobile. Sur un Couteau Beft le‘ Chaperon 
qui porte la Cheville qui entre dans le Bras D qui donne le mou- 
vement à la Rouë D A & réciproquement au Pendule C. Cette 
méthode. de renvoyer,la fufpenfion du: Pendule eft appliquable 
aux autres Echapemens. 

Fig. 8. Eft un Régulateur qui eft fur le principe des Volans 
de Sonnerie , la Roué de Champ fait tourner le Pignon qui eft 
reglé par le Pendule ie A. Plusil tourne vîte , plus 1l s'étend 
a l’aide du Reflort B, de forte que ce Régulateur fe regle prefque 
{eul. Mr Huyghens eft l’Auteur de certe invention. 
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Fig. 9. Eft un Echapement à deux Leviers pour les Pendules 
à Secondes, imaginé par Monfieur le Chevalier de Bethune. De: 
puis que je l'ai appliqué le premier en 1727. la plupart des Hor- 
logers qui en ont eu connoiflance l'ont adopté. A B font deux 
Leviers qui ont chacun leurs tiges., qui fe meuvent librement 
dans la Cage fur leurs Pivots. Le Levier B porte la Fourchette 
qui communique fon mouvement au Pendule ,en échapant. Celui 
À retient le Rochet , la dent l’obligeant de mouvoir, il échape 
à fon tour , & le Rocher eft rerenu par le Levier B qui eft mu 
par le Bras C pour qu'il joigne la dent du Rocher pour le rete- 
nir, de forte que quand un des Leviers baïfle , l’autre leve la 
queuë. D eft une pefanteur qui fait que le Bras C eft toujours 
joint à la Vis E. L’ufage de certe Vis eft très-commode pour ou- 
vrir & fermer l'Echapement ; elle doit être de laiton. 
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Regle pour tracer cet Echapement. 


Planche 41. Je prends le tiers du ‘diamettre du Rochet que 
J'ajoute à fa circonference pour tracer l'Arc FB, enfuite je pro- 
longe les rayons des dents fur lefquels je forme les Leviers en 
plaçant celui À à trois dents & demi de la ligne perpendiculaire 
B, je donne la longueur convenable au Levier B pour échaper 


de la dent G &7r, & je donne la même’ longueur au Levier À, 
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ar ce moyen j'ai les coudes des Leviers , & la longueur de leurs: 
pe qui répondent parfaitement à l'expérience. 

Fig. 10. Eft le même Echapement avec un petit changement. 
Sur la tige du Levier A eft placé la Fourchette. Par ce moyen le 
Levier B eft toujours joint contre celui A, & l'Equilibre D de la 
Fig. 9. fe trouve fupprime. | 

Fig. 11. Eft une autre addition pour diminuer le frottement 
de la Vis fur lebras du Levier À par le moyen d’un Rouleau & 
d'une Lame qui le touche. 

Fig. 12. Eit un compofé inutile , puifque l’on peut faire un 
Echapement plus fimple fur le même principe. Le centre À de la 
bafcule D C porte la Fourchette. Les extrêmités D C ont des 
Vis qui osier chacune une Lame pour toucher les Rouleaux 
des Leviers B G. rs Sont des pefanteurs qui obligent les Rou- 
leaux de joindre contre les Lames. Cet Echapement peut être 
employé dans des cas qui fe rencontrent dans la conftruétion d’un 
mouvement. 

. Fig. 13. Eft un autre Echapement fur le même principe qu’on 
appelle Pare. de-Taupe. Ce font deux portions de Rouës qui en- 
grenne l’une dans l’autre. Celle A elt fixée. avec la Palette , & 
l’autre eft mobile fous la Palette B pour que la Vis C puifle la 
faire mouvoir pour ouvrir ou fermer l’'Echapement. Cet Echape- 
ment doit être préferé pour les courtes Pendules ; parce que Ja 
Vibration étant plus grande , le mouvement des Leviers a plus 
d'égalité , & moins de frottement que sil étroit fimple , comme 
les Fig. 9. & 10. 

Fig. 14. Eft un Réculateur. Sur les croifés du Balancier: font 
deux Boules A B qui vont du centre à la circonference pour 
augmenter les vibrations 

Fig. 15. Eft un Echapement qui n’eft bon que pourfaire voir 
a l’on ne peut faire un Echapement fur le principe du Levier 
ans augmenter la Méchanique au moins d’un mobile. C’eft deux 
Rochers qui font müs par lamême Rouë, &.qui tournent par con- 
féquent du même côré. Quand une Paletre échape , l’autre reçoit 
l’action du Rochet qui lui eft deftinée. IL faudroit, pour que cet 
Echapement fur à peu-près jufte, qu'ilne fut pas queition d’iné- 
galité dans les Rouës & Pignons.. 

Fig. 16. Fft un Echapément du Sr Jean-Baprifte Dutertre, qui 
na qu'une feule Palette, dont la Tige porte la Fourchette. Les 
deux Rochets font fixés fur le même Arbre, quand la Palette 
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échape du petit Rocher , Le grand qu'on peut appeller Rocher 
d’arrét appuye fur la Tige de la Palerte , & laifle la vibration aflez 
libre. La Palette revenant joindre le petit Rochet , la Tige ou 
Cilindre qui eftentaillé jufqu’au centre, laïfe pafer le:Rochet d’ar- 
rêt, & la vibration acquiert une nouvelle Re , de forte qu'en 
deux vibrations il n’y en a qu’une d’accelerée ; ce qui fait-croire. 
que la moitié des vibrations-étant indépendante du Rouage, & 
de fes inégalités, qu’elles feroient moitie plus juftes que les autres 5 
mais l'expérience ne le confirme pas. | | 
: Fig. 17-Eft un Echapement à deux Balanciers. A & B font 
deux cercles qui fe meuvent avec les Palettes fixées fur leurs. 
Arbres. Les deux petites portions de Rateaux engrennent l’une 
dans l’autre;êtles deux grandesengrennentdans-desPignons placées 
au centre des cercles deBalancier. L’Echapement fe ‘faifant avec 
les deux bras de Leviers à l'ordinaire des autres, oblige chaque 
Balancier à tourner plufeurs tours , & toujours en fens contraire. 
On peut donner à chaque cercle fon Refort Spiral , & les difpo-: 
fer de maniere qu’ils ne feroient qu'une vibration par Seconde. 
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= Fig. 18. Eft un Echapement à deux Balanciers à lufage des 
Montres , imaginé parle Sr Jean-Baprifte Durertre. Ces deux Ba- 
lanciers qui engrennent l’un dans l'autre font fur la Platine de 
deflus , de même que le double Rocher. Ces trois Pieces font: 
foutenuës chacune par un Cocq. Sur les croifées des Balanciers 
font placées les Palettes DE, & les:tiges des Balanciers :ont cha- 
cune des entailies pour laïfler pafñler les pointes du grand Rocher. 
Voici comme il agit. Quand la pointe 2 rencontre l’entaille de 
la tige du Balancier elle pañle, la-dent-3 du petit Rochet frappe 
la Palette D , & fait vibrer les Balanciers ; la grande pointe 4'eft 
retenué fur la tige au Balancier À , l’entaille fe prefentant au re- 
our de la vibration: , elle pafle , & la dent 3 va frapper fur la 
Palette E ; étant échappé , la pointe s eft rerenuë par la tige du 
Balancier: B; & ainfi fucceflivement. Sous l’un des Balanciers eft 
placé un Keflort Spiral à ordinaire. Cet Echapement ne peut 
vibrer fans Reffort Spiral, & il faut le confiderer comme double 
& partagé en deux terms: 


Les proprietés de cet Echapement font tels que les fecouffes ne 
dérangent pas fenfiblement Les vibrations. La preflion que les 
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dents du Rochet d'arrêt font fur les Cylindres , corrige lPimpulfion 
que le Balancier reçoit par le Ronage ; ce qui fait que la force 
motrice étant dcublée, les vibrations n’en font pas beaucoup dé- 
rangées. | | 

F1g. 19. Eft un Echapemenrt à repos pour les Pendules à Se- 
condes , exécutée par le Sieur Graham , Horloger de Londres. 
La regle que j'ai trouvé & quime paroïît afflez convenable PE le 
former, eft d’éloigner le centre de l’Ancre de la circonference 
du diamettre du Rochet , comme la Figure [e préfente. Il faut 
placer fon centre fur la ligne perpendiculaire, enfuire divifer le 
Rocher en 30 parties en commençant par ladite ligne perpen- 
diculaire, & prendre les dents qui conviennent le mieux fur un. 
Arc décrit du centre de l'Ancre pour former les Palettes, & faire- 
que l’Aivuille des Secondes ne recule point. Voici comme cet: 
Echapement agit. La partie A vient, par exemple , d'échaper , 
celle B recoit fur la partie circulaire le choc de Ia dent du Ro- 
chet , la vibration fe faifant ; La Palette s'enfonce beaucoup dans. 
h denture , qui eft aflez profonde pour que l’Ancre ne touche 
pas le fond: La vibration revenant, lé Rochet refte toujours im- 
mobile , & n’a d’aétion que lorfque le plan incliné fe préfente à. 
la pointe de la dent , pour lors la dent agiffante oblige l'Ancre: 
de s’'écarter , & en échapant , la dent C frape fur la face circu- 
aire de la Palette À, & eff: retenuë jufqu’à ce que fon plan in-. 
cliné fe préfente ; pour lors la dent du Rocher ceffe d’êrre fixe. 
en fuivant lincliné de la Palette, ce qui oblige lAncre de s'écar-- 
er de l’autre côté. 


Cet Echapement à la proprieté d’agir avec fort peu de force: 
motrice de n'être pas fufcepcible des changemens qui arrivent 
par la fuire 5 ce qui fair qu'il eft plus conftant que les autres à 
conferver fa juftefle. L’Aiguille des Secondes refte fixe fur cha- 
que divifion , ne la quittant que pour fauter fur un autre. Je crois 
cet Echapement préférable aux autres, tant pour fa folidité que 
pour fa fimplicité : cependant il faut convenir qu'il a plus. de frot- 
tement que celui à deux Leviers, parce que les Palettes ne font 
pas formées d’une ligne de direction ; mais comme ces fortes dé 
Pendules font peu de vibration, cette augmentation de frotte- 
ment ne peut caufer de variations fenfibles: 

Fig. 10. Eft le profil de lEchapement du Sieur Sully employée 
à fes Pendules à Leviers. Cer Echapement eft compofé de deux 
cercles d’agate r s fixés fur la tige de la Rouë de Champ. Ces. 
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deux cercles ont chacun une tranche oblique , fur laquelle Vac- 
cion de la puiffance agit. Ces tranches font inclinées l’une d'un 
côté, & l’autre d’un fens contraire pour faire l'aller &le revenir 
de la vibration. La tige de l’'Echapement porte la Rouë de Champ 
qui engrenne dans un Pignon fixé a Arbre du Balancier ; ce qui 
lui fait parcourir de grands Arts. Voici comme il'agit. 

En commençant à donner la premiere vibration au Balancier A, 
la dent 4 rencontrant l’entaille incliné du cercle 7 agir en faifant 


: _ O $ 
augmenter la vibration. Cette dent ayant échapé, celle; tombe 


ie la partie circulaire du cercle horizontale S, & refte ainfi re- 
tenué jufqu'au retour du Balancier qu’elle rencontre le plan in- 
cliné; pour lors elle agit a accelerer le retour. La même dent z 
échapant, tombe fur une autre partie circulaire du cercle r juf- 
qu'au deuxième retour qu’elle rencontre de même fon plan ,in- 
cliné pour fortir ; ainfi les deux cercles s 7 fervent fucceflivement 
de repos au Rochet , & de Palette propre à former l Echape- 
ment , & à maintenir les vibrations. 

Un Maïtre Horloger a prétendu avoir perfectionné cet Echa- 
pement en faifant la pointe des dents en crochet, pour qu'il n'y 
ait que l’extrèmité qui frotte fur les cercles s r. On trouveroit 
le même avantage en plaçant les cercles un peu plus bas que le 
centre du Rochet , & en donnant aux dents l’inclinaïifon qu'ont or- 
dinairement celle des Rouës de Rencontre ; il en réfuleeroit même 
un avantage, qui eft que les cercles pouvant être plus épais , les 
plans inclinés en feroient plus longs , donneroiïent plus de chaffe 
aux vibrations, & acquerréroient certainement plus d'action de 
la puiflance : ce quieit très-néceflaire à cet Echapement , qui a 
pour principal défaut de manquer de force. Il eft donc évident 
que la prétenduëé perfection que l’on a ventée tombe d’elle- 
même. 

Le Réculateur de PEchapement Fig. 2 1.eft d’une forme fin- 
guliere. Le Sieur Sully lAuteur, en a étéfi épris, qu'ilne comptoit 
pas moins que de trouver les longitudes par fon moyen. 

Voici les qualités qu’il lui donnoit. 1 °. De remedier parfaite- 
mentaux Variations provenantes de la dilatation & retreciflement 
des Métaux caufée par le chaud & par le froid. 2°. Les variations 
caufées par linégalité de la pefanteur des corps en diversendroits 
du globe terreftre. 3°. De conferver un parfait Ifochronifme aux 
Arcs des vibrations de divers grandeurs, & de quelque caufe que 
cetre diverfité puifle provenir. 4°. Que l’Horloge fufpendu dans 
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ün Vaifleau devoit maintenir une juftefle aufli grande & auffi con- 
ftante que celle d’une Pendule à Seconde fur terre. Lis 

Ce Réoulareur eft compofé d'un Levier T z, & d’une courbe 
C S fixée après la tige du Balancier. Le Sieur Sully prétendoic 
qu'il falloit neo de Géometrie pour tracer cette courbe, & 
que fans cela l'Horloge ne pouvoit être bien reglée. 

Pour éviter les frortemens, le Balancier A eft pofé fur deux 
grands Rouleaux I H d’un côté, & fur deux petits Rouleaux de 
l'autre , quine paroiïflent pas. Le fil S S eft attaché au centre de la 
courbe par un bout,& de l’autre a la petite portion de cercle y y, atta: 
ché fur le Levier qui fe meut auf fur deux Rouleaux 7 7 pour di- 
minuer les frottemens. Cette compofition eft vüuë fur, la Platine 
de derriere, qui a une ouvérture circulaire fe pour voir Le jeu 
des pieces. Quand le Balancier eft en mouvement, le fil ou chaîne 
S S efttangente aux deux côtés de la courbe , & par ce moyen 
fait hauffer le Levier z. Sa pefanteur accelerant , le retour du 
Balancier l’oblige à vibrer de l’autre côte. L’Aiguille O marque 
fur le demi cercle K L les degrés de vibration. L’Ecrou numero2 
ee se 
té 7 €ft pour faire un équilibre avec la Courbe & le Balancier, 
& l’'Ecrou T du Levier fert à augmenter ou diminuer la pefan- 
teur du Levier pour pouvoir regler PHorloge. Le nombre d’ex- 
periences que PAuteur à fait n'ont apparemment pas réüfli felon 
qu'il {e l'etoit promis 3 puifqu'il a abandonné de lui-même CE 
nouveau Régulateur. En effet, il ne fe trouve pas avoir tant 
d’a&tion fur le Balancier que le Reffort Spiral , & il eft bien éloigné 
d’avoir autant de proprietés. 

Fig. 121. Eftun Echapement ancien connu fous le nom d’Æcha- 
pement à piroïctte, qu'on a employé à quelque Montre. La Rouëé de 
Rencontre À eft placée ou eft ordinairement la Rouë de Champ, & 
la Rouë de Champ D eften place de la Rouë de Rencontre. Cette 
Rouë engrenne dans un Pignon F fixé à la tige du Balancier , & 
fa tige porte deux Palettes B C qui font l’Echapement avec la 
Rouë de Rencontre à l'ordinaire, de forte qu’on :eft maître de 
faire faire plufieurs tours au Balancier E , cela dépend du diamet- 

tre du Pignon F. G eft le fpiral placé à l'ordinaire. 
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Fig. 22. Eft un LE a une feule Palette , annoncé 
dans la regle artificielle du tems , page 271. Il eft compofé du 
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Levier K, d’un Arbre N qui porte l'équilibre Q , & Île Rouleau 
M. Quand la Palette K eft muë par le Rocher, fon bras O qui 
porte une Vis avec fon ailiette appuie fur le Rouleau M, ce qui 
loblige de baïfler ; il fe releve quand la vibration revient; & lorf- 
que la Palette K échape , le demi cercle r pEAiene {1 rondeur à 
la dent du Rochet pour le retenir , pendant que la vibration 
s’acheve librement. Quand elle revient, le demi cercle r dégage 
le Rochet pour le laifler fraper fur la Palette K , de forte qu'il 
paroît que la moitié des vibrations font indépendantes du Rouage 
mais c’eit ce que l'expérience ne prouve point. 

Fig. 23. Eft un Echapement que j'ai compofé fur le même 
principe. La tranche cylindrique A préfente fa convexité aux 
dents du Rochet pour les retenir lorfque la Palette B eft echa- 
pée, & la vibration revenant, la tranche cylindrique permet au 
Rocher de tourner , & la Palette B fe préfente pour recevoir le 
choc d'Echapement. Le Pendillon C porte une Cheville qui tra- 
verfe le Pendule par une fente qui y eft faire pour le maintenir 
en vibration. | : 

Fig. 124. Eft un autre Echapement à une Palette. Le Crochet 
À retient le Rochet pendant que la vibration fe fait. Il doit être 
aufli libre que l’Ancre à repos de l'Echapement des Pendules du 
Sieur Graham. | 


Fig. 25. Eft l’Echapement des Montres du Sieur Graham qui 


eft à deux repos. Le Rouage n’a point de Rouë de Champ. E eft 


la forme de la Rouë de Rencontre qui eft placée verticalement 
comme les autres. F eft fon profil. La verge du Balancier G a 
un Cylindre creux qui fert de Palettes, & dont le profil A BCD 
eft reprefenté quatre fois pour faire mieux voir les quatre actions 
principales de l'Echapement. Voici comme il agit. 

La Rouë E tournant, le demi cercle À préfente, je fuppofe , 
fa convexité pour le retenir 5 c’eft fa premiere aétion. Le fpiral 
ramenant le Balancier , la dent entre dansle Cylindre creux com- 
me B le fait voir ; c’eft la feconde ation. Il faut remarquer que 
les dents entrant ou fortant du Cylindre , accelerent beaucoup 
les vibrations d’un côté & de l’autre, parce que les pointes font 
rentrantes, & le derriere de la dent eft plus haut ; ce qui forme 
un talus qui augmente le retour du Balancier. La dent frapant 
dans la convexité « , pour [a troifiéme action, elle y refte pen- 
dant laller & le retour du Balancier , & quand elle fe trouve dé- 
gagée , elle fort du Cylindre D en augmentant le retour de la 
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vibration ; c’eft la quatrième aétion. Une autre dent recom- 
rhence fur le demi cercle À , & ainfi fucceflivement. 

Comme la forme particuliere de cet Echapement pourroit pa-. 
roître difficile à executer, on fera peut-être bien aife qu’on en dife 
quelque chofe. 

On doit commencer par faire [a Rouë, on réferve autour de 
fa circonference un petit rebord, comme la Figure le fait voir, 
enfuite on creufe la Rouë pour donner une élevarion aux dents. 
Cette hauteur fert pour éviter les barttemens & contre-battemens 
du Balancier. Au moyen d’une entaille particuliere que lon fait 
au demi cercle, files dents n’avoïent pas cette élevation , cette 
entaille fe rencontreroit au même endroit où les pointes des dents 
agiflent. Cette Rouë étant ainfi contournée, on la fend tour en- 
arbre furla Machine avec une Fraïze quarrée qui doit avoir une 
jufte épaifleur pour que la denture ait deux tiers de vuide , & uñ 
de plain ; c’eft-a-dire , fi la Rouë eft de 13. on prendra deux 
rayons du cercle de 39. pour lépaifleur dela Fraize , on arondis 
un des quarts de cette Fraize pour qu’elle n’affoiblifle pas le der- 
riere des dents, on prend Re ces une autre Fraize d’une forme 
inclinée, & propre à donner la petite inclinaïifon de la circonfe- 
rence de chaque dent qui ont une forme rentrante , comme on 
le voit à fa Figure. Je ne {çache pas qu'on puifle achever le refte 
de fes dents fur la Machine; c’eift pourquoi on fera les Crochers 
à la Lime, ne demandant d’ailleurs d'autre exactitude que ce que 
la propreté exige. 

Les deux Palettes du Balancier font paralleles, & formées d’un 
demi cercle qu'on appelle Cylindre creux. Pour exécuter cette 
Verge de Balancier on fait un Canon d'acier dont le trou doit 
avoir un peu plus de diamertre que les dents n'ont de longueur , 
ou, ce qui eft la même chofe, autant de diamettre que la diftance 
d’un des rayons du cercle de 39: Au point de la grandeur de la 
Rouë qui donne par conféquent un tiers , au bout de ce Canon 
d'acier on ajoute deux autres Canons de cuivre rouge ; l’un eft 
pour river le cercle du Balancier , placerla Virolle, &tc. Au cen- 
tre des deux petits Canons on y ajoute à frottement, des Tigerons 
pour faire les Pivots ; mais avant de les placeron pañle un Arbre 
lille au travers des Canons pour les tourner, & on donne à celui 
d'acier, pour diamettre , un peu moins de deux tiers du vuide 
de la Rouë, après cela on l’entaille jufqu’au centre, plutôt moins 
que plus; pour former les Palettes fur ce demi cercle , on.y fait 
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Une entaille à peu-près d’un tiers pour éviter les contre-batte- 
mens , comme on à dit, enfuite on trempe ce Canon, & on le. 
remonte: Comme il y a différentes méchodes pour parvenir au 
même but, chacun sivss celle qu’il croira la meilleure. | 
La Cheville 7 placée au bas du Cylindre eft pour prévenir les: 
renverfemens. Je ne connoïis point d'Echapement de Montre qui 
renferme tant de proprietés que celui-ci. 
1°. Il eft aufli fimple que celui a Rouë de Rencontre. 2°. If 
eft moins fufceptible des fecoufles. 3°. Il n’eft point fujer au con- 
ure-battement , au renverfement , ni à l’acrochement , quand 
même lestrous s’'agrandiroient. 4°. Il n’eft pas beaucoup fufcep- 
tible des inégalités de la force motrice ni de celles du Rouage- 
°. Les engrenages des dernieres Rouës font plus conftans que: 
ceux des Rouës de Champ. 6°. La Montre fe regle plus facile- 
ment fur toutes les pofitions. 7°. Enfin cet Echapement n’eft pas 
fi fujec à fe déranger que les aurres qui engrennent par la fuite: 
plus à une Palette qu'a l’autre. | 
Il me paroît que tant d'avantages réünis feroient encore plus: 
admirables , fi la traînée des dents qui fe fait fur la convexité du: 
Cylindre dans la concavité , quand la dent entre & fort, qui 
font quatre frottemens de différentes natures, n'obligeoient pas 


de nétoyer ces fortes de Montres plus fouvent que nous ne faifons. 
celles à Rouë de Rencontre. | 
Fig. 26. Eftun tr à deux repos de Mr Flamenville, 
qui a fait l'attention de beaucoup d'Horlogers d'Angleterre, où: 
ila été exécuté pendant trois ou quatre ans. Cet Echapement a 
plufieurs qualités de celui de Mr Graham, on la appliqué à des: 
Montres. que l'on à eftimé n'avoir variées que de quelques Se- 
condes dans un mois. Son défaut eft d’être trop fufceptible de: 
variations lorfque huile devient épaifle. Cet Echapement eft for- 
mé d'une Verge qui porte deux Cylindres À B fur lefquels on: 
forme les Palettes.en les. entaillant jufqu’au-centre parallele. Quand 
là Palette À, par exemple, a échappée, celle B préfente fa ron- 
 deur à la dent qui appuie deflus, pendant que l’aller & le retour 
de la vibration fe fait à l’aide du Reflort Spiral. Lorfqw’elle eft 
revenuë ; la Coupe ou Palette fe préfente pour donner prife à 
la dent qui agir par ce moyen à accelerer le retour de la vi- 
bration , pendant que le Cylindre À retient la Rouë de Rercon- 
tres, & ainfi de fuite. 


Fig.:27. Eft un Echapement du Sr Enderlin. La RoûE d'Échas 
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pement à des Chevilles ‘autant d’un côté que de! l’autre: La 
Verge du Balancier porte un demi cercle À , dont les. extrêmi- 
tés B C font terminées en plan incliné: Quand [a Rouë tourne. 
une Cheville, par exemple, frappe la partie du cercle horizon- 
ral B, elle y refte en repos jufqu'au retour du Balancier où le 
plan incliné fe préfente ; pour lors la Cheville oblige: le retour 
du Balancier, &la partie C fe préfenre pour retenir la Rouë ; & 
fait à fon tour les mêmes effets. 

Fig. 28. Eft un autre Echapement du même Auteur. Il ne 
differe du dernier qu’en ce qu'au lieu de Cheville à la Rouë de 
Rencontre il a formé #eux  Rochers joints fur la même tige; 
comme la Figure p le fait voir. Quand l’un des Rochets à donné 
fon choc , l’autre eft retenu par le demi cercle de pareille forme. 
que ci-devant. On a appliqué ces Echapemens à des Montres. 
avec un petit.changement ; au lieu de donner un talus aux Pa- 
fettes , on l’a donné aux dents de la Rouë. Cer Echapement 
branle beaucoup, & paroït fufceprible de la-falleté : Il eft d’une 
nature à ne pouvoir être reglé fur différentes pofitions. Si on 
fuppofe la Montre pofée fur fon Cadran, le Pivot d’en bas du 
Balancier portera la pefanteur du cercle, & celle de laétion du 
Rouage. $i au contraire la Montre eft fur fon plat, le Pivot qui 
entre dans le Cocq ne portera que très-légerement,, parce que 
le Balæncier fe trouvera élevé par l’aétion.& la preflion de la 
Rouë de Rencontre. Dans cette pofition la Montre doit nécef- 
fairement faire un effet différent que quand elle eft pofée fur 
fon Cadran ; d’ailleurs le principe fur lequel la Rouë communi-- 
que l’action au Balancier eft bien différent de PEchapement ordi- 
naire : c’eft à quoi il faut principalement faire atrention , pour 
mieux comprendre le ridicule de cet Echapement, &.je fçais de: 
PAuteur qu'il ne l’a donné que pour rel.. Le Sr Sully-rapporte un. 
pareil Echapement de Mr Tompion dans-fa Regle artificielle du 
tems, feconde édition, page 245+ mais il ne dit pas qu'il ait été: 
IUIVI. 

Fig. 19. Eftun Echapement inventé-par fe Sr Verso. La Rouë 
qui doit former l'Echapement engrenne dans une autre de pa- 
reil nombre ; elles portent toutes deux la même quantité de 
Chevilles convenables pour la longueur du Pendule que l’on 
fouhaire. C eft la Piece qui‘échape 5 elle eft fixée fur la tige qui 
sorte la Fourchette. Quand la Rouë A tourne elle fait auf tour- 
ner celle B qui renvoye l'Echapemenc © du côté A. Les Che- 
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villes de la Rouë A renvoyent la Piece du côté B, &'ainfi de 
fuite. L’Auteur a fait des Montres fur ce principe qui branle fort 
bien. Cet Echapement peut être meilleur pour des Pendules. 

Fig. 30. Eft un Echapement de Montre , dont la moirié des 
Vibrations paroiflent indépendantes du Rouage pendant qu'elles 
fe font. Le Crochet B retient le Rochet ; le Balancier ramenant 
la Palette À , le Crochet s'éloigne pour laïfler le Rochet libre 4 
frapper la Palette ; & ainfi de fuite. Cette forte d’Echapement ne 
fçauroit aller fans Spiral. | 

Fig. 31. Eftun ancien Echapement d'Allemagne compofé de 
deux Rouës qui engrennent l’une dansfffautre , & qui portent 
chacune une Palette. Quand le Rochet tourne, il en rencontre 
une qu'il entraîne avec lui, par ce moyen les deux Rouës tour- 
nent , & les deux Balanciers fe croifent. Quand la dentc eft échap- 
pée , la Palerre PaËe fe préfente pour retenir le Rochet , à fon 
tour elle fair croifer les Balanciers de l’autre côté, de forte qu'ils 
vibrent toujours d’un fens contraire. Cer Echapement étoit bon 
quand on ne connoïfloit pas le Pendule & le Reflurt Spiral. Il y 
a apparence qu'il a été mis au rang des inventions peu utiles, 
faute d’en fçavoir faire une meilleure application. | 

Fig. 32. Eft une Verge difpofé à faire des Palettes rapportées 
pour qu’on puifle les tremper fort dures. Cette Verge a été pra- 
tiquée pour l’ufage des groffes Horloges. Elle à été faite de dif- 
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férentes façons qui tendent au même but. 
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Fig: 33. Eft un Echapement que j'ai compofé pour les groffes 
Horloges. Celui qu'on employe ordinairement eft fait avec une 
Rouë de Rencontre. Quoiqu'il foit le plus naturel , il n’eft ce- 

endant pas la meilleur pour ces Horloges , parce que le choc 
éranc crès-fort, l'Echapement en eft plüurôt dérangé par la nature 
des frottemens qui tendent 2 l’éloigner de fa direction ; les Pa- 
fertes recevant ordinairement le choc des denrs de la Rouë, avant 


. 


qu'elles arrivent au centre, elles en font plutôt creufées., ace 
que le choc d'un corps fur un plan oblique eft plutôt creufe que 
s’il fe préfentoit en ligne droite pour recevoir le même choc. On 
remarque que les trous des Pivots de la Rouë de Rencontre fe 
grandiflent toujours du côté qu’elle eftpouflée ; ce qui caufe par 
{à fuite un arrèt inévitable. 
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La Rouë de Rencontre frappant fur des Leviers courts , le 
Pendule acquiert dé grandes AE qui font fenfiblement di- 
minuées par l'irrégularité qui arrive au Rouage par l’épaiflifflement 
de l’huile qui Ôte la liberté des parties frottantes, &c. Un Echa- 
pement qui peut fe faire fur de grands Leviers diminué les vibra- 
tions ;elles en font plus égales & plus conftantes. Il faut moins de 
force pour les entretenir. Les parties frottantes en font plus du- 
rables. Le Pendule peut être plus long, la Lentille plus pefante, 
& par ce moyen les inégalités quelconques font bien corrigées. 

L’Echapement à deux Leviers a cette qualités mais fon appli- 
cation n’eit pas convenable pour des Horloges dont les frotte- 
mens fonc très-forts 5 les Palettes ne pouvant recevoir le choc 
qu'obliquement , elles fe creufent aifément. | 

Cet Echapement eft compofe de la Rouë C à double dent , & 
des deux Leviers D E, F G qui font mobiles fur deux tiges pla- 
cées a angle droit de l’Arbre K L qui eft la fituation la plus com- 
mode , ayant égard à la conftruction de l’Horloge. G eft un Rou- 
leau qui eft toujours joint contre l’afhette de la Vis F parle moyen 
du poids H.L’ufage du Rouleau & de la Vis font pour ouvrir ou 
fermer l’'Echapement. L’Arbre du Levier GE porte la Fourchette 
qui-n'eft pasici reprefentée. | 

Quand on met-le Pendule en vibration , le Crochet D , par 
exemple , vien d’échaper , le côté E reçoit fur.la partie droite 
le choc de la Roueë ; la vibration fe faifant , la denture eft aflez 
profonde pour que le Crochet ne la touche pas ; à fon rerour la 
dent rencontrant le plan incliné, elle accelere la vibration & obli- 
ge le Levier coudé E de s’écarter ; le Rouleau G par ce moyen 
pouffe le Levier F D pour qu'il approche de la dent pour la re- 
venir lorfque celle E à échappée ; de forte que limpulfion du 
choc fe fait toujours fur une partie droite , par ce moyen il eft 
évident que l’Echapement doit être plus durable, étant d’ailleurs 
d’une nature à ne pouvoir fe déranger par l’agrandiflement des 
trous. | | 

Fig. 34. Eft le même Echapement que j'ai fimplifié. 

Fig. 35. Eft encore le même Echapement avec un changement 
qui doit lui faire donner la préference fur les deux autres, par 
la facilité & fimplicité du Rochet, qui donne par fa conftruction 
l'avantage d’avoir les dents courtes ee que les pointes des angles 
des bras puifflent caufer quelque inconvénient lorfqu’on met le 
Pendule en vibration. La forme des Crochets de l’Ancré, dont 
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Yun eft plus bas que l’autre, eft néceflaire pour que cette con- 
ftrution fafle Echapement. | 

Fig. 36. Eft un Echapement fur le principe de trois autres 3 - 
mais {a difpofition n’eft pas avantageufe pour la liberté de Ia vi- 
bration. 

Fig. 37. Eftune Rouë platte qui porte deux rangées de Che- 
villes qui renvoyent alternativement de côté & d'autre la figure 
triangulaire. À eft PEchapement qui porte la Fourchette. | 

Fig. 38. Eft un Echapement à repos de M° Amant qui eft com- 
pofé d’une Rouë platte, d’une rangé de Chevilles & de l'Arbre. 
La Cheville T quittanc Ja Palette A , celle B recoit le choc de” 
TEchapement. Là vibration augmentant ; la même Palette B 
avance retenant toujours la Rouë , de forte qu’elle eft comme 
immobile ; ce qui fairque l’Aiguille des Secondes ne recule point. 
La vibration revenant, la Cheville oblige de faire écarter le Cro- 
chet par le moyen du Plan incliné ; la Cheville échapant , elle 
tombe fur la partie droite de l’autre Crochet ou elle fait lesmêmes 
effets. B > 

Planche 39. Fig. 39. Eft un Echapement qui eft appliqué à 
une grofle Horloge faite à Liege par le KR. P. Thomas Hildeyard, 
Jefuite. Cet Echapement eft compofé des deux Leviers BC pla- 
cés des deux côrés du Rocher À. Ils fe communiquent leurs 
mouvemens par la Fourchette & le Bras E-Ee Levier B porteen- 
core la Fourchette D qui fait vibrer le: Pendule F fufpendu au 
point G. Cet Echapement fe fait de [a même maniere que ceux 
a deux Leviers ci-devant expliqués. 

Planche 39. F1g. 40. Eft un Echapement fur le même prin- 
cipe , inventés par les Sieurs Mailler de Morlier, & Bellefontaine 
en Franche-Comté. À B font les deux Leviers qui portent cha- 
cun un Bras C D. Ils fe communiquent leurs mouvemens par la 
traverfe CD qui eft mobile des deux côtés. Ces fortes d'Echape. 
mens agiflent de la même maniere que ceux à deux Leviers. 
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Fig. 1. Eft une compofition pour corriger lerreur caufée par 

a dilatation de la Verce d’un Pendule qui bat les Secondes par 
. : s / . e S 

la dilatation même. Cette méthode me fut communiquée dans 


une Lettre par le Sr Regnauld Horloger à Chaalons. Quelques 
mois après Pavoir reçûe , Mr de Maïran m'ayant demandé de lui 
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faire quelques Pendules pour les Aftronomes de faintPetesbourg,me 
propofa d’y ajouter une contre-verge femblable à celle dont il 
s'agit j & fur ce que je lui dis que J'en avois connoiffance il me 
fr voir le deffein qu'il avoit fait [à-deflus dans fes manufcrits , à 
loccafion d’une ädée du S' Graham qui étoit inferée dans les 
Tranfaétions Philofophiques de 1728. Cette idée conffte à rem- 
plir La Lentille jufqu’à environ moitié de Mercure ; mais cette 
conftruétion n'ayant pas aflez de rapport au fait dont il s'agit, 
elle donna occafion à Mr de Mairan d'imaginer une contre-verge 
a peu-près telle quele Sr Regnault l'a décrit ci-après. Ce n’eftpasla 
premiere fois que d’habiles gens fe font rencontrés dans la même 
idée. nee 

Le plan vertical À eft un mur dans lequel eft fcellée une barre 
de fer B au point E vis-à-visle centre d’ofcillation. Cette barre de 
fer porte par fon bout fuperieur la Verge du Pendule à lendroit 
G. Le Refort F fufpenfeur de la Verge du Pendule paile entre 
deux Lames d’acier jointes enfemble dans la rête du Cocq qui 
déterminent le centre du mouvement. Il eft aifé de voir que lorf- 
que le Pendule allonge par la dilatation, la barre qui fair le même 
effet éleve le Pendule de la même quantité. On trouvera dans la 
fuire différentes idées fur ce fujet. 

Fig. 2: 3. @ 4. Sont la conftruétion d’un Pendule pour avoir 
des vibrations d’un tems égal aux Pendules à Reflort. Cette in- 
vention du S: Regnauld confiite à faire le Pendule dedeux pieces, 
la partie inferieure À portée par un Refort plié en forme d’he- 
Life , & l’autre partie B a l'ordinaire. On peut enfermer le tout 
à endroit où la Fourchette l’embrafle , comme on le voit repre- 
fenté par la Fig. 2. La Fig. 4. fait voir l’interieur avec fon Ref- 
fort. La Fig. 3. reprefente les deux parties dont le Pendule eft 
compofe. Voici ce que PAuteur rapporte fur cette invention. 

» On fçait que les corps mus en ronds rendent à s'éloigner du 
» centre de leurs mouvemens , à proportion de la force qu'ils 
» reçoivent 5 d’où il fuit que la Lentille de ce Pendule s’allonge 
» en raifon de Paction qui La fait vibrer , & forme des vibrations 
» d’une durée égale , par ce plus ou moins d’allongement. Toute 
» la difficulté dans l'exécution eft de donner une pefanteur a la 
» Lentille proportionnée a la force du Reflort. Voici une Mechà- 
» nique dont on peut fe fervir. | 

» Il faut placer une petite Pendule à poids près d’une autre à 
»# Seconde, y fufpendre le Pendule qu’on veut examiner , & après 
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» lavoir mis en mouvement , compter combien il fait de vibra- 
» tions pendant que celui des Secondes en fait I 00!, enfuite char- 
» ger la petite Pendule d’un poids double de celui qui y étoit, 
» & s'il arrive que le même nombre de vibrations du petit. Pen- 
» dule réponde encore à 100 de celui des, Secondes, le poids de. 
» la Lentille eft environ de la force du Reflort. S'il en fait plus, 
» il faut mettre dans la Lentille quelques grains de plomb ; s’il en 
» fait moins , en Orer & répeter les obfervations jufqu’à ce que 
» l’on ait trouvé un parfait rapport de nombre de battement entre 


» les deux Pendules avec le poids fimple & double. 


C'eft par les inégalités des vibrations, fur tout dans les Pen- 
dules à Reffort que le S'Regnault Horloger à Chaalon, a imaginé 
ce moyen qu'il fubitituë à la place de la Cycloïde qu’il prétend 
ne valoir que lorfque l’on voudroit faire marcher également deux 
Pendules de même calibre & de même nombre , & les Pendules 
de même fongueur ; c’eft le cas où il trouve Îa proprieté de la 
Cycloïde qui donneroit à la vibration de l’une à l’égard de lPautre 
une durée égale, qui fans elle , feroit détruit par un engrenage 
plus ou moins forc des Palettes à une Pendule qu’à l'autre 5 mais 
comme on avoit deflein de procurer au même Pendule une ju- 
fteffe parfaite dans les grandes & petites vibrations , en.fe fer- 
vant de la Cycloïde , le peu de fruit qu'on en a retiré la fait 


abandonner tout-i-fait. 


Maniere de fufpendre un Pendule pour les Secondes, qui 


ÿ \ 
entretient. long -tems [es vibrations tendant. a leur donner 


plus d'égalité , 7 peut être reglé fans les interrompre ; par 
le même AA Regnauld. 


Fig. s- À B reprefente de plat deux Pieces dont les fommets 
font les cordes de deux portions de cercle foutenus par deux 
rayons chacune. Celle A eft faite en forme de Fourchette, ainfi 
que la Fig. 6. la reprefente de profil, & foutient le Pendule par 
les Chevilles G G, F7. 7. aux deux points H 1 Fig. 6. L'autre 
Piece B eft celle quon la voit dans le profil Fig. 8. En paffant 
dans Ja fente M Fig. GC. faire aux côtés de la Piece D qui eft la 
partie fuperieure ide la Verge d’un Pendule qui bat les Secondes, 
on a taraude en Vis la partie qui excede le point de fufpenfion 
pour faire monter & defcendre , fuivant le befoin , une petite Len- 


et re 
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tille ou Régulateur percée &raraudée dans-fon épaifleur “afin de 

ouvoir par fon moyen achever de regler la Pendule. On peut le 
Le monter & defcendre en le tournant par Îles dents marquées 
à fon plan Fig. 9. & toujours parallelement à Ja Cheville G G 
‘Fig. 7. fans interrompre fes vibrations. Ileft clair par la Fig. $: 
que ce Penduleune fois mis en mouvement lentretient très-long- 
cems ; puifqu'alors-[a Cheville'C ‘Fig. 6.'Qui le porte ne fouffre 
auéun Rae , & qu'ils font reportés fur les Pivots FG Fig. 
7 d: 8. des Pieces À B Fig. 5. qui étant ün peu au large dans 
les trous de la barre de fer qui les portent, que l’on à jugé inu- 
cile de reprefenter ici, roulent dedans fans frotter par le peu de 
mouvement qu'ils ont à faire., par conféquent la Pendule peut aller 
avec moins de poids. 

Cette façon de fufpendre un Pendule à une autre proprieté. 
C'eft qu'étant en repos, ces Pivors CC Frg. 6. forit placés jufte- 
ment au milieu de la corde qui les foutient, & dans cet endroit 
le plus près du centre doivent être décrit les Arcs. Sion mer le Pen- 

x a en mouvement, les Pivots C C font en roulant couler fous 
eux les deux cordes:, & en quittant le point de la perpendiculaire 
au centre, font forcés de monter , entraînant avec eux le Pen- 
dulé &la Lentille. On doit inferer de-là qu'il faut pour cet effét 
une quantité de force pour faire monter jufqu’a un certain point, 
& que pour aller plus loin il en faudroi encore davantage : on 
Veut dire par-là que fi le Pendule étoit à l’ordinaire , & que la 
Lentille, par limpulfion de la Fourchette, fe fut éloigné de deux 
pouces de la ligne de direction avec une force double, elle pour 
roit aller jufqu'a quatre en fuppofant une flexibilité parfaite au 
Reflort fuperieur , puifque cet éloignement n’eft autre chofe 
qu'un Lévier. Cela n’arriveroit point dans celle-ci , puifque lexcès 
de force qui pourroit faire décrire à la Lentille une portion de 
cercle plus grande eft employée à la faire monter, par confé- 
quent les vibrations tendent à un Ifocronifme plus parfait. 
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FLCGCET A PE NE ENT 
AVEC DES FROTTEMENS REDUITS 


par le Sieur Regnanld. 
POLAR N EX DL Y 
FIGVRE 41r. 


Â À , Sont deux Rouleaux d’une forme fenticulaire portes par 
les Branches B B qui eft une efpece d’Ancre de deux 
pieces , lefquelles fe fixent enfemble par le moyen des poids & 
d’une Vis, comme on le voit par le profil Fig. 1 1. Il ya dans Îa 
rère de cette Piece un trou quarré G , dans lequel pafle une Verge 
de Balancier à l’ordinaire. La Fig. 1 2. eft une Tige fur laquelle 
eit enarbré obliquement le Cercle H, de façon que l'efpace BC 
eft moitié de l'Arc que doit décrire la Lentille. Lorfque le cercle 
H tourne entre les Rouleaux À A en les touchant au point D, 
il les force d’aller tantôt d’un côté, tantôt de l’aurre ; & comme. 
les bouts de l’Ancre roulent fur le cercle oblique, les frottemens 
font reportés fur leurs Pivors qui font très-minces. L’Arbre qui 
porte le plan H doit couper à angle droit la Verge du Balancier, 
& être placé à la hauteur & vis-a-vis les Pivots des Rouleaux qui 
tombent perpendiculairement deflus. 

Il faut obferver, dit MrRegnauld, que le Pendule appliqué à 
cette Machine employe deux Secondes par vibration , afin de 
gagner du tems ; c’eftce qu'il a pratiqué dans celui qu’il a con- 
itruic, & qui fait fon effet à merveille. 

Fig. 42. Eft une forte d’'Echapement que je nomme circulaire, 
puifque les deux Pendules tournént toujours du même côté. La 
communication qu'ils ont avec le Rouage eft par la Cheville A 
qui entre dans une ouverture faite au Chaperon qui tient. au Pignon 
B. Les lettres E F font deux Reflorts qui aident les Pendules à s’é- 
carter à peu-près en raifon de leur vicefle. C eft la pointe du cône 
fur quoi les deux Pendules font en équilibre. 
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Par le Sieur EN DERLIN. 
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” Le des caufes de lirregularité des Pendules eft deveni 
une chofe fort intéreffante.Plufieurs perfonnes en ont fait des 
» remarques dont il ÿ ena de très-belles.: mais comme cette matiere 
» femble n'être pas entierement épuifée, j'ai crü qu’il me reftoit 
» lieu d'offrir ce que mes expériences & les réflexions que j'ai pü faire 
» m'ont apprifes là-deflus. Pour l'intelligence des chofes que je me 
» propofe d'examiner, il eft néceflaire de confiderer, 1 °. Le Pendu-- 
» le comme feul & indépendant de l’'Horloge. 2°. Comme y étant 
» joint & dont il ne fait alors qu'une partie. 
». Le Pendule féparé de l’Horloge eft fimple ou compofe. 
»_ Le Pendule fimple ne fubfifte qu'en idée ; c’eft un poids fans 
» étenduë fufpendu au bout d’une ligne fans pefanteur , dont la 
» direction naturelle eft perpendiculaire à l'horizon , & la pro- 
».proprieté la plus fenfible de ce Pendule, eft que le bout de la 
» ligne oùeftle poidsétant écarté par quelque force étrangere, hors. 
» de fon afñette naturelle , pendant que-lautre bout de la ligne de- 
»meure fixe, la ligne faifant par ce moyen un angle aigu quelconque 
»-avec la perpendiculaire fufdite , & la force étrangere la quitrant 
» danscette fituation , le Pendule commencera incontinent à faire \ 
» des vibrations de côté & d'autre de fa direétion perpendiculaire 
» en des tems à peu-près égaux ; le poids parcourant en même 
»tems des Arcs de cercle dont les grandeurs diminueront à cha- 
») que Vibration jufqwu'a ce que le Pendule fe remette en repos dans 
a premiere fituation & direction perpendiculaire. 
». Le Pendule compofé , ou mixte , eft celui dont la ligne de 
» fufpenfion a de la pefanteur , laquelle on peut confiderer comme 
- plufieurs petitspoidsattachés les. uns. aux autres, & dont le poids 
#au bas de cette ligne a de lécenduë; & pouvant être ainfi con- 
» fideré comme un amas de plufieurs poids qui étant quelques- 
» uns plus près , & d’autres plus loin du point de fufpenfion, fe- 
» LOIT par cette raifon des vibrations en des. rems. inéçaux s'ils 
»Aétoient attachés les uns aux autres. Mais comme. routes les 
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»'parties de ce Pendule compofé font joints de maniere qu'elles 
» ne font cnfemble qu'un feul corps, dont chaque partie eit con- 
» trainte de fuivre les temsdes vibrations du tout ; il fe trouvera 
» par conféquent un point entre {es parties qu’on appelle Centre 
» dofcillation “ marque Ja véritable Jongueur du Pendule pris 
» du point de fufpenfion, & qui en fera également éloigné comme 
» feroit le poids d’une Pendule fimpie de fon-point de fufpénfion , 
» fuppofant que les vibrations de l’une & de l’autre fe faflenc en 
# des Arcs de cercle & en des rems égaux. FT: 

» Tout Pendule eft donc compolé , mais 1 yen a qui le font 
» plus, & d’autre moins. Le Pendule le moins compofe à fa Verge 
» qui fert de ligne de fufpenfion & fa boule ‘ou poids au bas de Ja 
» Verge l'endroit de la Vérge où elle eftattachée en haut eft le point 
» de fufpenfion , & le point d’ofcillation fe trouve un peu plus haut 
» que le centre de la Boule, & dans l'endroit où elle feroit coupée 
» en deux parties d’égales pefanteur , y compris la Verge par un 
» Arc. de cercle, dont le centre feroit le point de fufpenfion. 

» . La longueur du Pendule prife du point de fufpenfion jufqu’au 
» point d'ofcillation détermine environ le tems de fes vibrations. 
» Il y a ‘d’autres conditions requifes pour que le même Pendule 
» fafle ces vibrations en des tems skehene égaux. 

* Pour la premiere de ces conditions il eft démontré qu’elles ne 
# fcauroient fe trouver dans le Pendule fufpendu fêul ; car étant 
» mis en Vibration par quelque force étrangere , cette premiere 
» vibration fe fera dans un Arc de cercle plus grand que là deu- 
» xiéme , & la deuxième plus que la troïfiéme, &c. d’où naîtra 
» néceflairement de lnéoalicé , parce queles plus grandes vibra- 
»tions emploiront plus de rems à s'achever que ne feront les 
» plus petites. 

5 Pour la feconde de ces conditions, qui eft la réfiftance iné- 
» vale du milieu, il eft aflez évident qu’elle ne fçauroit toujours 
2) fubffter à caufe que la preffion de lAtmofphere change con- 
 tinuellement , où plus ou moïns ; mais on s’en confole d'autant 
* plus aifément, E la plus grande Re que ce change- 
» ment puifle caufer ne fçauroit jamais devenir fenfible. 

» Pour latroifiéme qui eft le changement de la caufe quelcon- 
» que de la pefanteur telle qu'elle puifle être, on auroit peut- 
» être fujer de croire que cela n'arrive qu’en tranfportant le Pen- 
s dule en des lieux fort éloignés les uns des autres ; encore n’y a- 
» t-il eu furcetarticle que trop peu d’obfervationspour établir dans 
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DE L'HORLOGERTE. . 


» toute fon, étenduë un principe fi nouveau & fi important dans 
» Ja Phyfique,& qui en apparence ne peut être que par cette voye. 
» Voilà ce qui en eft du Pendule feul indépendant de l'Hor- 
» Joge ; maintenant nous allons le confiderer comme étant appli- 
» qué à l'Horloge , dont il ne fait alors qu’une partie. 

» Le Pendule eft appliqué à l’Horloge pour en regler le mou- 
» vement , & y réüflit crès-bien , non pas cependant fans fouf- 
» frir un changement notable dans fon propre mouvement ; car 
» comme le Pendule recoit à chaque vibration une nouvelle force 
» du Rouage pour l’entretenir en mouvement , il s'enfuit que les 
»tems de fes vibrations font accelerés par l'addition de cette 
» force auxillaire ; de forte qu’un Penduleïqui feroit feul un cer- 
» tain nombre de vibrations dans un tems. donné , en feroit 


» un plus orand nombre dans le même tems étant 2 pliqué à 


“une Horloge. Plus. cette force auxillaire eft grande , plus 
» [es vibrations du Pendule en feront accelerés , & plus un Pen- 
» dule eft court ou léger, plus fon mouvement fera acceleré par 
» [1 même force. 

» Plus le Pendule eft acceleré par la force motrice , plus il eft 
» fujet aux'irreoularités dans fon mouvement , & cela pour plu- 
»# fieurs raifons. | | 

» . 1°. Parce que.la force motrice étant fujette aux changemens ; 
_» plus le mouvement propre du Pendule eft acceleré par la force 
» motrice, plus les impreflions inégales de cette force motrice fe 
* rendent fénfibles fur le mouvement du Pendule. 2°. Comme 
» une plus grande force motrice produit néceflairement des vi- 


> brations d’un plus grand Arc de cercle qu’en produit une force. 


» motrice plus petite , & que les différences des tems des vibra- 
* tions font plus grandes à proportion des degrés d’un grand cer- 
» cle , qu’à proportion des degrés d'un plus petit Arc du même 
» cercle, il Sénfi que les inégalités d’une plus grande force mo- 
 trice produifent des irrégularités plus grandes dans le mouve- 
* ment dela Pendule, que ne produiroit des inégalités quiauroient 
» une même proportion à une force motrice qui feroit moindre. 


s 


v 


v 


à 


de la réfiftance du milieu devient fenfible. 

» _ Etant convainct de ces principes par l'expérience , je vais, 
» fans perdre de vüûëé, à l'examen des caufes de l’irrégularité de 
» plufieurs fortes de Pendules. qui font en ufage. 


+ Depuis la premiere inveñtiôn du Pendule , on en a conftruit 


> 3°. Plus l'Arc de cercle dela vibration eft grand , plus l'inégalité 
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» de plufieurs manieres les uns plus parfaits ou moins fujets à des 
» irrégularités que les autres. La perfection du Pendule comme 
» faifant une partie de l’'Horloge, confifte principalement en deux 
»-chofes ; la maniere de le conftruire, & celle de l'appliquer: Il à 
» fallu aux Pendules comme aux autres inventions,qui ne fe perfec- 
»fectionnent qu'avec le tems , une fucceflion d’un certain nom- 
» bre de perfonnes qui les ayent confiderés en différens points de 
» vüës, y ont fait chacun à leur tour de nouvelles découvertes. 
» Les premiers Pendules qu'on à communément fait , étoient 
» d’un pied plus ou moins long avec une Lentille fort légere , & 
» avec une Verge inflexible attachée à P'Axe des Palettes, qui fe 
» terminoient à deux Pivots fur lefquelles le Pendule frottoit con- 
» tinuellement en faifant des vibrations , qui d’ailleurs décrivoit 
» de grands Ârcs de cercle. Il eft vrai que le mouvement de ces 
“premiers Pendules écoit infiniment plus réoulier que celui des 
5 Horloges à Balancier , & tout le monde en fut charmé comme 
» de raïfonscar pouvoit-on rien imaginer de plus beau qu’une inven- 
» tion qui ne manquoit pas de mefurer le tems à une minute ou 
»-deux près par jour , lorfque lon ne connoifloit que des Horloges 
» fujets à manquer plus de dix fois autant dans un même efpace 
» de tems. | | 

5 ‘Quoiqu’on fut furpris d’abord de Ia jufteffe du mouvement de 
»ces premiers Pendules , on nelaïfla pas dans la fuice d'en remar- 
» quer les imperfections 5 car étant court & léger , faifant de 
“ grand Arc de vibrations & frottemens continuels fur leurs Pi- 
# vots , ils ne pouvoient qu'être fujets à desirregularités confidera- 
» bles , étant de plus appliqués a des Horloges dont le Rouage 
: étoit groflierement fait & inégal, & le tout beaucoup moins bien 
» conftruit que ce qu'on fait aujourd’hui : cependant il y a bien de 
» l'apparence qu'on en eüt demeuré-là pour long-tems , fi M' 
» Huyghens n’eñt fongé àporter une découverte déja fi heureufe à 
sun plus grand degré de perfeétion , commeil croyoirle faire, 
»en appliquant la Cycloïde aux Pendules : Invention pourtant 
»5 fçavante & ingénieufe, & une des plus célebres du dernier 
» fiecle. 

» On fut bientôt prévenu en faveur de la Cycloïde 5 mais il ar- 
» fiva une chofe aflez commune. On s’en promettoit trop 5 car 
» dans la croyance que le Pendule feroit par fon moyen en état 
» de corriger toutes les autres irrégularités de Horloge, on com- 


‘ : | te 
» mença à l'appliquer hardiment aüx Horloges à Reflorc , dont 


on 
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#.on retrancha la Fufée comme abfolument inutile ; mais on ne 
» fut pas long-tems fans s’appercevoir de fon erreur ; car on trou- : 
» va que le Pendule , quoiqu'a Cycloïde ne laifloit pas d'obéir 
» aux efforts inégaux de la force motrice à peu-près comme if 
# auroit fait fans Cycloïde. Comme cette expérience eft un ar- 
» gument contre Pinutilicé de la Cycloïde dont je prétend qu’on 
» S'étoit trop promis, je tâcherai d'en rendre raifon. | 
»  C’eft un fait indubitable ,confirmé par routes les expériences 
» qu'on en a fait , que tout Pendule appliqué aux Horloges à 
» l’ancienne maniere auroient les cems de leurs vibrations accelerés 
» par Paddition de la force motrice, & la raifon eft que la Rouë 
» de Rencontre agit fur les Palettes qui communiquent l'effort 
» qu'ils ont reçû à la Verge du Pendule , de maniere que le Pen- 
» dule reçoit un contre-coup vers la fin de chaque vibration de 
» toute la force de la Rouë de Rencontre ; ce qui interrompt la 
» Vibration & en abrege le tems à peu-près de la même maniere 
» comine feroient deux Reflorts , qui feroient placés de façon que 
» la Verge du Pendule heurteroit contre l’une & l’autre alterna- 
»tivement vers la fin de chaque vibration 5 il s'enfuit de-là que 
» plus la force motrice eft grande, plus le tems des vibrations fe- 
» Ont accelerées, & par conféquent que l'inégalité de cette force 
» produira des inégalités dans le mouvement du Pendule. 

» Voyons maintenant en quoi confifte les avantages du Pendule 
» à Cycloïde au-deflus du Pendule inflexible, & ce qui peut faire 
» de plus ou de moins pour corriger les inégalités dé l’accelera- 
» tion des tems des vibrations caufées par l’action inégale de la 
» force motrice. 

» La démonftration de la proprieté de la Cycloïde appliquée 
» au Pendule ne prouve autre chofe finon que le Pendule décri 
» Vant par fes vibrations des Arcs de Cycloïde, les tems de fes vi- 
» brations feront toujours égaux, foit qu’il décrive des Arcs plus 
» grands OU plus pecits 5mais il faut bien prendre garde ici que cette 
» démonftration ne {ubffte que dans la fupofition que lé Pendule 
» agit feul par fa propre pefanteur , après avoir été mis en mouve- 
« ment, comme n'étant fondé que fur la connoïflance qu’on a des 
» loix de lacceleration des vitefles des corps pefans qui tombent 
» en liberté indépendament de route autre caufe étrangere. 

»._ Or un Pendule à Cycloïde étant appliqué à un Horloge reçoit 
» LOUt Comme un autre néceflairement & à chaque inftant une 
» nouvelle force pour entretenir fes vibrations ; & en fouffre lé 
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» même contre-coup qui accelere les tems des vibrations, de forte 
» que felon que la force motrice eft plus ou moins grande, l’ac- 
» celeration des tems des vibrations de ce Pendule doivent l'être 
»auili dans une proportion à peu-près de même. 

»._ Soit, par exemple, un Pendule à Cycloïde de fongueur à faire 
» 10800 vibrations par heure, qui eft en raïfonçsde 3 par fe- 
» condes , & qu'il foit applique enfuite à une Horloge dont la 
» puiflance morrice le feroit accelerer feulement de 36. vibrations 
» par heure , & pour fe reprefenter toutes les inégalités qui peu- 
» vent furvenir au Roüage, fuppofons que cette Horloge foit à 
» Reflort fans Fufée, qu'elle aille 24 heures, & que la force du 
» Reflort au commencement foit le double de ce qu'ileftau bas, 
» il eft évident en ce cas que fi l'Horloge accelere le Pendule de 
» 36 vibrations par heure lorfque fon Reflort agit avec fa plus 
» grande force , elle ne le fera accelerer tout au plus que de 18 
» vibrations par heure lorfque le Reflort n’agit qu'avec [a moitié 
» de fa force ; de forte que lHorloge avanceroit par ce moyen 
» dans la premiere heure de fon mouvement de 18 vibrations de 
» plus qu'elle n’avanceroït dans la derniere heure des 24, fans 
» que la Cycloïde y puifle appgrter le moindre remede ; car foit 
» que cette force acceleratrice étant inégale fafle faire au Pen- 
» dule des Arcs de vibrations plus ou moins grands , ces vibra- 
» tions fe feront toujours en des temségaux , en fuppofant qu’elles 
» décrivent des Arcs de Cycloïde ; l'inégalité de ces tems ne pro- 
» viendra que de linégalité de la force motrice. 

» : Suppofons maintenant le même Pendule appliqué à la même 
» Horlogé qu'on le laïfferoit dans le même état à tout égard, 
»-hormis qu'on en Gteroit [a Cycloïde, laifant faire au Pendule 
» fes vibrations en Arc de cercle, je dis donc que ce même Pen- 
» dule fans Cycloïde ne fera pas tant acceleré comme lorfqu'il 
» étroit à Cycloïder, fçavoir de 36 vibrations dans la premiere 
» heure, ni de 18 dans la derniere des 24. mais il manquera plus 
» à proportion du premier de ces nombres qu'à proportion du 
» dernier ; de forte qu’il y aura moins d'inégalité dans fon mou- 
» vement que dans le cas de [a Cycloïde : en voici la raifon. 1°, 
» Ce Pendule ne fera pas acceleré de 36 vibrations dans la pre- 
» miere heure comme il létoit avec la Cycloïde , parce que la 
» plus grande force acceleratrice faifant faire au Pendule de plus 
» grands Arcs de cercle, & que la grandeur de ces Arcsen tant 
» que circulaire tendent à ralentir les tems des vibrations, il s’en- 
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» fuit qu'il faut rabattre de l’acceleration totale de 36 vibrations 
» autant que le Pendule a dû ètre ralenti par l'excès des Arcs des 
» vibrations caufées par la plus grande force acceleratrice. 
» _ Suppofons arbitrairement que cette fouftraétion devroit être 
» du tems de 6 vibrations, il en reftera 30. 
»  Secondement, la moindre force acceleratrice qui agira fur le: 
» Pendule pendant la derniere heure des 24: nella fera pas 
» accelerer de 18. vibrations , comme lorfqu'il étoit à Cy- 
» cloïde , dont je viens de donner Ja raifon ; mais la fouftraction 
» à faire ne feroit non-feulement pas dans la proportion de 6 à 
»36 , mais prefque nulle : En voici la rafon. Comme les Arcs de 
» vibrations feront plus petits dans le tems que la force accelera- 
» trice eft moindre, & que de petits Arcs de cercle s’approchent 
» plus à des petits Arcs de Cycloïde que ne fonc de grands Arcs 
» de cercle à de,grands Arcs de Cycloïde, il s'enfuit que les tems 
» des vibrations du même Pendule avec lamême force accelera- 
» trice fe rapprocheront plus en ne décrivant que de pee Arcs 
» de cercle ou de petits Arcs de Cycloïde , qu'ils ne feroient en 
» décrivant de grands Arcs de cercle ou de Cycloïde , & par con- 
+ féquent qu’il faut moins rabattre à proportion fur les tems des 
» 18 vibrations d’accelerées fur la derniere heure que fur les tems 
» des 36 fur la premiere. Or la proportion fans ce raifonnement 
» que je viensle faire feroit de rabatre 3 fur 18 comme # fur 
» 36 ; mais comme il faut moins rabatre fur Les 1 8 Gtons-en 2 
» reftera 16. ainfi il n’y aura que la difference de 30 à 16 entre 
» les tems des vibrations accelerées caufé par l’effortinégale de la 
» force motrice dans la premiere & dans la derniere heure-fur le 
» Pendule fans Cycloïde ,:au lieu qu’il y aura une difference de 
» 36 à 18 dans le Pendule à Cycloïde , d’où je conclus que la 
» Cycloïde eft plus nuifible_a l'égalité des cems des vibrations d’un 
» Pendule appliqué à une Horloge dont la force motrice fera 
» inégale qu’elle n’y eft avantageufe. | 
» ‘Il y a encore d’autres caufes qui diminuent lutilité de [a Cy- 
» cloïde ; en voici une. Suppofant toujours le même Pendule qui 
» étant. fufpendu feul fait 10800 vibrations par heure , & qui 
» étant appliqué à l'Horloge en fait 10836 comme la quantité 
» de l’acceleration marqué ici par le nombre additionnal 36. qui 
» € pris arbitrairement & paurroit être bien plus grand; comme 
» cenombre, dis-je , eft toujours indéterminable du moins d'avans , 
“ce; on ne peut former la Cycloïde que fur la longueur d’un. 
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» Pendule qui feroit 10800 vibrations par heure 5 mais un Pendule 
»# de cette longueur joint a l’'Horloge fe trouvera en faire 10836, 
» il faut donc l’allonger pour réduire le nombre de fes vibrations 
» à 10800, & il s’enfuivra de cet alongement que la Cycloïde 
» déja faite ne fera plus la Cycloïde précife de ce Pendule ; mais 
» quand même ces raifons ne fubfifteroient point, il y en a d'au- 
» tres; & que perfonne ne peut ignorer comme l'allongement & 
» le retreciflement auquel eft néceflairement fujet le fil flexible 
» qui fert pour la fufpenfion de cette forte de Pendule felon le 
» degré de la Écherelté ou de l'humidité de Pair ; ce qui pour- 
« roit feul fufire pour détruire la juftefle dont le Pendule feroit 
» d’ailleurs fufceptible. 

» Tout ceci cependant ne conclut rien contre les démonftra- 
» tions de M' Huyghens , qui prouve que les tems des vibrations 
» d’un Pendule décrivant des Arcs de Cycloïde feront toujours 
» Égaux, foit que ces Arcs foient plus grands ou plus petits, & ces 
» démonftrations fubfifteront toujours dans toutes leurs étenduës 
par rapport à un Pendule dont le mouvement ayant pour feule* 
» Caufe la pefanteur qui ne fera point troublé par des impreflions 
» Étrangeres ; car ce n’eft proprement qu’à ces impreflions étran- 
» sus que j'ai tâché. de donner une vraye notion. Au refte je 

uis perfuadé que l'invention de la Cycloïde a beaucoup con- 


» tribué par accident à.la perfection des Pendules, puifque ce 
» n'étoit qu'à fon occafion-qu'on s’eft erouvé obligé de fe fervir 


» d’une Fourchette dont on a toujours confervé l’ufage après, & 
» Ja Fourchette ayant donné lieu à l'invention d’une nouvelle 
» cfpece de Palette , on évite par ces deux moyens deux grands 
» inconvéniens aufquels on étoit aflujetti auparavant ; fçavoir ;, 
» le frottement continuel d’un Pivot qui foutenoit tout le poids 
» du Pendule & la néceflité des grandes vibrations. 
» De la maniere dont on appliquoit le Pendule aux Horloges 
» pendant plufieurs années, on s’aflujettifloit néceflairement à de 
»grands Ârcs de vibrations ;ce qui fembloit rendre la Cycloïde 
» très-néceflaire felon l’idée qu’on conçut d’abord ; mais il fe trou- 
» Va dans la fuite qu’on s’avifa heureufement d’appliquer le Pen- 
» dule avec une Lentille fort pefante, & à lui faire battre les Se- 
» condes en ne faifant que de petits Arcs de vibrations. 
» Cette maniere de conftruire les Pendules leur à donné une 
._ » perfection à laquelle on n’auroit dù s'attendre ; elle a aïdé beau- 
» Coup,à perfectionner Les Obfervations Aftronomiques, & l'Aftro- 
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» nomie étant perfectionnée nous a fait voir à fon tour que ces 
» Pendules font encore fujettes à des irregularités infiniment fub- 
» tiles. On s'arrête cependant à ces fubrilités-là , on en veut fça- 
» voir les caufes, tâchons à les découvrir ÿ mais pour le faire il 
» eft néceflaire de eonfiderer cette forte de Pendule dans chaque 
» partie de fa conftruction. 

» À Paris ce Pendule eft long de 3 pieds 8 lignes £ & fa Len- 
» tille pefe environ 3 livres , il eft fufpendu ordinairement par 
» un Reflort très-mince & très-flexible , & il ne peut décrire par 
» ces vibrations qu’un Arc de 8 à 12 degrés , lequel étant pris 
» également de côté & d’autre de la ligne perpendiculaire de di- 
» rection fe confonde plus ou moins à un Arc de Cycloïde felon : 
» que l'Arc de vibration eft plus ou moins petit;ce qui Ôte en- 
» tierement la néceflité d’une Cycloïde quand même elle auroït 
» tous. les avantages que jai tâché de faire voir qu’elle n’a pas 
» pour regler lestems des vibrations d’un Pendule appliqué à une 
» Horloge. Ce Pendule eft fort peu fufceptible des, irregularités. 
» de la pe motrice 5 car la derniere Rouë de l’'Horloge n'ayant 
» qu'une force égale à un gros où. environ ;.en a aflez pour en+ 
» tretenir les vibrations du. Pendule ;.& comme cette ue que 
» Je diviferai en 6oo parties n’agit que fur un bras.de Levier de x 
» de pouce environ de diftance du point de fufpenfon , elle ne 
» {çauroit imprimer fur la Lentille qu’une impreflion réciproque 
» ment comme [a longueur du Pendule eft au bras du Levier qui 
» fera de la 60° partie de la force motrice, ou de 10 parties des 
» 600 fufdites , encore toutes lesirregularités poflibles. de cette 
» force motrice pourront être réduits par le moyen de lEcha- 
» pement 4.ne changer jamais.de la cinquiéme partie de fà valeur, 
» & il faudroit des années pour que ces changemens aillent d’une 
» extrèmité à l’autre de certe cinquiéme partie , & il ne change- 
» rOit par conféquent les. grandeurs des Arcs. des vibrations que 
» par degrés ; fi infenfibles , qu’ils échaperoient au calcul par leur 
».extréme petitefle , de forte qu'on peut aflurer hardiment que 
»]es plus fenfibles des.irregularités aufquelles. ces fortes de Pen: 
» dules feront encore fujets ne viendront. point. alors des inégali- 
».tés. de [a force motrice ,. mais qu'il les faudroit chercher ail, 
».[eurs. | 

» Il y atrois chofes principales qu'on pourroit foupçonner com- 
» me Contribuant aux. irrecularités de ce Pendule ; je les examine 
» rai toutes trois , &.je ferai fur chacune en particulier les re. 
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# marques qui fe préfenteront le plus naturellement à leur 
5 fujet. 

» La premiere de ces trois chofés eft la maniere de fufpendre 
> le Pendule 5 il y en a deux qu'on met ordinairement er ufage, 
; un filde foye ou üne Lame de Reflort. Le fil s'allonge ou s’acour- 
» cit, par conféquent le Pendule , & cela à proportion de la lon- 
sueur du fil; car fi le changement qui furviendroit par ce moyen 
à un Pendule qui feroit fufpendu par un fil long de trois pouces, 
comme il le devroit s'il étoir à Cycloïde , alloit, par exemple, 
» à une Secotide LE jour , ün Pendule qui feroit fufpendu par un 
s fil long d’une ligne n’en feroit changé que de la 36° partie 
# d’une Seconde dans le 'même efpace de tems , ou ce qui eft la 
s même chofe , d’une feconde feulement eh 36 jours, & les chan- 
» gémens qui pourroient furvenir au Pendule par cétte caufe , fe- 
» roient annoncés par l'Hygromettre. Une Lame de Keflort dont 
5 oh fe 'ferviroit pour fufpendre le Péndule pourroit bien caufer 
s'aufli quelque changément âux tems de fes vibrations, & la va- 
» leur dé fes changemens féroit plus où moïns grande felon que 
# [a Lame feroit plus où moins roïde , ou felon que les Arcs de 


# vibrations feroient plus ou moins grands. 


»» © vw en u 


” - 
L "2 


\ 


»# La feconde chofe contribuë beaucoup a Pirrégularité du Pen- 


; dule. L’alongemént ou racourciflement de la V érge par la cha- 


s leur & le froid , quelques foient ces changemens , ils doivent 
# être annoncés par le T'hermomettre. 


# La croifiéme chofe que je me fuis propofé d’examiner , ‘eft a 


: réfiftance inégale de lair au mouvement dé la Lentille. Il eft 


» certain qu'a la figeur cétte inégale réfiftance du milieu fe doît 
“faire fentir fur un grand nombre de vibrations faires de fuite 
» Jorfque la preflion de P'Atmofphere feroit la plus grande, & fur 
» un pareil nombre de vibrations faites de fuite immédiatement 
» après lorfque la preflion fera moindre ; mais comme cela n’ar- 
» rive que très-rarement ou prefque jamais, que d’ailleurs [a Len- 
s tille eft formée de maniere à ne préfenter qu'une petite fur- 
» face, & la plus propre qu'il foit pofible pour fendre l'air dans 
» Ja direction de fon mouvement ; on ne peut pas attribuer à cette 
» caufe réelle un effort fenfible ; quoiqu'il en foit, les plus petits 
» Arcs de vibrations y feront toujours Îes moins fujets ; & fi le 
» changement eft fenfible, il fera marqué par le Baromettre. On 
» ne peut pas douter que chacune de ces trois chofes dont je 
# viens de parler ne-rendent à déregler les vibrations du Pendule 
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»jl eft très-certain qu'on s'en apperçoit peu quand la Pendule eft 
» bien conftruire 5 car autrement il féroit prefque impoflble d’avoir 
» jamais une Pendule à Seconde fur le tems moyen à une feconde 
» près en 4, 6 où 8 jours, &c: ce qu'on peut faire avec aflez de 
» facilité quand elle eft bien faite. 

Dans la Piece qui aremporté le.prix de l’Académie Royale des 
Sciences en 1736. M° Bernoulli fair. plufieurs démonftrations 
analogues aux Reflorts Spiraux qu'on appliquent aux Montres. 
Il confeille d’en mettre deux attachés au centre du Balancier dont 
les Spires tournent en fens contraire pour avoir,'dit-il , ## centre 
d'équilibre forcé ; il prétend remedier par ce moyen au tremoufle- 
ment & rendre les vibrations plus égales , au lieu qu’à un feu 
Reflort on ne peut avoir qu’un centre d'équilibre oifé qui n’a pas 
aflez d'action fur le Balancier pour le garantir des tremouffemens 
& maintenir les vibrations aufli égales. Ce qu'il entend par ceutre 
d'équilibre forcé, ce font les deux Reflorts qui étant bandés de- 
viennent entagonifte de l’un à laurre ; c’eft-a-dire , que le pres 
mier Reflort qu’on placera tirera le Balancier tout d’un côté, & 
abfolument hors de fon Echapement ,:& le fecond fpiral qui tirera 
d'un fens contraire ramenera le Balancier pour que les Paletres 
foient paralleles à la Rouë de Rencontre , & qu’elles foient dans 
leurs Echapemens à l'ordinaire. | 

Ce qu'il entend par centre d'équilibre oifif, eft un Balancier avec 
{on Reflort ordinaire arrêté. Le Reffort n’eft bandé ni d’un côté 
ni d'un autre, par conféquent il refte dans l’inaétion ; ce qui eft 
la même chofe dans un centre d'équilibre oifif. | 
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5 Il faut remarquer, dit Monfieur BerNourzr, que l'Equilibre 
» forcé eft abfolument néceflaire pour que les tremouflemens 
» grands ou petits foient rautochrones ; car quand les petites par- 
» ties étant en repos nefont pas. preflées par les deux côtés oppo- 
» {és ,-ou, ce qui revient au même , quand elles font fimplement 
» dans une équilibre oïfif , alors le tautochronifme du trémoufe- 
» ment ou de petites vibrations , n’aura pas lieu, &c. 

» On a beau ajouter au Balancier deux Reflorts Spiraux , où 
» tant d’autres que l’on voudra , on n’avancera jamais à rendre 
» Je tautochronifme au mouvement du Balancier , à moins qu’on 
» ne mette deux Reflorts Spiraux dans un centre d'équilibre for- 
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» cé, &c. Il ne s’agit pas de fabriquer des Reflorts Spiraux qui 
» preflent le Balancier avec des forces felon'une loi donnée pour 
-touteseleurs dilatations , on n’en viendroit peut-être jamais a 
# bout ; mais il faut fçavoir feulement de quelle maniere il faut 
» appliquer au Balancier deux Reflorts ordinaires & dont les Spires 
# foient a contre-fens pour qu'ils produifent le taucochronifme dans 
# l'agitation du Balancier. | 
#5. Pour cette fin, il n'ya qu'à les appliquerenforte que le point 
» où ils font attachés à lArbre du Balancier foit dans un équili- 
» bre forcé lorfqu'il n’eft pas en mouvement 5 il faut donc que 
» <lans cet iétat de repos chaque Refort foit comprimé ou refferé, 
:» & point débandé entierement comme on le fait dans la pratique 
» ordinaire 5 1l' faut même obferver :que quand le Balancier Fes 
» fes vibrations, les plus grands allongemens alternatifs de chaque 
» Reffort n’aillent jamais jufqu’à l'entiere extinction de la force qu’il 
» aurOit de s’allonger ou de s'étendre encore davantage s’il n’en 
» étoit empêché ou retiré par fon antagonifte. | 
æ  Quanta la figure de ces petites Lames Elaftiques , je préfere- 
» rois à la Spirale , tant pour la commodité que pour l'exaétitude, 
+ la figure ondoyante telle que feu Monfieur de la Hire la ingé- 
» nicufement inventé & communiqué dans les Mémoiresde 1 700. 
» page 166. Voyez Figure W. Planche 4$. Selon la defcriprion 
“qu'il en fait ce Reflort auroit un grand avantage fur celui en 
» Spiral s’il n’avoit pas Le défaut commun avec celui-ci,qui eft qu’en 
#n'employant qu'un Reflortondoyant comme lAuteur le prefcrit. 
» On voit bien que dans Pérar de repos du Balancier le point de Ja 
» Fourchette par où l’extrêmité du Reffort tient au Balancier feroit 
+ un centre d'équilibre oifif, par conféquent incapable de rendre 
» les vibrations tautochrones par les raifons fufdites. C’eft pour- 
# quoi, pour perfectionner cette belle invention ; je confeillerois 
» d'appliquer au côté oppofé un autre Reflort ondoyant entago- 
» nifte & femblable au premier , obfervant au refte les mêmes 
» conditions & les mêmes précautions que j'ai recommandé pour 
“le Reflort Spiral afin d'obtenir un centre d'équilibre forcé. Tour 
» ce qu'il y auroit encore à infinuer là-deflus c’eft de faire enforte 
» que les excurfions de ce centre ne foienr pas trop longues , au- 
» quel cas les forces motrices des Refforts cefleroient d’être pro- 
» portionnelles aux éloignemens du centre de repos , ni trop 
# Courtes, parce que le Balancier feroit trop fujec à s'arrêter. 
Monfieur Bernoulli auroit fait plaifir aux Horlogers de mar- 
quer 
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quer en quoi le Reflort ondoyant eff plus commode gr plus exacre 
que le Reflort Spiral, afin de les engager dorénavant à le prati- 
quer. On lui auroit été pareillement obligé s’il avoit fait quelques 
expériences fur les deux Refforts appliqués au Balancier. Pour 
moi quien ait fait, je n’y ait rien trouvé qui méritât d’être fuivi. 
Peut-être que j'ai obmis quelques circonftances réfervés à l’Auteur. 
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Sur la Figure des dents. des Rouës & des Aîïles des 
 Pignons, pour rendre les Horloges plus parfaites. 


Par Monfieur C AMVS, de l Académie Royale des 


Sciences. 


1) Ë toutes les Figures qu'on peut donner aux dents des Rouës 
& des Pignons d’une Horloge, celle quitend à [a faire mar- 
cher avec une force & une virefle uniforme , & qui fait que les 
Pieces font toujours les unes fur les autres des efforts égaux, doit 
Ctre regardée comme la meilleure. 

Cette épalité de force eft non-feulement néceflaire pour faire 
mouvoir une Horloge uniformement , mais encore pour la faire 
mouvoir avec la même puiflance motrice qu'il eft poffible. 

Une Machine qui ne va pas avec une force toujours uniforme; 
où dont les Pieces agiffent les unes fur les autres avec des forces 
tantôt plus grandes & tantôt plus pecites’, a befoin pour aller; qu'on 
lui donne toute la puiflance motrice qui lui eft néceffaire dans la 
fituation la plus avanrageufe de ces Pieces 5 enforte que fa puif- 
fance motrice qui pourroit la faire marcher dans une fituation 
moyenne entre la plus avantageufe & [a moins avantageufe , ne 
fuffroit pas pour la faire toujours aller.  : | 

Une Machine au contraire dont la force eff toujours uniforme, 
c'eft-à-dire, où les Pieces fonttoujours les unes fur les autres des 
imprefions également avantageufes , pourra toujours marcher 
avec la puiffance motrice moyenne qui ne pouvoit point faire 
aller la premiere. 

Monfieur de [a Hire eximinant’la courbure qu'il faut donner 
aux dents des Rouës pour qu ’elles menent un Pignon avec une 
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_virefle toujours égale à: celles qu’elles ont elles-mêmes, a dé- 
montré dans fon Traité des Epicycloïdes & de leursufages dans 
les Méchaniques , qu’une dent de Rouë devoit avoir la figure 
d’une Epicycloïde engendrée par un point de la circonference du 
Pignon qui rouleroit fur la circonfereñce convexe de la Roué,. 
Mais cette Epicycloïde n’a lieu que quand le Pignon eft une Lan- 
terne dont les Fufeaux font infiniment déliés. 

- Quoique l'Epieycloïde dont je viens de parler ( c’eft M° Camus 
qui parle ) ne foit point propre pour mener un'formement une 
Lanterne dont les Fufeaux auroient un'diamettre fini, Mr de la 

Hire s’en fert comme de bafe pour avoir la courbe qui doit pro- 

duire la force uniforme qu’il cherche. Ho 11 fe 

Quand Mr dela Hire a conftruit l'Epicycloïde qui doit mener 
la Lanterne dont les Fufeaux feroient infiniment déliés, il lui tire 
en dedans une parallele à la diftance du rayon du Fufeau qu’il 
fuppofe cylindrique. Cette parallele rognant l’Epicycloïde d’une 
quantité égale au rayon du Fufeau , comme elle doit mener le 
Fufeau cylindrique par fa: circonference , l’Epicycloïde répond 
roujours au centre du Fufeau, en forte que la parallele à PEpi- 
cycloïde mene la Lanterne par la rats de fon Fufeau, 
comme l'Epicycloïde la meneroit par le centre du même Fufeau, 
où par un Fufeau infiniment délié., D’ou il fuit que cette Epicy- 
cloïde rognée :mene . toujours la Lanterne avec une force uni- 
forme. ES nee | 

Mr de la Hire fe fert encore de l'Epicycloïde propre à mener 
une Lanterne à. Fufeaux infiniment déliée , pour conftruire les 
courbes propres à mener un Pignon dont les aîles ont des faces 
droites comme dans les ouvrages ordinaires d'Horlogerie 5 mais 
fa conftruttion eft beaucoup plus compofée que celle de Là courbe 
qui doit mener une Lanterne à Fufeaux cylindriques , elle paroït 
même fujette à plufieurs inconvéniens.’ 

Premierement, on ne connoît point la nature de la courbe ainf 
tracée par le moyen de l'Epicycloïde. | 

2°. On ne fçait point par quel endroit la dent de la Rouë 
mene l’Aîle du Pignon., ni par conféquent le point oula dent 
abandonne l’Aïle. FER 

3°. On ne connoït'pas facilement de combien la Rouë engrenne 
dans fon Pignon, ni par conféquent le rapport qu'il y a entre le 
diamettre de la Rouë & celui du Pignon. Du moins ces trois cho- 
fes ne fe peuvent connoître que graphiquement, de même que la 
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courbe de la dent qu'il faut tracer avant toutes chofes. 

: Pour découvrir la figure de I'dent qui doit mener uniforme< 
ment l’Aîle d’un Pignon, j'ai commence par examiner comment 
& par quels endroïts la ‘dent de la Rouë devoit mener l'Aîle, & 
comme je détermine toujours. jufqu’où une.dent doit mener le 
Pignon , je connois aufli toujours lé point de l’Aîle où la dent 
abandonne le Pignon ; par-là je trouve la quantité de l’engrenage 
& le rapport des diamettres de la Rouë & du Pignon. 


SE PIE TNA TE O0 IN Se 


Quand deux Rouës engrennent l’une dans l’autre , j'appelle 
Rouë la plus grande , & Piznon la plus petite. ah 

La dent d’un Pignon fe nomme ile. 

La dent d’une Rouë fe nomme Derr. 


J'appelle Lgre des centres la droite A G qui joint les centres de 
la Rouë & du Pignon.s: ::4 + « KE à 
REMAR QU E. 

1°. Une Roué peut mener un Pignon, & le Pignon peut me- 
ner la Rouë. TN OT | 

2°. La dent de [a Rouë peut rencontrer l’Aîle du Pignon avant 
d'arriver dnsla-ligne des centres‘, ou quand ils:ÿ {ont atrivés. 
. Dans l'examen de ces différens cas , je cherche , 1°Qu'elles 
doivent être les figures de la dent & de l’Aîle lorfque li Rouë 
mene le Pignon; ce qui fera le fujet des trois Articles. Dans le pre- 
mier je déterminerai la nature de l’Aîle & de fa dent quand la 
dent ne prendra l’Aîle que dans la ligne des centres owaprès avoir 
paifé certe ligne. Dansle deuxiéme; je donnerai la naturede PAîle 
& de la dent lorfque la dent prendra l’Aîle avant-d'être arrivé 
dans la ligne des centres , & qu’elle la quittera en arrivant dans 
cette ligne des centres. Dans la troifiéme, j'examinerai la figure 
de la dent & de l'Aîle quand la dent rencontrera l’Aîle avant la 
ligne des centres , & qu’elle la conduira au-delà de la ligne des 
centres. y, 

2°. Les Méthodes pour déterminer la figure de la dent & celle 

de l’Aîle étant trouvés dans l’hypochefe que la Rouë méne le 
Pignon , il ne fera pas difficile de les appliquer au cas où le Pi- 
gnon mene la Roué , toute la différence ne confiftera même qu'à 
changer le nom du Pipnon en celui de Rouë,, & celui de Rouë 
en celui de Pignon. R ij 
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fur OF, & du centre A du Pignon foit mené A O perpendicu- 
laire à [a même droite O EF. 

Soit f la force & » la vicefle avec lefquelles tourne Ja circonfe- 
rence du Pignon, quand cette circonference même eft entraînée 
par la circonference B Z de la Rouë, on aura auffi f pour [a force 
& # pour la vitefle avec lefquelles la circonference B Z de la Rouë 
tournera. 

Soit # la force & v la vitefle avec lefquelles {a circonference 
du Pignon tournera, lorfque la dent CZ le menera par Le point 
C de fon Aïle, il faut démontrer que, 

19. fiot : A BxDG 2: Ds PB G- 

2. y:v:: ADx;BG:ABXDG. 

- Pour cela foit F la force & V la vitefle que la Rouëa fuivant 
la diretion F O, il eft évident que la Rouë pouflera le point G 
de l'Aîle avec une force égale F & une virefle =V. Tout cela 
pofé on aura, | 

Lin tirheiGr BG: 202.8, Vis: G:EG- 

Et comme F eft la force & V La vitefle avec lefquelles le point G: 
de l’Aïîle eft pouffé tandis que + eft la force & v la viceile avec 
lefquelles tourne la circonference B Z du Pignon, on aura, 

1°. F'e:: AB:A ©. 2°. V:v:: À O: AB : mais à caufé: 
des triangles femblables À DO, G D F, on aura, 

1°. GF:4O0::DG:AD. 2% AO:GF::AD:DG. 

Et 1 AO:GF::A4O:GF: 1° GF: A O::GF:AO: 

Multipliant chaque fuite d’analogie par ordre, on aura, | 

Tps: ABxDG:.ADxBG...2.#:v:: A DsBG: 
À B #8 D G. Ce qu'il falloit démontrer. 
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Planche 46. Fig. 1. Si la droite OC F coupe la ligne des cen- 
tres au dedans du Pignon B H, il eft clair que l’on aura A B 8 
D G> A D3B G, & par conféquent f> se & # < v. 

C’eft-à-dire , que le Pignon tournera avec plus de foree & moins 
de vitefle quand il'féra mené par fa. circonference même, que 
quand il fera mené par le point C de fon Aîle par la dent CZ. 
fi la ligne O C E coupe la ligne des centres au dedans du Pignon. 
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” Fig. 2. Si la droite O C F coupe la ligne des centres au dedans de [a 
Rouë , il eft évident que l’on aura ABsDG<ADxBG, 
& par conféquent f< 6 &u > v. | 
* C'eft-à-dire , que le Pignon tournéra avec moins de force & 
plus de vicefle quand il fera mené par fa circonference que quand 
ïl fera pouflé par le point C de fon Aîle , fi la droite O C F coupe 
{a ligne des centres au dedans de la Rouë. 


rs CA: 2: .: à PE rap tr à pr EEE D 
pi ar sn Riga OC ge = = 7 = = ; 





= 





COROLIAMIRE 5 


= EE 


Ban ie ie vi 


* Fie. 3. Enfin fi la perpendiculaire O C F coupe la lignée des centres 
au point B où la circonference de la Rouë & celle du Pignon fe tou- 
chent,il eft vifible que l’onaura À B= A D, &BG=DG,& par 
conféquent À B x D G—A D 3 BG, ce qui rendraf = 6 & 4 = v. 

C’eft-a-dire, que le Pignon tournéra avec la même force & la 
même vitefle, foit que la circonference B Z l’entraîne par fa cir- 
conference B H, foit qu'il foit pouflé par un point G de fon Aïîle, 
fi 4 drote OC F coupe la ligne des centres au point B. 
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Fig. 3. Donc Îles courbures dé fa‘ dént& de l’aîle doivent être 
telles que la droite B C tirée du point B au point d’attouchement 
dé l’aîle & de la dent foit en même tems perpendiculaire à laîle 


& à la dent, | 
COR O LeAFIER ESS: 


Fig. 3. Comme l’Arc B H compris entre le point B & le bout 
de l’aîle eft égal à l'Arc B Z compris éntre le point B & la naif- 
fance de la dent , & que la droite B C eft la même perpendicu- 
laire pout l’aïîle & pour la dent ; il fuit que fi de tous les points P 
de l'Arc H'B on tire des perpendiculaires PM à l’aîle, & que de 
tous les points Q de l'Arc Z B, on tire dés perpendiculaires Q R 
à la dent ; fes perpendiculaires correfpondantes 4 l’aîle & à la dent 
féront égales Chacune à chacune ;car les points correfpondans P Q. 
des Arcs HB, ZB, ayant pañlé en même rems par le point B, les 
perpendiculaires P M , QR correfpondantes à laïle & à la dent 
fe foient confonduës en une même BC. 
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Fig. 3. pl. 46. Silaface À CH de l'aîle n’eft point concave , la 
perpendiculaire tirée du point Ba laile tombera toujours au dedans 
du Pignon, & par conféquent l’aïle À H n’aura pas befoin d’être 

rolongée au-delà de la circonference BH pour recevoir la per- 
péndiculaire BC , & comme la Rouë eft obligée de pouffer.le Pi- 
gnon par le point C, le rayon.entier de la Rouë doit furpafler 
celui de la circonference B Z de toute la quanrité de l’engraina- 
ge, c’eft-a-dire, se le rayon du Pignon fera le même, foi quil 
foit entraîné par fa circonference , foit qu’il foit pouflé par une 
dent C Z qu'il reçoit entre {es aîles , & que le rayon de la Rouë 
qui engrenera pour mener le Pignon fera plus grand de tout l’en+ 
grenage que le rayon G B de la Rouë qui n'auroit point de dents, 


TK E OK £ MAE: 2. 


+ Fig: 3. Si l'on veut que le Pignon tourne comme la Rouë avec 

: . > _A à 
une force toujoursuniforme , lescourbures AC H,C Z de l’aîle & 
de la dent doivent être engendrées comme les Epicycloïdes par 
une même courbe qui roulera au dedans du Pignon fur la circon- 
ference H B pour décrire l’aîle , & fur la circonference Z B pour 

/ . 

décrire la dent. 
D; E MT ON STE RAT TON. 


Puifque lacourbure de Païîle eft telle qu’on lui peut mener des 
perpendiculaires de tous les points de l'Arc HB,& la courbure 
de la dent auili telle qu'on lui peut mener des perpendiculaires 
de tous les points de l'Arc ZB , ces deux courbes peuvent être 
engendrées par un mouvement épicycloïdal ; mais il faut démon 
trer qu’elles auront la même courbe génératrice. 

Deux courbes À H ,Z C fontengendrées par une même courbe 
pas un mouvement FA UER quand les parties H P ,.Z Q de 
eurs bâfes écant égales , les perpendiculaires P M, R Q à ces 
courbes font aufli égales. | 

Mais nous avons vu dans le Corolaire $. du Theoreme pré- 
cédent , que HP & Z Q étant égales, PM &R Q éroient auff 
égales. ; 

Donc la courbure À C H de l’aîle & celle Z R C de la dent 
ont une même courbe génératrice qui roulera fur H B au dedans 
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du Pignon pour décrire l’aîle , & qui roulera {ur Z B au dehors 
de la Rouë pour décrire la dent. GO D: 
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On voit par ce Theoreme que, 

1°. Toute ligne quine pourra point être engendrée comme les 
Epicycloïdes par le roulement d’une autre courbe fur une bafe 
circulaire concave , ne pourra point être la figure de laîle d’un 
Pignon. 

2°. Toute courbe quine pourra point être engendrée comme 
les Epicycloïdes par le roulement d’une autre courbe fur une 
bâfe circulaire convexe ne pourra point non plus être la figure 


de la dent d'une Rouë. 
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Fig. 3. Comme le bout H de l’aîle & {a naiflance Z de la dent 
fe font trouvés en même tems au point B , il eft clair que dans 
cette ficuation la naïflance de la dent a mené le bout de Païle; 
& dans cette pofition comme la perpendiculaire au bout de lPaîle 
& à la naïflance , la dent a pañlé aufli par le même point B. Cette 
perpendiculaire a été égale à zero ; d’où il fuit que: 

La courbe génératrice qui à formé l’aîfe & la dent les à formé 

ar un point de fa circonference ; puifque quand cette courbe à 
formé le bout de l'aile & [a naiflance de la dent le rayon généra- 
teur étoit égale à zero; ainfi il n’y avoit point d'interval entre le 

oint décrivant & Le point de la courbe génératrice qui rouloit 
alors fur H B & fur ZB, & par conféquent le point générateur 
de l’aîle & de la dent a été auffi le premier point de la bâfe gé- 
nératrice. 
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Fig- 3. Puifque le point décrivant eft le premier point de {a 
bâfe génératrice, il fuit néceffairement que le bout de Paîle doit être 
erpendiculaire à la cireonference H B du Pignon , & que la naif- 
bre des dents doit être perpendiculaire ala circonference Z B 


de la Rouë qui engreneroit infiniment peu. 
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Puifque {a naiffance de [a dent’ eft perpendiculaire à [a circon- 
ference Z B, il fuit que: 

1°. La dent Z R C doit être convexe du ‘côté qu'elle conduit 
l’île; car elle eft décrite par une courbe génératrice qui a roulé 
de Z vers B, & que fa naïflance’eft perpendiculaire à l’Arc Z B. 

2°. La dent ZR C( qui, comme nous l'avons dit, doit être per- 
pendiculaire à l'Arc Z B) ne peut {point être un Arc de cercle; 
car un Arc de cercle ne fçauroit être un Epicycloïde engendré 


se une courbe finie. La dent ne peut point être non plus une 
ection conique. 
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Donc Païle du Pignon , ne fçauroit être toute conve- 
xe du côté qu’elle eft menée , & pañler par le centre ; ou 
le renfermer. Car fon extrêmité H ne feroit point perpendicu- : 
laire à l’Arc BH, par la même raifon cette aïîle ne abboi être 
route concave du côté qu’elle eft menée, & pañler par le centre 
ou le renfermer. 

Tour:ce que je viens de direeft dans la fuppofition que la dent 
commence à rencontrer l’aîle däns la droite des centres 
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Fig. 4. Planche 46. Si la face , ou plütôt le profil de [a face 
d’une aïîle du Pignon , eft une ligne droite tendante au centre du 
Pignon, je dis que la figure de la dent fera une Epreycloide qui 
aura pour génératrice un cercle dont le diamettre fera égal au 
rayon du Pignon, & pour bâfe la circonference du cercle Z B. 
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La figure de faîle.& celle de la dent doivent être engendrées: 
comme les Epicycloïdes par une même courbe qui roulera fur la: 
circonference concave du Pignon pour décrire l'aile , & fur la cir- 
conference convexe Z B de la Rouë qui engreneroit infiniment : 
peu pour décrire la dent. | 

Mais la courbe qui en roulant dans la circonference concave 
d'un cercle décrit une droite tendante au centre fera aufli un 
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cercle qui aura pour diametre le rayon du Pignon, & ce cercle 
doit rouler {ur l'Arc Z B , & par conféquent la figure de la dent 
de la Rouë fera une fimple Epicycloïde qui aura pour courbe gé- 
nératrice un cercle dont le diamettre eft égal au rayon du Pignon, 
& pour bâfe la circonference du cercle Z B. C'QùESD. 


CiOiRr OL: ALTER :E. 


Donc le Pignon dont les faces des aîles font des droites ten- 
dantes au centre, a le même diamettre que s’il n’avoit point d’aïîle, 
& qu'il fut entraîné par fa circonference ; car fes aîles font au 
dedans du cercle : mais il n’en eft pas de même de la Rouë ; elle 
doit fournir l’engrenage , & par conféquent fon rayon doit être 
plus grand que celui de celle qui entraïneroit le Pignon par fa 
eirconference de toute la quantité de l’engrenage. 


THERE OZRSEMMEE 574. 


Si les ailes du Pignon font des Fufeaux infiniment déliés , [a 
figure de la dent fera un Epicycloïde qui aura le Pignon même 
L4 f . . 
pour courbe génératrice, & la circonference Z B pour bâfe. 


DEAR DANS on ALT LT ON. 


Le Fufeau étant infiniment déliéne fera qu’un point H dans le 
profil du Pignon, & ce point fera dans la NS Re ce 
point H devant être la feule chofe décrite dans le tems que la 
courbe génératrice roulera dans Arc H B, il eft clair que cette 
courbe génératrice doit être entierement appliquée fur l Arc H B, 
& doit être par conféquent la mème courbe que H B ; car fi cette’ 
courbe génératrice n’étoit pas conftament appliquée fur H B, le 
point générateur décriroit une ligne, & non un point. 

Donc le même Arc H B doit auffi être la courbe génératrice 
de la dent , & comme cette courbe génératrice doit rouler fur 
Z. B pour décrire la dent, il fuit que, 

La figure de la dent fera un Epicycloïde qui aura le Pignon 
même pour cercle générateur, & la circonference convexe Z B 


pour bafe. "C:QL'E: D. 
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La face de l’aîle étant un plan dirigé vers l'axe du Pignon, & 
Ja diftance des Pivors de la Rouë & du Pignon étant donnée 
avec le nombre des dents de la Rouë & le nombre des aîles du 
Pignon, trouver le rayon de la Rouë & celui du Pignon. 


SOLE UT FE ON: 


Fig. $. Planche 46. Comme nous fupofons toujours que fa 
dent C Z ne prend laîle À H que quand ils font arrivés dans 
la ligne A G des centres, la dent C Z doit mener laîle À H juf- 
qu'à ce que l'aile AB foit arrivée dans la ligne A G. 

Mais fi du point B l’on tire B C perpendiculaire à l'aîle AH, 
le point C fera celui par lequel laïle À H doit être pouffé para 
dent CZ, & par conféquent la Rouë doit engrener jufqu’en C, 
ainfi La diftance des Pivots étant AG , GC Rs le rayon de la 
Rouë, & AB le rayon du Pignon. 

Mais la circonference B Z M qui pafle par les pieds des dents 
de la Rouë tournant aufli vite que la circonference B H du Pi- 
gnon, ces circonferences font entre elles comme les nombres de 
leurs dents, & leurs rayons G B, AB font dans lé même rap- 
port ; ainfi, 

aie d le nombre des denrs de fa Roué, 
apper: 3 a le nombre des aïîles du Pignon, 
onauraz:d:: A B: GB, 
a8 d:4a:: AG : À B. 
a 3 d:d::AG:G B. 


D'où l’ontire À B—iS*2& GB—ASGX% A, 
ati a t-4 


Les rayons A B & GB du Pignon & de la Rouëé qui entraîneroit 
le Pignon par fa circonference étant ainfi connu , & l'angle B À H 
étant de ?©4 on connnoîïîtra À C& par conféquent on aura un 


a 


& par conféquent 3 








triangle C À G où l’on connoîtra un angle C À G avec les deux 
4 . / 
côtés À C, AG qui le sera , & par conféquent le 3° 


côté CG qui eft Le rayon de la Rouë fera connu. C:Q:F: D. 
G'O:R 0 LALRE. 


Si du rayon C G de {a Rouë on retranche B G que nous venons: 
detrouver —4S* 4 Je refte C Q fera la quantité de l'engrenage de 
at d 


la Rouë dans le Pignon. Si 
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ARTE IT CIEL EU LI 
Où l'on examine la figure de l'Aile € celle de la dent quand. 


Re la dent rencontre l'Aïle avant la ligne des centres , € 
la même. avant la ligne des centres. 


ASE OR EME TE «2 
DE AN EN CH En CAN) Se TEE Peu ER 


BA TIEGEUERCE C7. 8. 





B G étant le rayon d’une Rouë, & A B le rayon d’un Pignom 
que la Rouë entraïîneroit par fa circonference avec la même force 
& la même virefle qu’elle a , & foit une dent € Z qui poufle une 
aïle À H de Pignon avant la ligne À G des centres, fi par le point 
€ où la dent rencontre Païle, ou mene une droite O C F perpen- 
diculaire à la dent & à l'aile, je dis que l’on aura, 

: La force avec laquelle la circonference B N entraïneroit la: 
\ circonference B M du Pignon où elle engrene infiniment peu, 
1°. 4 Eft à la force avec laquelle la même circonfecrence B M du: 
À Pignon tournera le Pignon étant pouflé par le point C de. 
fon aîle. 
Comme AB* D GetaADK&BG." 
La vitefle avec laquelle la circonference B M du Pignon 
feroit entraînée par la circonference BN,. | 
0 € Efta la viceffe avec laquelle tournera la même circonference 
| du Pigñon tournera, ce Pignon étant mené par un point C: 
de fon aïle. 


Comme ADx BG: AB# DG.. | 


£ 


DEMONSTRATIO N. 





Soit fla force &# la vicefle que la Rouë,a au point B par le- 
quel entraîneroit la circonference B M du Pignon où elle engrene- 
roit infiniment peu , f fera auffi la force , & # la vitefle que certe 
circonference B M recevroit du point B de la Roué. | | 

Soit F la force & V la vicefle que la Rouë à fuivant la direc. 


qe PS 1 





| DE LH:0 RLO GE KI E. FAn 
tion F CO, filon tire GF & À O perpendiculairement fur OCEF, 


on aura, | 
roupeiBe RGB GI ENV -BESAGE 
Enfin foit + la force & v la vicefle qui réfulteroit à la circon- 
ference B M du Pignon, ce Pignon étant pouflé F CO avec une: 
force égale F & une vitefle =V, onaura, | | 
1%: s50:: AB: AO: 2°. V :v::: À'0O : AB. 
Mais à caufe des triangles femblables AD O,GDF,onx, 
1°. AD:DG:: AO:FG. 2°.DG:AD::EFG: A O. 
Enfir on a auf .. 
1°. DG:-.4D::D G:AD: 20: A D:D:G:: À D:D G: 
Multipliant par ordre ces deux fuites d'analogie,. 
pe aura 3 19.f:e:: ABEDG:ADXBG. 
| 2.4: Vv::ADx;BG:ABzxDG. 
GE = Q: EF : Br 
CSORRPOSLEE AFICRIENTTE 


Fic, 6. Planche 47. Donc on aura, | 

1fre &u < v quand la perpendiculaire O CE coupera la: 
ligne AG des centres en dedans.du Pignon.primitif B M. 

2°2. Fig. TAÉ< 0e Eur v quand la perpendiculaire D CE cou-- 
pera la ligne À G. des centres au dedans de la Rouë primitive B N.. 

3°. Fig. 8. Enfin f—e&—v quand la ligne des centres fe. 
ra coupée par EF C O au point B où. fe touchent les deux circon- 


ferences. 
C'OSR:O;:L TASER *E LA 


Donc fi l’on veut que le Pignon tourne avec une force & une: 
vitefle toujours uniforme comme tourneroit la circonference B M: 
‘ entraînée par la circonference B N d’une Rouë :; il faut que la. 
figure. de la dent & celle de l’aïle foit telle que la droite BC tirée: 
du-point B au point d’artouchement C de l’aîle & de la dent foit. 


perpendiculaire à l’aîle &. à la: dent. 
COROLZATRE 
Donc le point Q de Païle pris dans la circonference B M & le: 
point R de la dent pris-dans la circonference B N fetrouveroient- 


enfemble dans {a ligne A G des centres, & que les deux circon-- 
ferences BM &B N doivent tourner également vire les Arcs B Q.. 


D 
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B R feront égaux , quelque foit la diftance du point B aux points 
Q & R. D'ou il fuit que fi de ous les points de l'Arc B Q on 
tire des perpendiculaires à l'aîle A QH, & de tous les points de 
l'Arc BR des perpendiculaires à la dent R C Z , les perperidicu- 
{aires correfpondantes feront égales. Car les points Sondes 
des Arcs B Q,BR pañlant en même rems par le pointB,, les per- 
pendiculaires tirées de ces points correfpondant à la dent & à l'aile 
fe confondront dans la perpendiculaire B C, & lui feront égales. | 


COR OLA LIRE : & 


Si la dent PR CZ de [a Rouë n’eft point concavée du côté 
qu’elle mene la perpendiculaire B Ctirée du B fur la dent tum- 
bera toujours au dedans du cercle B N qui entraineroit le Pi- 

. JANET . 
gnon par fa circonference. D'où il fuit que la dent R CZ fera 
entierement dans le cercle B N', au contraire, aîle Q C du Pi- 
- / . * 
gnon fera obligée de fortir du cercle B M pour recevoir la per- 
LR TE res ! A / 
pendiculaire BC, & pour être menée par la dent R C Z; ainfi le 
rayon" de la Rouë reftant toujours de même que fi elle devoit 
entraîner, Le rayon du Pignon par fa circonference fans y engre- 
ner, le rayon du Pignon qui feroit mené par fa circonference 


doit augmenter de route la quantité de l’engrenage quand il fera 
mené par fes aîles. 
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Si lon veut que le Pignon tourne toujours avec une force & 
une viteffe égale à celle de la Rouë les courburesR CZ, QCH 
de la dent & de la Rouë doivent être engendrées comme les 
Epicycloïdes par le même point d’une même courbe génératrice 
qui roulera au dedans de la circonference B R de la Rouë pour 
décrire la dent , & fur le convexe de la circonference B M du 
Pignon primitif pour décrire l'aîle du Pignon. 


D EMONSTRATION. 


1°. Puifque la courbure R € Z de la dent eft telle qu’on lui 
peut mener des perpendiculaires de tous les poins de larcBR 
fans qu’elle fe coupe entre B R & Z R, la dent R Z peut étre 
engendrée comme les Epicyéloïdes par une courbe qui roulera 
dans le concave de l'arc K B. 
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2°. Puifque l’aîle Q C H du Pignon eft aufli telle qu'on lui 


peut mener des perpendiculaires de tous les points de larc B 
fans que ces perpendiculaires fe coupent entre Q B & QC H,, il 
eft clair que l’aîle Q C H peut aufl être engendrée comme les 
Epicycloïdes par une courbe qui roulera fur le convexe de 
J'arc B Q. 

Mais fuivant le Corolaire 3. du Thcoreme précédent , les perpen- 
diculaires tirées de tous les points de l'arc BR à la dent R CZ 
font égales chacune à chacune aux perpendiculaires tirées de tous 
les points de l'Arc B Qa fl'aïle QCH. 

Donc la denc R C Z & l’aîle Q C H font engendrés commé 
les Epicycloïdes par une même courbe qui roulera au dedans de 
l'arc B KR pour décrite la dent R CZ, & fur le convexe de lare 
B Q pour décrire l'aile QCH. C:Q:F:D. 


COR: OLA TERYUES À. 


Fig. 8. Planche 47. Comme le bout R de la dent & lanaiflan- : 
ce Q de laîle arriveront enfemble au point B, il eft évident qu’à 
cette arrivée ce fera Le bout R de la dent qui menera-le point Q 
de l’aîle, & qu’alors le point C fe confondra avec les points KR 
& Q dans le même point B, & la perpendiculaire B C qui eft le 
rayon décrivant, l’aile & la dent deviendra nul. D’ou il fuit com- 
me dans le Corolaire 2. du Theoyeme 2. que le point décrivant 
l’aîle & la dent fera le premier point de la courbe génératrice. 


GhOR OLA TORLE : 2. 


Donc, 1°. La dent R C Z eft perpendiculaire fur la circon- 


ference R B N. 2°. L’aile QC H eft auf perpendiculaire fur L& 
circonference B Q M. 


COR OL A FRE =. 


2°. Cette aîle Q C Z ne fçauroit être un arc de cercle 5 car 
Vaile devant être perpendiculaire fur la circonference BQM fi 
elle étoit circulaire fon centre fe trouveroit dans une tangente 
Q_X au point Q dela circonference BQ M, & on ne pourroit 
par conféquent pas tirer des perpendiculaires de tous les points 
de l'arc Q B fur Paile; ce qui empêcheroit cette aîle de pouvoir 
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ei À être engendrée par un mouvement Epicycloïdal demandé pour 
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‘Si‘la face R CZ de la dent de la Roué eftune droitetendante 
au centre de la Rouë, la figure Q C H de Païle fera une Epicy- 


cloïde qui aura pour courbe génératriceun cercle dont lediamettre 


fera égale au rayon GB de la Roué. 
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Une droite RC Z tendante au centre d’un cercle’ eft une Epi- 
cycloide qui a pour courbe génératrice un cercle dont le diame- 
tre eft égal au rayon B G du cercle dans la circonference duquel 
1l roule. | 


Mais aile QCH doit avoir la même courbe génératrice que 
la dent droite R CZ. | 
Donc laile QCH ‘doit avoir pour courbe-génératrice un cer- 
cle qui aura pour diamettre le rayon BG de la rouëé BN ,& ce 
cercle générateur de Paile doit rouler fur le convexe de l'arc BQ. 
Donc laile QCH eft une Epicycloide qui a pour courbe gé- 


nératrice un cercie dont le diametre eft égal au rayon BG. de 


K Rouc. C : QE D. 
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Si la dent de la Rouë eftun fufeau infiniment délié fitué en 
R dans la circonference de la Rouë , la figure Q CH de Paile fera 
une ÆEpicycloide qui aura pour courbe génératrice , la Rouë 
nème kRBN. ::: fist | 
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Le point R regardé comme Epicycloïde peut être concü 
comme engendré par un cercle placé dans le cercle R B N de 
même diamettre, dans lequel il ne peut par -conféquent rouler, 
fans quoi il décriroit plus d’un point. 

Donc laîle Q C H qui feroit mené par ce point KR qui repre- 
fente un fufeau infiniment délié , doit aufli être engendré par 
un.cercle de même diamettre que le cercle RBN ou par le 


Ê 
cercle RBN lui-même. C:Q:F:D. PROBLEME 
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Les dents d’une Rouëétant droites & dirigées vers le centre, 
la diftance À G des Pivots ou centres de la Rouë & du Pignon 
étant données avec le nombre des dents de la R ouë & le nombre 
des aîles du Pignon trouver le rayon de la Rouë & celui du 
Pignon. 

D OL EVIL ON: 


Soi le nombre des dents de la Roue, 

ale nombre des aïles du Pignon, 
Le rayon de la Rouë étant le même que fi la Rouë entraïînoit fim- 
plement le Pignon par fa circonference l’on aura , 


Le rayon B G de la Rouë — 46x14 
atd 


Le rayon du Pignon feroit AS*2 s'il n'étoit point aîlé ; mais 
d 


a+ 
comme il eft plus grand que À B de toute la quantité de lengre- 
nage , il faut avoir recours au triangle A CG. 


Comme À C G eft connu de 1 la droite G C finus de fon 


complement fera connu ; & comme la diftance À G des Pivots 
L4 . 
eit donnée, le triangle À CG fera parfaitement connu. On con- 
A . ‘ - \ 
noïtra donc Le rayon A C du Pignon qui reftoit à trouver: 
te) 
CEQED; 
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Si le rayon A C du Pignon étant trouvé fi l’on en retranche 
À Q ou AB ==" le refte fera la quantité de l’engrenage. 
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Ou l’on examine la figure de l'Aile EX celle de la Dent dans le 
cas où la Dent rencontre l’Aïle avant la ligne des centres , 
€ la conduit par-dela la ligne des centres. 
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.QB H étant un Pignon que la Rouë R B Z entraîneroit par fa 
circonference. 
-5i-la dent PR O qui rencontre l'aîle A QR avant la ligne des 
Tome I. 
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centres, ne conduifoir cette aîle que jufqu’à [a ligne des centres, 
on trouveroit par lArticle 2 que la dent R O feroit prife dans 
la Rouë primitive RB Z,& que Païlé À QR fortiroit du Pignon 
primitif H BQ de toure la quantité de l’engrenage qui fe fait dans 
la Rouë primitive R B Z;: 

= Mais la dent R O doit conduire Païle par de-la la ligne À G des 
centres , & pour que cette conduite fe fafle uniformement , a 
dent C Z doit fortir- de la-Rouë primitive de toute la quantité 
de l’engrenage qui fe fait dans le Pignon primitif. 

Donc, dans le cas où la dent rencontre l’aîle avant la ligne des 
centres & la conduit au de-la de cerre ligne ; il faut que les rayons 
GB, AB de la Rouë & du Pignon primitif qui engreneroient 
infiniment peu, augmentent l’un & lautre d’une certaine quan- 
tité. Et ces augmentations de rayon font telles que , 1°: QK, 
ou la partie de l’aîle qui fort du Pignon primitif, & R O, ou la 
partie de la dent prife au dedans de Ii Rouë primitive, feront 
rous deux engendrèéscomme les Epicycloïdes par une même cour- 
be quiroulera fur la partie convexe B Q du Pignon primitif pour 
décrire la portion Q K de l’aïle, & qui roulera au dedans de Parc 
B R pour décrire la portion KR O de la dent , comme nous l'avons 
fait voir dans l'Article 2: 

L'autre partie Q A ou H A ‘de l’aîle qui eft dans le Pignon pri 


micif , & l’autre partie R P ou Z C de la dent (faquelle portion de 
dent fort de la Rouë primitive } fonc engendrées aufli comme les 


Epicycloïdes par une même courbe qui roulera dañs le concave 
de l’arc H B du Pignon primitif pour décrire la portion d’aîle H A 
qui eft dans le Pignon primitif, & qui roulera fur le convexe de 
la circonference Z B de la Rouë primitive pour décrire la por- 
tion de dent Z C qui faille hors la Rouë primitive. 

Chaque face ou côté de dent eft donc compoié de deux Epi- 
cycloïdes ; la portion R Q eft engendrée. par une courbe qui a 
roulée dans la concavité de l'arc R B, & l’autre portion R O en- 
gendrée par le point de courbe qu’on 2 fait rouler fur le convexe 
R'E de la Rouë primitive. | 

. Chaque face, comme À Q KR, des aîles des Pignons fera auf 
compofée de deux Epicycloïdes ; la partie À Q qui eft. comprife 
dans le Pignon primitif fera engendrée, comme les Epicycloïdes, 
par le poinc d’une courbe qu’on fera rouler dans l’arc concave 
Q_M,&la portion Q R de la même aîle fera engendrée par un 
point de la même ou d’une autre courbe qui roulera fur l'arc con- 


vexe QB du Pignon primitif. 
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Quand on aura déterminé l’angleG A Q compris entre la ligne 
des centres & la pofition À Q de l'aile lorfqu’elle eft rencontrée 
par la. dent avant la ligne des centres, ou quand on aura déter- 
miné l'angle A GR, on trouvera par le Problème 2. la quan- 
tité Q K qu'il faut ajouter au rayon À Q du Pignon primitif pour 
engrener. Et l’on trouvera par le Probleme 1. la quantité R P où 
ZC qu'il faut ajouter au rayon G B de la Rouë primitive pour 
faire auf l'engrenage. Le Problème fuivant éclaircira cette pra- 
tique. 


PAR: O:B EME TL 


La diftance À G des centres du Pignon & de la Rouëé étanc 
donnée avec le nombre des aîles du Pignon & le nombre des dents 
de la Rouë, la partie A Q de la face de aile & la portion RO 
de la face de [a dent étant aufli droite, & H Q étant donnée à 
B Q comme # eft à # trouver le rayon de [a Rouë & celui du 
Pignon. | 

| SOS DENT ON 


d le nombre des dents de la Rouë, 
4 le nombre des aîles du Pignon, 


On aura) l'Angle H A Q, où l'Arc H Q = 
l'Argle ZE RE OÙ lPArce Z Rue 


Soit 


A B—<": rayon du Pignon primitif, 
a ra + 


On aura auf 





BE E — rayon de la Rouë primitive, 
ar 


Puis par hypothefe H Q: BQ::7%:7. 
On aura aufi — ZR:BR::":7. 
Ce quidonnera BR où l'angle A GR —=ZR# 1 = — 32% 


m 


| dm 
Où on connoît À G on connoît auili KG; car c’eft le finus du 
complement de angle À G R. On aura donc tout le triangle 
AGK,& par conféquent on aura À K quieft le rayon du Pi- 
gnon. C:Q:F 1°. trouver. 
+ . . . ® 
: I faut maintenant chercherle rayon C G de la Rouë , puis H Q,. 
B Q::".7. OnauraB Q = Sri x 2 & comme l'angle H À Q 
7 Fa 60 ex{fm—n : 
2e Onauta lance PNG PES ? Dis 
à ï 


a-m 
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Mais À Geft donné ; & A C eft facile à trouver, puifqu'il eft 
lé fins de l'angle C À G: pour unrayon— À B. 
| Et 
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Donc on connoîtra par la trigonometrie Îe refte du triangle 
C'AG, & par conféquent C G rayon de la Rouë fera trouvé: 
C:Q:F. 2°. trouver. 
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REMARQUES 


Sur les trois Articles de ce Mémoire. 


Uoique le Pignon puifle être mené par une Rouë de trois 
Q facons différentes, comme je l’ai expliqué dans les trois Ar- 
ticles qui compofent ce Mémoire, ces trois manieres ne font pas 
également avantageufes. | 

Quand une dent de RouËë rencontre une aïîle de Pignon 
avant la ligne des centres pour la conduire jufqu’à cette ligne ou 
au-delà , la dent & l’aïle engrene deplusen plus à mefure qu’elles. 
approchent de la ligne des centress ce qui a deux inconvéniens. 

Premierement , la Machine fe falit plus vite parce que toutes 
les ordures font pouflées par la Rouë vers le fond du Pignon , 
ce qui n'arrive point quand la dent rencontre l’aîle après la ligne 
des centres. | 


Secondement, la dent & l’aîle font un frottement rentrant qui 
les fait arbouter plus où moins fun contre l’autre fuivant que le 


frottement eft rude , & ce frottement doit être d’autant plus rude 
que toutes les ordures font pouflées vers Le fond du Pignon, & 
qu'il ne s’en perd point. 

Ces deux inconvéniens qui fe trouvent dans la conduite de 
l’'aîle par la dent avant la ligne des centres, font afez confidera- 
bles pour faire rejetter cette conduite quand on peut faire au- 
trement. | 

Quand la dent de la Rouë ne rencontre pas laîle du Pignon 
avant la ligne des centres , c’eft-à-dire , que la dent ne conduit 
l'aile qu'après la ligne des centres, on a les deux avantages op- 
pofés aux inconvéniens qui accompagnent la conduite avant la 
ligne des centres. 1°. Les ordures ne reftent point dans le Pignon, 
la dent les en retire. 2°. Le frottement ne fe fair qu’en fortant, 
& il n’y a point par conféquent d’arboutement de la Rouë contre 
le Pignon, il y a même un troifiéme avantage; c’eft que l’engre- 
nage eft plus confiderable ; & par conféquent moins fujeë à fe 


LS Les 2 lou: D 


Er, 
ot Eh 
ee 


X 
DIN 


Er 
ae RTA 
À} Sn 2. VPME 


LL pe es RE &z LE : = 
L +— te « TRS (1 er. + Ta. = = 
= | ge AS Pepe ES SEE G * _ 
LS rer LEE BG PPT DATES © TS RENE ER ERA" re 
Ah un ER unes éreEse RTS ee ATTÉ TE = 
ee GS ET à - _ 
"f= . 8 + moi on et er . 





DELAHOREOË ÊRIE ren 


perdre ; mais ce dernier avantage devient fouvent un inconvé- 
nient quand le Pignon à trop peu d’aïles ; il en eft même tou- 
jours un dans le Pignon de 8 ou 9 , & au-deflous. 

L’inconvénient du grand engrenage dans les Pignons de 8 ou 9 
& au-deflous, eft que la Rouë ne fçauroit engrener dans fon Pi- 
gnon, & que la Machine ne fçauroit par conféquent aller. 

La méthode de faire mener l'aïle par la dent en partie avant 
la ligne des centres & en partie après cette ligne, doit avoir né- 
ceffairement les inconvéniens de la méthode où l’aîle eft menée 
avant la ligne des centres ; mais ces inconvéniens n’y font pas fi 
confiderables, lorfque la dent mene laïîle en partie avant & en 
pass après la ligne des centres, elle prend laîle-plus près de cette 

jgne que fi elle la conduifoit entierement avant la ligne des cen- 
tres; ce qui fait que la dent & l’aïle rentrent moins l’une dans 
l'autre, elles rentrent plus parallelement , & rendent par confe- 
quent l’arboutement moins confiderable. 

Comme de toutes'les figures conftruites 2 la lime [a plane & la 
droite eft la plus facile à exécuter & à reconnoître , il femble 
qu'on la doit préferer aux autres dans l'Horlogerie quand les Pieces 
la peuvent recevoir , & comme l’aîle du Pignon [à peut recevoir 
en partie quand elle eft menée avant & après la ligne des centres, & 
qu'elle peut être entierement droite quand elle n’eft menée qu'après 


la ligne des centres.La méthode de faire conduire l’aîle uniquement 
après la ligne des centrés à encore l'avantage de permettre à 


Païle d’être droite. Mais comme il arrive fouvent qué la Rouë ne 
fçauroit engrener dans cette conduite , & qu'il faut fçavoir re- 
comnoître cet inconvénient, on enfeigne à le connoître dans le 
Problème fuivant. | 


PERPOPD-L'E ME. EV. 


Trouver fila Rouë peut engrener dans le Pignon quand elle 


conduit le Pignon après [a ligne des centres feulement. 
STORE :120 2 


Ayant trouvé l'angle C G B par lé moyen du triangle À GC 
dont nous nous fommes fervi dans le Problême 1 , fi cet angle 
CGB eft plus petit que limoitié de l'angle BG Z qui eft de 369 
divifé par lenombré des dents dé là Rouë , l’engrenage fera im- 


poflible. 
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Car la dent C Z ceffanc de mener l'aile À H, l'aîle fuivant À D 


& la dent D L arriveront dans la ligne des centres, & les aîles 

AH, AK feront des angles égaux avec la ligne des centres. 
Mais Z C & B L étant des aîles égales & femblables , on aura 

ZQ—BT,& par conféquent Z GB — 
Donc fi l'angle C G A eft plus petit que l’angle ee il fera auf 


Sur la figure des D 
M° Camus, il ne feroit 


logers pour la denture , 


vers le centre 


Il faifoict d’abord des Pig 


Q.GT- 


plus petit que l'angle = SOC: DAT conféquent on aura À G L > 


+ 
A GC. Et comme G C = CL, il s'enfuit que G L &par confé- 
É A 
quent la dent D L coupera À K ; ce qui empêchera l’engrenage. 
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CHER AS DSE TRE: 


ents des Rouës, & des Aïles des 
: Pignons, 


Par Monfeur E NDE RLIN. 


FT À denture étant la partie la plus effentielle de Horlogerie, 
D, jai cr qu'après les principes que l’on. vient de donner de 
it pas inutile de rapporcer ici les idées du 
S' Enderlin, qui font démontrées d’une façon à être entenduës 
us de perfonnes. Les varietés qu'il a reconnu parmi les Hor- 
agé à chercher le vrai ; car Les 
Allemands veulent des Pignons à lenterne, les François forment 
les Aîles en grain-d’orge, les Anglois font des Pignons cflanqués, 
c'eft-à-dire, des Aïles toutes plates fur-les-côtés ,& très-maigre 
: énfin on n'a point eu jufqu'ici de regle fure. Le 
Miniftre Leutman a enfeigné à tracer la forme des: dents & des 
aîles avec leurs ouvertures, profondeur & arondifflement ; mais 
tout Le monde convient que l’on ne peut guéres s’en tenir à ce 
R Pa CEE 

qu'il en dit. Un fecond Traité traduit.d’Anglois en Allemand , 
qui a auffi parlé fur cette matiere, eft dans le même cas, on ne 
peut non. plus s’y arrêter. Voici les voyes dont l’Auteur de cette 
Méthode seit fervi pour parvenir a ce qu'il a trouvé, 

pnons de 6 de cuivre mince d’environ 
1 Pouces de diamettre, & des portions de Roués qui n’avoient 
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que 3 où 4 dents ; & d’un diamettre proportionné à celui du 
Pignon ;.il attachoit l’un & l’autre fur une planche bien unie, & 
autour de chaque centre il décrivoit des cercles qu'il divifoit 
en parties égales, celui du Pignon en 36 parties , & celui de la 
Rouë qu'on fuppufoir être de 48 dents, en 288 parties aufli égales, 
de maniere qu'il avoit par ce moyen chaque diftance des aîles & 
des dents divifée en 6 parties, de cette maniere il regardoit chaque 
dent avec fon aîle de Pignon comme deux Leviers, qui de- 
voient agir l’une fur l’autre avec forces égales ; par conféquent 
chacun en fon particulier doit avoir une virefle égale depuis le 
commencement de l’action jufqu’a la fin, qui eft le tems qu'une 
autre dent vienne à rencontrer un autre aîle , ou pour mieux 
dire , jufqu’à ce que le Pignon aye # & la Rouë -$& chacun dans 
fon cercle. Aïnfi avec beaucoup de patience il parvenoit à for: 
mer des dents qui menoiïent le Pignon avec une vitefle à peu: 
près égales ; mais voyant que ces dents avoient une certaine cour- 
bure, il jugeoit que ce ne pouvoit être que le roulement d'un 
cercle fur un autre. Voici comme if le prouve: 


PH A NE GCERIES SEE VS RI"TE 
Fig. 1. Sile cercle B D que l’on fupofe le Pignon, roule fur 


l'arc À Cpartie d’une Rouë , le point O vers B décrira la ligne 
courbe o # r E. Car fupofant la Rouë de $ pouces de diamettre 


faite comme une. Poulie ou Rouleau , & le diamettre du Pignon 


de même, de façon qu'il puifle faire quatre tours en roulant au: 
cour de la Rouë 5 on pourroit le faire de toute autre grandeur ; 
mais pour fe fixer on s'arrête a une Rouë de 24'avec un Pignon 


de 6,,on divife donc la circonference de [a Rouen 24, & celle 


du Pignon en 6 ; chacune de ces divilions peuvent encore être 


fous-divifées, comme dans cette exemple où ils fonc en 4;, & qui 


font 96 parties pour la Rouë & 24 pour le Pignon. Si le Pignon 
fait un demi tour fur l'arc A C de la Rouë , chaque divifion dés 
deux cireonferences fe doiventrencontrer jufqu'à ce que le poine 
ï D foit parvenu au point 1 E de Parc AC: | 

Aiïnfi pour décrire cette courbe fur le papier l’on fupofe [x 
Higne o B 1 F auff longue que la ligne o B 1 D, chacune conte- 
nant les 1 2 divifions, l’on commence par tracer des. arcs de cercle 
paralleles àlarc À Cen Pre de la divifion 1 2 jufqu’en », 


& puis 114, 1063, 9 d & 4 ; enfuite on tire des rayons du centre 
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de la Roue entre oB& 1 F,de 12 à 1 fur l'arc 12 4, & puis I1 
2 fur l’arcr1 b, ainfi de fuite de toutes les divifions 5 ce qui étant 
fait on prend avec le Compas fur chaque arc où le diamettre BD 
le coupe , & prend la diftance ou longueur de ce même arc juf- 
qu'au point de la divifion qui y répond fur la circonference du 
Pignon, & l’on tranfporte certe même diftance fur les mêmes arcs 
où les rayons les touchent , comme, Fe exemple, la diftance » 9 
eft tranfportée depuis le rayon 4 jufqu’a #, ainfi de tous les au- 
tres 5 ces points ainfi tranfportés donneront la courbe o # r E qui 
eft le chemin que feroit le point a s’il fe mouvoit avec B D en 
roulant fur À C. | 

L'on fupofe à préfent que À C & B D fe meuvent chacun fur 
leurs centres ,que les deux circonferences foient près l’une de lau- 
tre, & que la courbe ow7 E foit attachée fur À C, & touche le 
point o fixé fur B D , il eft clair qu’en faifant tourner A C, fa 
courbe fera mouvoir & tourner B D avec une force & une vitefle 
égale jufqu'à ce que B D ayant fait un demi cour pour fe ren- 
contrer avec D'enF, par conféquent cette courbe doit être la 
bâfe de [a forme de la denture. 

IT eft à remarquer que cette courbe n’eft employée qu’en par- 
tie fuivant que le Pignon eft de haut nombre ; car fi c’étoit un Pi- 
gnon de 24 ce ne feroit que depuis o jufqu’à l’endroit où Parc 1 2 4 
coupe la courbe. Pour un Pignon de 12 ce fera depuis o jufqu'à 
lac 114; pour un Pignon de 8, depuis ojufqu'à 10 6, &c. & pour 
un Pignon de 6, depuis o jufqu’a l'arc 9 d'au point #, &c. Cela 
étant, ainfi pofé , l’on peut employer Ges Pignons de toutes fortes 
de figures, parce que la denture aura une forme compofée de la 
figure de l'aile du Pignon & de cette courbe. Il s’agit feulement 
de voir laquelle fera la plus convenable pour faire un engrenage 
conftant. | 

Il faut premierement regarder les aïîles d’un Pignon fans aucune 
étenduë , c’eft-à-dire ; qu’il faut imaginer que les aîles ne foient 
que des points infenfibles pofés fur la circonference vraye du Pi- 
gnon de la même maniere que l’on a fupofé le point o du Pignon 
précédent BD , alors la forme de la denture fera une partie de la 
courbe qui fera un Epicycloïde. 

En fecond lieu , on peut fe figurer un Pignon dont les'aîles 
font compofées de points depuis la circonference jufqu’au centre, 
& feront des lignes droites , alors la dent perdra la figure d’Epi- 
cycloïde, &la courbe deviendra compofée , comme. on le verra 
dans la Figure fuivante. be Fig. 
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Fig. 1. Planthe 48. La portion de lEpicycloïde o # r étant 
pofée fur l'arc AC , l’on prend la diftance d’une dent de la Rouë 
qui eft la 24° partie de la circonference de cette diftance , l’on 
tire les rayons oc & 4 b jufqu’au centre du Pignon qui eft l'arc cé, 
enfuite on prend avec le Compas [a diftance c o qui eft le demi 
diamettre du Pignon ou la longueur de laïîle. Avec cette ouver- 
ture on pofe une jambe au point £ pour faire avec l’autre jambe la 
petite marque # fur l’'Epicycloïde , de même dans d’autre point à 
volonté comme g e f d jufqu’au dernier c o, de tous ces points l’on 
ire des lignes jufqu’aux petites marques qui coupe la portion 


Rp aride Ces lignes droites reprefentent autant de fituation . 


differente de l’aîle du Pignon depuis le commencement de fon 
engrenage jufqu’a la fin d’une dent à l’autre. La figure de la dent 
ne peut donc plus être une Epicycloïde , pe qu'elle meneroit 
le Pignon avec trop de vitefle à [a fin de chaque engrenage, 
mais ce fera une courbe fuivant la figure interieure o h ; qui eft 
compofée de toutes ces lignes droites & de l’Epicycloïde , & la 
difference de l’une & de l’autre eft 4 L. 

Il faut remarquer dans cette forte d’engrenage que le Pignon 
conferve fon diamettre vrai, & qu’il n’y a que la Rouë qui excede 
de la hauteur de la courbe ou dent # c. Cet excedant fera plus 
ou moins fuivant que le Pignon fera haut ou bas de nombre, 
comme on le peur voir à la dent # s par les lignes ponctuées 4 p, s x. 

+ Secondement , que l'engrenage commence lorfque le pied de 
la dent & l’aîle fe trouve jufte fur la ligne B qui eft tirée des deux 
centres de mouvement de la Rouë & du PignonS & que par rap- 
port à cela quand même on voudroit donner quelque épaifleur à 
l’aîle, la denture ne le pourroit fouffrir, parce que la pointe / qui 
eft le dernier attouchement fur laîle empêche de l’autre côte 
l'entrée de cet épaifleur ; ce qui n’a cependant lieu que pour les 
Pignons de 6 ; car quand un Pignon feroit de plus haut nombre, 
alors il employeroit un moindre efpace fur la courbe de [a dent, 
comme de sengous, & il refteroit du vuide au pied de la den- 
ture comme les courbes ponétuées g p & 5 # le font voir. 

À préfent fans cependant vouloir établirune regle générale, 
quand même on auroit un avantage égal avec le Pignon de 6 
comme avec les autres de plus haut nombre , un femblable en- 
grenage feroit très-défeétueux dans la pratique , parce que la 
courbe de la dent fait un trop grand angle avec laïle du Pignon 
au commencement de l’engrenage , & il feroit impoflble de pou- 
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voir faire le tout avec aflez d’exactitude & de juftefle; car pour 

eu que la pointe d’une dent foit plus courbée ou émouflée par 
l'ufé , la Rouë avanceroit trop à la fin de l’engrenage , & l’aîle 
s’oppoferoit pour l'entrée à la rencontre d’une autre dent ; ce qui 
cauferoit un arrêt, ou du moins empêcheroit la liberté néceflaire 
à un femblable mouvement. 

Nous allons préfentement parler du Pignon à Lanterne que l'on 
peut regarder comme le plus ancien qui ait été en ufage dans tou- 
tes fortes de Machines. | 

Fig. 3. Planche 48. Avant pofé l'Epicycloïde or fur l’are AC, 
on décrit des cercles égaux à la grofleur des Fufeaux du Pignon 
dont les points de l’Epicycloïde feront les centres , enfuite on 
menera une ligne # 4 c qui touchera tousces cercles vers la con: 
cavité de PEpicycloïde ; cette ligne fera la courbe de [a den- 
ture. 

On peut prendre la grofleur de ces Fufeaux à volonté, il faut 
feulement faire enforte que la denture devienne à peu-près autant 
pleine que vuide ; car la pointe de la dent d'ne fert à rien, puif- 
que la dent e commence fon engrenage , on peut vuider la den- 
ture davantage , & approcher de la ligne pon&tuée f g. 

Dans cet engrenage le commencement de l’attouchement de [a 
dent avec laïle doit fe faire dans le tems que le centre de laïle 
fe trouve juite fur la ligne B tirée des deux ceneres de la Rouë & 
du Pignon. . 

A bien confiderer , cet engrenage ne paroît pas défeêtueux 

uoique l’on puñfle dire des Pignons à Lanterne ou ceux que l’on 
Aie en rofe, dont les côtés de l’aîle font fuivant la direction de 
la ligne 4. Le plus grand inconvénient eft que la dent pañle fur 
une petite partie circulaire du Fufeau du point h au point s ; ce 


que l'on évite en partie dans les Pisnons eflanqués par la lio 


ce qui fait ps le frottement devient d'autant moindre , qu’une 
ligne droire de*# en ; eft plus courte qu’une ligne circulaire : cette 
différence fe réduit à bien peu de chofe : Nous allons préfente- 
ment pañler aux Pignons dataus: que l’on préfere aux autres: 

Fig. 4. Les aîles des Pignons eflanqués font compofés du cercle 
& de la ligne droie que l’on fait ici partir du centre du Pignon, 
faifant une tangeante avec le même cercle. Il ya des Horlogers 
qui ne les dirigent pas tout-à-fait au centré , ce qui donne un Pi- 
gnon moins vuide dans Île fond & une denture plus courte ; mais 
rout cela ne fait rien pourvü que les dents foient bien formées 
fuivant les aîles. 
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: Pour avoir la forme de cette denture , l’on pole comme ci- 
devant la portion d’Epicycloïde o r fur l'arc À C ;, après cela pre- 
nant avec le Compas la longueur de: laîle depuis le centre du 
Pignon jufqu’à la circonference vraye & avec une.jambe du Com- 
pas l’on marque des points ge c; de même qu’on a: dit que dans He 
Figure 2. de ces points. Avec l'ouverture du Compas l'on en mar- 
que d’autre fur l’'Epicycloïde, & fur lefquels , comme centre , : 
lon trace des cercles comme dans là Figure 3. Suivant l’épaif- 
feur de l’'aîle & des cercles lon tire des tengeantes jufqu”aux 
points & gefc. Celle du cercle o répond àc, & celle de # répond 
à b ;ainf des autres; de forte qu’une ligne.qui toucheroirtoutes 
ces tangeantes feroit la courbe dela dent qui n’eft plus parallele 
à l’Epicycloïde ; mais plus courbée vers 4. 43 

On voit par ces figures que plus le Pignon eft maigre, & plus [a 
denture devient forte 5 car fans cela le Pignon ne pourroit pas 
être menée-de fa fixiéme partie fans que l’aîle ne Ed ur accot- 
tement fur la dent où il doit entrer. Il s’agit: prefentement de {ça 
voir lequel de ces deux Pignons eft le meilleur du plein ou du 
vuide. SD; 

On dira peut-être que le plein à beaucoup.de frottement en 
rentrant; parce que la moitié de l’épaifleuf de fon. aîle.eft trop 
éloignée de Jaligne droite tirée dés deux centres, & qüe par rap 
port à-cela la:desr parcourtune-plus grande partie circulaire avant 
que de venir fur. ligne droicé de laîle 5 ce qui ne fe fait pas 
tant fur l’'aîle vuide-:: aufhi-convient-on de cela ; mais la courbe 
de la dent du Pignon vuide eft: plus longue,, d’où 1l fuit que le 
frottement .eft compenfé ; outre que:.dans, le Piynon :vuide.la 
pointe de :la dent'agie plus que dans: l'autre; par conféquent plus 
 fujet à s’ufer: C’eft poutquot le Pignon à Lenterne doit être pré- 
feré furtout pour les gros ouvrages , parce que l'engrenage eft 
plus conftant pour ces deux raifons. 1°. Parce que la pointe de 
{x dent agit moins que dans le: Pignon plein eflanqué- 2°,, La | 
courbe de la dent eft plus: droite fans prendre garde à ce petic 
frottement qui fe fait autour du Fufeau. 'shioisya 

Dans la Figure\'s, on,a feprefenté les differentes courbes de 
ces dentures contre une ligne y x qui partageroit La dent en deux 
moitiés.  La- ligne .1. 7. eft l'Epicycloïdepour agir fur: uit, Pignon 
dont les.aïles ne feroienc que. des points. 27: fera pourle-Pisnon 
a. Hignes ;, 3.:6.pour lé Pignon maigre; : 3: 5: pour:le Pigign à 
Lanterne, & 4..5. pour. le.Pigaon plein efanqués ro ca 3!- 
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Dans tous ces différens engrenages les courbes des dents ne 
commencent que fur la circonference vraye de la Rouë qui eft. 
coujours marquée par l'arc À C. 

Ces derniers Pignons ont de l’excedent au-delà de leurs diamet- 
tres vrais comme le Pignon à Lanterne, & cela d’autant que la 
circonference vrai de la Rouë eft éloignée de celle du Pignon à 
V’extrêmité de l’épaifleur de Paîle, ainfi que l’on le voit dans l’aîle h, 
le refte peut être Ôté comme en? ou #, parce que ce refte de la 
partie circulaire ne fert à rien , puifqu'il n’agic pas contre la 
dent. | | 

Il faut remarquer que fi on augmente le nombre des dents de 
la Rouë , & le nombre des aïles à proportion que fa même portion 
d’Epicycloïde refte toujours onde de la figure de La denture, 
& de même les diamertres vrais de la Rouë & du Pignon; mais fi 
lon veut garder la grandeur & le nombre de 24 dents pour la 
Rouë & y faire engrener un Pignon de 8 ou de 12 , alors le 
diamettre vrai du Pignon devient aufli plus grand , par conféquent 
fon-roulement fur la circonference vrai de [a Rouë décrira une 
autre Epicycloïde moins courbe que celle du Pignon de fix. Voyez 
la Figure fuivante. SUR: | Ne 
‘Fig. 6. Planche 48. Quand la circonference: d'un Pignon de 8 
æeft pofée fur Parc À C ; elle décrira en roulant deflus l'Epicy- 
cloïde o 7, & la courbe pour la dent fe trouveroiren/# de [a même: 
maniere que l’on l’a exptiqué ci-devañt pour les Pignons de 6. 

On voit par cette Figure que la dent 4 ne-fait pas un fi grand 
angle avec Paîle f comme feroit Fe Te d'un de bas nombre, 
parce qué la denti commence déja fon action fur l'aîle z , cela 
fair que ces dents n’employent pas toutes leurs longueurs de cour- 
be, & que les pointes peuvent être abbatuës pour les avoir un 
peu rondeletes par les bouts , comme je lai marqué fur les dents 
cih; ainfi plus un Pignon eft de haut nombre , plus la denture 
devient courte & ronde 5 mais le côté agiffant , fi petit qu'il foit, 
doit toujours être une partie de la courbe 6 par l'Epi- 
cycloïde. | DIGES 4 HD AN LAITIOT 


Sur la Déviute d’une Rouë de Champ. Gi ans 
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Les dents d’une Rouë de Champ font pofées fur un plan droits 
c’eft pourquoi il faut les confiderer comme étant rangées l’une à 
eôté de l’autre fur une ligne droite , & la courbe que décrit un 
cercle en roulant fur cette ligne s’appelle Cyclosde. 
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Fig. 7. Planche 48. La maniere de tracer cette Cycloïde eft la- 
même que celle de l'Epicycloïde ; la difference eft feulement qu’il 
faut une ligne droite À C au lieu de Parc de cercle ci-devant. La 
forme de la denture ne differe pas beaucoup de celle d’une Rouë 
plate 5 cependant il y ena une , &la dents ne fait pas un fi grand 
angle en fortant de deflus le côté de l’aîle 4. 

Les courbes de la denture ne produifent point ici de circon- 
ference excedente fur la vraye comme aux autres Rouës, parce 
que les dents d’une Rouë de Champ font pofées à angles droits 
fur fa circonference vraye , & le Pignon n’en a pas tant non plus 
par rapport à la ligne droite À C. 


Sur les Pignons qui menent. 


Dans le mouvement d’un Pignon qui doit mener une 
Rouë , il convient que ce foit l'aile du Pignon qui aye la figure 
courbe, & pour cela faire c’eft la Rouë qui devient cercle géné. 
rateur pour l’Epicycloïde en roulant autour#du Pignon ; au refte 
- Ja maniere de la décrire eft femblable à l’autre. 

Planche 40. Fig. 8. Ayant donc pofé le diamettre vrai du Pi- 
gnon B fur l'arc A C , on y tracera l’Epicycloïde o r fur laquelle 
on décrira les petits cercles avec les lignes comme ci-devant, mais 


ici fuivant l’épaifleur des dents de la Rouë ; ce qui étant fait on 
aura la courbe # pour la forme de l'aîle du Pignon. 


La courbe qui mene & qui forme lengrenage augmente d’au- 
tant plus le diamettre vrai , c’eft pourquoi un Pignon qui mene 
eft toujours plus gros qu'un Pignon qui eft mené. 

Ces fortes de Pignons ne font pas toujours néceflaires fur tout 
dans. des mouvemens lents pour des cadratures. C’eft pourquoi 
les anciens Horlogers qui ont emplo és des Pignons à Lanterne ne 
font point à blimer. La commodité de ces Pignons à Lanternes 
abrege même quelque fois de l'ouvrage , st que l’on en peut 
faire de nombre aufli bas que l’on veut jufqu'a 1, ayant le Fufeau 
Jimé au bout d’un Pivot de tige un peu gros fuivant le Pignon.', 


Sur une Vis-[ans-fin qui doit mener une Roue. 


Le filet d’une Vis-fans-fin peut être regardé comme une dent 
= ë , / 
ou comme une aîle de Pignon , fuivant qu'elle:eftemployée pour 
. . 1 . . 
mener ou pour être menée ; ainfi elle doit être formée fuivant. les 











me  VIFADONAGUE 
mêmes loix que les Pignons. On commencera par celle qui mene, 
dont voici la Figure. 
Fig. 9. Planche 40. Sur la ligne B D parallele à l’axe de [a Vis- 

fans-fin on fait rouler l'arc À C pour décrire une Cycloïde , la- 

uélle fervira avec la figure de la dent de la Rouë à décrire ou 
fe la courbe que doit avoir le filet de la Vis du côté où il 
SDS 2. (08 dun see 
Comme la Rouë eft grande & que la dent ne fait pas un grand 
angle avec ce côté, il arrive que cette courbe n’eft pas bien con- 
fiderablé ; mais il le feroit fi la Roué n’étoit que de 6 ou 8 dents 
comme un Pignon; alors elle deviendroit comme la denture d’une 
Rouë de Champ qui engreneroit dans un Pignon de 6 ou de 8 
pour le mener 5 car au refte c'eit la même chofe, puifque la Vis 
ne faic point d'autre action que feroit une Cramaillere , qui étant 
pouflée de Ben D ou de D en B feroit mouvoir la Rouë A C ; c’eft 
pourquoi la figure de ces dents pofées {ur B D peuvent aufli fer- 
vir pour une Rouë de Champ qui meneroïitun Pignon femblable 
à la Rouë À C. Ces dents pofées fur la ligne B D n’ont pas be- 
foin d’engrener fi profondement dans les dents de laRouë , parce 
qu’elles n'employent pas une grande longueur.de courbe, com- 
me on l’a déja remarqué en parlant de l’engrenage des Pignons 
de haut nombre ; ainfi on peut les racourcir jufqu’à la ligne ponce 
tuée 4 , où même davantage. | 


Sur les Vis qui font menées. 


C'eft tout le contraire pour les Vis-fans-fin qui font menées 
at une Rouë ; car les courbes fe devant trouvér fur les denrs de 
a Rouë, la ligne BD doit fe développer où rouler fur Parc A C 

qui fera la af pour décrire une Epicycloïde, de laquelle on for- 
mera la courbe de la dent fuivant la forme que l’on donne au 
filer de la Vis qui peut être comme une aïîle de Pignon. 

Si cette Rouë eft très-petite , par exemple, de 6 oude 8, les 

dents feront comme les aîles d’un Pignon: qui ferviroit a mener & 
à faire mouvoir une Rouë de Champ. 


De lufage des Vis-Jans-fin. 


Les Vis-fans-fin ne font pas en général fi propres: à employer 
que des Pignons ; cependant il y a des cas où elles le font , & où 


4 
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elles abregent beaucoup d’ouvragefur-tout dans lesMachines pour 
élever ou pour attirer de grands fardeaux ; c’eft précifément dans 
ces fortes de Machines où il faur que les filers , ou pas de Vis, 
foient bien formées pour réfifter aux efforts qu’elles rencontrenc 
. & pour être menée avec plus de douceur. | 

Dans lHorlogerie leurs meilleurs ufages eft de mener des Rouës 
d’un mouvement lent pour des cadratures ou fpheres mouvan- 
ces. Dans des tournebroches pour les volans, parce qu'ils ne font- 
pas tant de bruit que des Pignons , de même pour les tableaux 
mouvans 5 rouages de carillons , &c. Pour produire ces fortes 
d'effets il eft néceflaire que les pas des Vis foient beaucoup in- 
clinés, fans cela elles ne marcheroient qu'avec peine par rapport 
que le frottement réfifteroit d'autant plus que linclinaifon en fe- 
roit moindre. C’eft pourquoi on les fait ordinairement à deux 
filets en donnant aufli le double du nombre des dents à [a Rouë ; 
ce qui ne feroir pourtant pas néceflaire fi on formoit bien Ja den- 
ture par une Vis fimple. 


Sur la groffeur des Pignons. 


Voici plufieurs manieres de trouver la groffeur de fon Pignon 
par rapport à la Rouë. 


BR EME RES MANIERE: 


Fig. 10. Planche 40. L'on prend avec un Compas Le diamettre 
vrai de la Rouë que l’on pofe trois fois fur une ligne droite de # 
en ?, de ben c &decen d , enfuite l’on divife une de ces crois 
parties en 7 ,& l’on pofe ce feptième de dene Fe allonger cette 
ligne ; ainfi # e fera égale à la circonference de la Rouë, car le 
diamettre eft à la cifconference à très-peu près comme 7 eff à 22° 

Enfuite on divife cette ligne # e en autant de parties égales 
que le Pignon doit faire de tour pendant une révolution de la 
Rouë. L'on fupofe 6 tours & 4 f la fixiéme partie de # que l’on 
fous-divife en 22 autres parties, dont on en prend 7 qui fera le 
diametre vrai du Pignon exprimé par # g. 


SECONDE MANIERE. 


%, 


Fig. 11. Planche 40. L'on divife la circonference vraye de la 
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Roué en autant de parties que le Pignon doit faire de tours dans 


un tour de la Rouë ; aïinfi la fixiéme partie donne l'arc 4 b 
qu'il faut réduire en ligne droite. En cette forte, on prend avec 


un Compas les deux cordes # c & c b de l'arc que l’on pofe fur 


une ligne droite de d ene & de e en f, enfuite Fon prend la corde 
entiere 4 b que l’on pofe fur cette ligne de d en z , après quoi 
l’on divife la diftance f g en trois parties, & on ajoute une de ces 
parties de g en h, la ligne d h fera à peu-près égale à Parc 4 4, 
on divife cette ligne eri 22 parties égales, 7 de ces mêmes païrties 
donneront le diamettre du Pignon. 


TROISIE ME MANIERE. 


IL faut divifer le diamettre vrai de la Rouë en autant de par- 
ties égales que le Pignon doit faire de tours, une de ces parties 


‘fera à peu-près le diamettre vrai du Pignon. La pratique enfeigne- 


ra de combien il le faut laïfler plus gros pour fon diamettre ap- 
parant. | 
 QVATRIEME MANIERE. 


Il fe trouve quelque fois des nombres qui ne font pas faire au 
Pignon des tours entiers dans une révolution de la Rouë. C'eft 
pour cela que ces divifions du diamettre de 14 Rouë devien- 
droient embaraffantes quand il faudroit y faire entrer les fractions 
qui reftent. 

Fig. 12. Planche 40. Ayant donc une Rouë d’un nombre 
quelconque pour laquelle on veut fçavoir le diamettre vrai d’un 
Pignon auffi à volonté, mais que l’on fupofe de 7 aîles, l’on trace 
fur cette Rouë fenduë , arrondie ou non, un cercle comme fi 


c'écoit fon diamertre vrai, & fur le milieu d’une dent l’on marque 


un point 0, de-la on compte autant de dent que le Pignon doit 


avoind’aîles , c’eft--dire , 7 dents depuis o jufqu’en 7 , l’on divife 


cet arc en trois parties égales de o en, de # en b & de b en 7 ; 
une de cesparties fera fort approchante le diamettre vrai du Pi- 
gnon que lon laïfle un peu plus gros , parce que l’on peut tou- 
jours le diminuer à mefure que l'on le finit, & que lon l’éprouve 
avec les dents de la Rouë. Si on veut divifer l'arc o > en fix par- 
ties, on approchera de plus près, & une de ces fix parties fera le 
demi diämettre du Pignon. 

: Ces deux dernieres manieres font les plusutiles pour un Horloger 


s’il 


DE. LIL O REZ O GE RÔT E: cr 


-S' n’a pas d’Outils ou de Machines exprès & plus juftes pour ces 
fortes d’operations. L’on pourroit en imaginer un , mais ce fe- 
roit du tems perdu, fur-tout pour les ouvrages en petit; en tout 
autres cas mêmes il faudroit, pour qu’un tel Outil fut Univerfel, 
que tous Horlogers euflent la main également füre pour former 


leurs dentures fur un même fiftême ; ce qui ne fera jamais. 
CIN QUIEME MANIERE. 


. C’eft par le moyen du Compas de proportion qu'on opere 
dans cette méthode ; on fe fert de la ligne des parties égales. Voici 
l2 figure d’un Compas de proportion qui donne en même tems 
l'ouverture de Pangle que doit avoir une Lime à eflanquer un PE 
gnon detel ou detel nombre. 

Fig. 13 Planche 40. On ne s’amufera point ici à décrire le 
Compas de proportion ; c’eft l’Inftrument de Mathematique le 
plus connu, on dira feulement que celui-ci differe des autres en 
ce que au lieu d’une Charniere pour l'ouverture des deux Lames 


de cuivre dont il eft compolé , on les joint ici par une Coulifle 


afin d’avoir une ouverture jufqu’au centre ; ce qui fert à l'ufage 
que l’on en fait pour les Limes à Pignons. 

Comme il ne s’agit ici que deslignes des partiès égales , on ne 
s’eit arrêté qu'à marquer celle-là fans s'embarrafler des autres 
lignes qui font fur le Compas de proportion ordinaire. 

La longueur & le nombre des parties de divifion font arbitraires, 
pourvû qu’elles foient diviféesen parties bien égales & avec tou- 
ce la précifion poflible. Ce Compas ainfi conftruit on s’en fert 
de la maniere ere Par efemple , on a une Rouë de 120 
dents d’une certaine grandeur, l’on prend avec un Compas ordi- 
naire à peu-près le diamettre vrai de cette Rouë, & l’on ouvre 
le Compas de proportion jufqu’à ce que chaque jambe du Com- 
pas ordinaire fe trouve dans les deux points de 120, cet Inftru- 
ment en cette ouverture montre en même tems les diamettres .de 
tout autre nombre pour convenir avec la Rouë de 120 5 car la 
ligne z de ro en 10 feroïit lediamettre vrai d’un Pignon de 105 
& la ligne b feroit le diamettre d’un Pignon de 1 $ , ainfi de fuite 
pour tout autre nombre. | 

Il en eft de même pour prendre la groffeur du Pignon pour {a 
Rouë , on peut prendre aufli le diamettre de la Roue pour con= 
venir avec un diamettre donné du Pignon en prenant avec le 
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Compas ordinaire le diamettre du Pignon, & en ouvrant le Com- 
pas de proportion , &c. jufqu'à ce que les deux jambes fe trou- 
vent de côté & d'autre dans ces points de divifion du nombre 

‘ des aîles que le Pignon doit avoir, alors tous les autres nombres 
ont les diftances entre eux pour les diamettres des Rouës de dif- 
ferens nombres. 78 

Si deux points font donnés pour [a diftance des trous dans [ef- 
quels les Pivots doivent rouler pour une Rouë & un Pignon, on 
peut également fçavoir par le Compas de proportion les diamet- 
tres de l’un & de l’autre. Par exemple,dans ces int points donnés, 
on veut avoir une Rouë de 1 20 avecun Pignonde 21;lon compte 
les 120 & 21 enfemble qui font r4r , & avec le Compas ordi- 
naire l’on prend la diftance des deux points pour ouvrir le Com- 
pas de proportion jufqu’a ce que les deux jambes du Compas 
commun fe trouvent dans les points de divifion de 141 de côté 

& d'autre, alors laïffant le Compas de proportion dans cette ou: 
verture lon prend avec l'autre Compas la diftance de 1 20 pour 
le diamettre de la Rouë & celle de 21 pour le Pignon, ainfi de 

tous les autres. | 

Pour les Limes a Pignons. 


Le Compas de proportion eft garni d’une portion de cercle di- 
‘vifé en degrés jufqu’à 60 qui font la fixiéme partie du cercle en- 
tier, on peut marquer à côté de ces divifions les angles d’une 6°, 
7° & 8°, &c. fuivant les nombres des Pignons , alors on eft le 
maître de fermer le Compas comme ‘on le juge à propos fuivant 
les degrés d’épaifleur que lon veut donner à l’aîle. Par exemple, 
Pon trouve que laîle d’un Pignoffde 6 feroit trop foible à > de- 
grés, & que l’on veut luien donner 1 2, l’on met [a jambe 4 fur 
60 degrés qui fait juftement l'angle d’un Pignon de 6 , & on ra- 
proche la‘ jambe de 12 les 48 reftant donneront l'angle de la 
‘Linte qui doit former le Pignon, de facon que l'aile confervera 
12 degrés de force, mais 1l faut que cette Lime rempliffe exac- 
tement l'angle des deux jambes fans baloter, & plus on veut faire 
Je Pignon petit , plus [a Lime: doit avancer contre le-centre. du 


Compas. 
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On mettra les divifions des angles fur les degrés fuivans. 


Pignon. Degré. Pignon. Degré. Pignon. Desré: Pignon. Degré. 
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- J'ai rédigé cette théorie fur les Lettres du St Enderlin & {ur 
celles de Mr fon Pere, avec lequel il correfpondoit. 








DEMONSTRATIONS 
De l'Echapement ] Rouë de Rencontre s 
Par Monfieur SV LL Y. 
PLAN CL EUXIET SL 


() N appelle Fchapement dans le mouvement d'une Montre 
| l’action dec dents de la Rouë de Rencontre fur les Palettes 
du Balancier. 

Dans tout l’ouvrage de 14 Montre de même que de [a Pendule, 
ïl n’y a rien qui demande tant de jugement dans la théorie, ni 
tant de délicatefle dans l’exécution que la partie dont on va faire 
ici examen. La diverfité des méthodes que fuivent même les 
plus excellens Horlogers dans cette partie de leurs ouvrages, fem 
blent indiquer qu’il n’y a point encore de théorie immuable établie 
l-deflus , comme il feroitpourtant à fouhaiter qu'il y en eût. 

Tout l'artifice de cette operation confifte principalement en 
trois chofes qui doivent avoir de juftes proportions entre elles ; 


.. 


Içavoir , le degré de la profondeur de l’engrenage de la Rouë 
de Rencontre , la figure de fa denture, & les degrés d'ouverture 
des Paletres ; on examinera premierement qu’elles font ces pro- 
portions, & l’on tâchera enfuite de réduire les regles générales 


que l’on aura établies à la pratique particuliere. 


_ 


x 
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PREMIERE PARTIE. 
Sur le degré de la profondeur de l'engrenage de la Ronë de 


Rencontre far les Palettes. 


Par tout‘ où il y à desextrêmes,il y a un jufte milieu , qu'on 
ne peut fouvent bien connoître qu’en examinant les inconvéniens 
dés extrêmes de côté & d'autre; on fuivra cette méthode pour 
découvrir les proportions que l’on cherche. 

. Dans l’engrenage de la Rouë de Rencontre fur les Palettes, 
il peut y avoir trop-ou-trop peu de profondeur. rs, 
Où l'engrenage eft trop profond , les Palettes deviennent trop 
étroites , le branle des: vibrations trop grands, & par conféquent 
les tems des vibrations trop fujets aux changemens par les moin- 
dres accidens, le Balancier trop fujet aux battemens parles moin- 
dres fecoufles & la force de l’action de [a Rouë de Rencontre, 
plus changeante fur les Palettes dans ces différentes fituations de 

la Montre, le jeu des Pivots du Balancier dans leurs trous ayant 
un plus grand rapport au perit Levier d’une Palette étroite qu'à 
celui d’une plus grande. 

Lorfque l’engrenage n’eft pas aflez profond fur les Palettes, 


le triangle des vibrations eft trop petit pour donner de la fenfi- 
bilité au Reflort Spiral. La Rouë Je Rencontre agiffant fur un 


plus grand bras de Levier d’une Palette mo large demande un 
Balancier plus peiène pour faire équilibre à fon Reflort, & cette 
plus grande pefanteur du Balancier eft accompagnée de deux in- 
convéniens ; {çavoir , de plus grands frottemens fur les Pivots, & 
plus de rifque à être caflés par des fecoufles aufquelles les Mon- 
tres font fujettes. 
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Sur la figure de la denture de la Rouë de Rencontre. 


La direttion de {a ligne que forme les faces de la denture de 
l.Rouë de Rencontre eft la partie la plus importante de fa figure. 
Cette ligne forme ordinairement un angle avec l’axe de la Rouë, 
& c’eft ce qu'elle.doit faire : mais comme cet angle n’eft pas dé- 
terminé , on le fait quelquefois trop grand & quelquefois trop 
petit. L'angle trop grand rend les dents trop foibles, & il n’y à 
nul avantage. L’angle trop petit laïfle à la verité plus de force 


en 
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aux dents, mais n’eft pas moins pour cela une des plus grandes 
fautes qu’on puiïfle commettre dans l'Echapement. En voici Pine 
convénient. : | 

Suppofant que les Palettes forment entre elles un angle droit, 
que la face de la dent ne forme avec l'axe de fa Rouë qu’un an- 
cle de dix degrés d’un grand cercle que l'on fupofe divifé à l’or- 
dinaire en 360 degrés, & que le branle des vibrations ne foit 
que d’un tiers du cercle ou de 120 degrés, ce qui eft ie moindre 
qu’on peut fupofer ; il arrivera même dans ce cas que vers la fin 
de chaque vibration, les bords des Palettes porteront contre les 
faces des dents , qui venant par ce moyen à agir fubitement fur 
un bras de Levier deux à trois fois plus grand que celui fur lequel 
les pointes des dents agifloient l’inftant auparavant , rendent ainfi 
en même raifon le Balancier plus fufceptible des inégalités des pre- 
mieres puiflances. | 

Et lorfque l’angle de vibration devient, en le diminuant , à 
pee égal à [a fomme des angles des deux dents, oppofée de 
a Rouë de Rencontre & celui ds Palettes, c’eft-2-dire, à 110 
degrés , ou ce qui eft la même chofe lorfqu’à la fin de chaque 
vibration ces faces des Palettes deviennent paralleles aux faces 
des dents, les changemens un peu fenfibles ou de chaleur où de 
froid , du repos où du mouvement dans la Montre feront que les 
bords des Palertes porteront tantôt contre les faces des dents de 
la Rouë de Rencontre, & ranrôt n'y porteront pas ; ce qui doit 
rendre le mouvement de la Montre ou irrégulier , ou incertain. 


Sur les degrés de Pouverture des Palettes. 


Les faces des Palettes font deux plans qu'on fuppofe comme 
naiflante de l'axe de la Verge du Balancier, & qui forment ordi- 
nairement entre elles un angle droit , dont l’ouverture eft alors 
de 90 degrés. Ce degré d'ouverture eft celui qui femble fe pré- 
fenter le plus naturellement à l'efprit, & on en approche toujours 
plus ou moins. | 

En fuppofant donc la profondeur de lengrenage toujours la 
même , lorfque l'angle des Palettes eft plus petit que l’angle droir, 
les Palettes bis plus étroites , l'angle de vibration plus grand, 
& le Balancier plus fujer aux battemens & aux renverfemens. Lorf- 
que l'angle eft plus grand que le droit, les Palettes feront plus 
large, l'angle de vibration plus petit, & le Balancier moins Éiès 
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aux battemens où aux renverfemens. Mais lorfque louverture 
des Palettes va à 100 degrés ou plus, les vibrations deviennent 
trop petites d’abord,& tombent encore fubitement dans une efpece 
de langueur dès que le Balancier à commencé à perdre la pre« 
micre vivacité de fon mouvement. 


Sur la longueur des Palettes. 


Le .degré de la longueur des Palettes devient une fuite nécef- 
faire des autres conditions de lEchapement, comme le diamettre 
de la Rouë, le nombre de fa denture, le degré de profondeur 
de l’engrenage de la Rouë fur les Palettes, & l’angle de leurs ou- 
vertures dont on viendra ci-après au détail. On peut feulement 
obferver ici que la longueur des deux Palettes doit être toujours 
par-rout le même, mefuré de l’axe de la verge, & que par con- 
féquent les bords exterieurs des deux Palettes doivent former par 
leurs révolutions autour de l’axe deux efpaces cylindriques par- 
faitement femblables. 

ILeft aifé à conclure des obfervations que l’on vient de faire, 
qu'il y à certaines proportions déterminées à toutes les parties qui 
entrent dans l’'Echapement. 

On propofera celles qui paroïffent les plus près du vrai, & dans 


; 
lexplication qu'on en fera on expliquera les raifons qui Ont de- 
terminées à les choïfir préférablement à d'autres. 


Commençons par la Rouë de Rencontre qui eft [a bâfe de cet 
ouvrage , & donnons aux faces de fa denture une inclinaifon à 
l'axe de la Rouë de 25 à 27 degrés quelque nombre de dents 
qu’elle puifle avoir. | 
..Jl faut confiderer dans la Rouëé de Rencontre trois cercles. 
Premierement, celui quitermine l'exterieur de fon épaiffeur. Se- 
-condement, celui qui termine l'interieur. Et le troifiéme, qui pafle 
vers le milieu de tn épaiffeur qui eft la vraye circonference de 
la Rouë. Supofons donc maintenant un pouce divifé en 4320 
parties , & une ligne en 360 ») par un nent propre à faire 
très-exactement cette operation , prenons le vrai diametre de la 
Rouë; qu'il foit, par exemple , de 4 lignes ou de 1440 de ces 
parties ou divifions que nous appelleront #izutes en fuppofant la 
circonference au diamettre comme 22 à 7, EL 1440 
par 22, nous auront 452 $ iminutes pour la circonference de la 
Rouë. Que le nombre de fes dents foit 1 $ on aura 302 minutes 
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(en négligeant les fractions) pour Îa grandeur de chaque dent 
d’une face à l’autre , prenons à préfent environ le cinquiéme de 
cette quantité pour la longueur du plus petit bras de Levier des 
Palettes , ou ce qui eft la même chofe , pour la diftance des 
pointes des dents de la Rouë depuis l'axe de la verge, cette quan- 
tité fera de 60 minutes. | 

Venons préfentement aux Palettes dont l’angle, d'ouverture 

fera toujours de 9$ degrés qu'on approchera autant qu'il eft 
poffible, mais plutôt en l’excedant de 2 ou 3 degrés qu'’autre- 
ment. 
_ Prenons au hazard la longueur des Palettes de 180 minutes, 
ce qui fuppofe que l’engrenage de la Rouë eft de À de la longueur 
de la Palette , ou , ce qui eft la même chofe , que le plus grand 
bras de Levier eft au plus petit, comme 3 eft à 1. — 

Avec ces conditions on auroit un Echapement qui non-feule- 
ment ne feroit point fujet aux inconvéniens dont on a fait ci- 
deflus le dénombrement , mais qui auroit au contraire toute ‘la 
perfection qu’on y puifle fouhaiter 5 ce que l'on tâchera de dé- 
montrer. 

1°. L’engrenage des dents de la Rouë de Rencontre fur les 
Palettes pofées à [a diftance de l’axe de la verge d’un cinquième 
de l'ouverture des dents, fe trouvera un juifte milieu pour éviter 


les inconvéniens des Palettes étroites,les trop grands arcs de vibra- 
tions & les accidens qui s’enfuivene d’un côté, &les trop petits arcs 


de vibration, &les accidens qui s’enfuivent de l’autre côté.On peut 
donc établir ’ cette proportion en regle pour tous les Echape- 
mens de Rouës de Rencontre pofñbles , quelques nombres de 
dents qu’elles puiflent avoir. 

2°. L’inclinaifon de 25. degrés que l’on donne aux faces des 
dents, où l’angle de 2 $. degrés qu’elle forment avec l'axe de [a 
Rouë eft tout ce qu'on peut choifir de plus jufte entre Le trop 
& le trop peu ; car fi d’un côté cet angle laïfle une force fufk- 
fante à la denture , comme :ïl le fait effeétivement en donnant 
aux dos des dents la courbure convenable ; de l’autre côté il eft 
cèrtain que l'inclinaifon des faces ne fçauroit former un angle 
trop grand pour que les bords des Palettesne heurtent contre dans 
les vibrations communes du Balancier. | 

3°. L'ouverture des Palettes formant un angle de 95 à 98 de- 
orés n’eft pas moins la plus jufte proportion qu’on y puifle don- 
ner. Car premierement l’excedent de l'angle droit eft autant de 
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fuplée à linclinaifon de la denture. La vibration libre du Balanz 
cier ne confifte que de l'angle de l'ouverture des Palettes jointes 
à la fomme des deux angles de deux dents oppofées qui agiffenc 
fucceflivement furles deux Palettes. Au refte on évite également 
ar-là les trop grands arcs de vibration ,les renverfemens & les 
ananas qui font des fuites d’un trop petit angle d'ouverture 
& les trop petits arcs de vibrations font les autres fuites d’un an- 
gle d'ouverture trop grande. 
4°. Pour ce qui eit de la longueur des Paletres,comme il s'enfuit 
par les regles prépofées, on a l'agrément de l'avoir déterminé tout 
d’un coup, fçavoir, que leurs bords doivent former par leurs ré- 
volutions autour de l'axe de la verge, un cylindre dont le diamet- 
tre a toujours un rapport conftant à l’ouverture des dents de la 
Rouë de Rencontre, comme l’ouverture des dents en a toujours 
un au diamettre de la Rouë. | 
L’explication des figures fuivantes mettront tout ce que l’on 


- à © - 
vient de dire dans un plus beau jour. 
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Fig. 1. Planche 49. Soit décrit le cercle L V MC L divifé en 
360 foïent tirées les lignes L M &C V fe coupant à angle droit 
en À, & que le rayon A Cfoit pris pour Îa diftance des dents de 
la Rouë de Rencontre, & divifé en 5ov minutes. L M prolon- 
gé en N eft l'axe de la Rouë de Rencontre qui pañle par A le 
centre de vibration. À x p eft la Palette fuperieure répondante 
à 85 degrés, À y q la Palette inferieure répondante à 1 80 de- 
grés qui forment entre elles un angle de 95 degrés. La longueur 
des lignes À p, A g qui font les longueurs des Palettes , .eft de 
180 minutes prifes fur le rayon A:C. La digne R P eft parallele 
à C V & coupe à angle droit le rayon A M ene à [a He de 
60 minutes de A prifes fur le rayon À C que lon appelle ici la 
ligne de rencontre. 

F B G D eft une pos circulaire de la Rouë de Rencontre 
qui porte les deux dents 4 1 & 4 2, & qui couvrent une portion 
de la même Rouë d’une pareille étenduë portant ces deux dents 
br ,b:2. | 

Ces portions circulaires de la Rouë de R'encontre peuvent être 
confiderées icicomme des plans qui fe meuvent en fens contraire. 
Le plan fuperieur portant les dents #1 ,# 2, fe mouvant de R 

en 
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en Pen même tems & avec la même vicefle que le plan inferieur 
portant les dents 1, & 2 fe meut de P enK. | 
Les dents fuperieures 4 1 ,4 2 sus fucceflivement fur [à 


Palette fuperieure x & les dents inferieures b 1 , & 2 fur la Pa- 


lette y. 

Res A au en E forme l'angle E A M de 2 s de- 
grés qui eft l'angle que Îles faces des dents doivent former avec 
l'axe de la Rouë K. | 

f1,f2 furla ligne R P fontégales au rayon C A de 300 mi- 


nutes , dont 1 ç0 font prifes du pointeenfi ,& 150 de-enf2.. 


On a déja dit que le rayon C A eft égal à l'ouverture des dents 
#1,41,&b1,b2,& que les premiers fe meuvent deR en P 
en même tems & avec la même vicefle que les derniers fe meu- 
vent deP en KR, il s'enfuit de-là que lorfque # 1 qui eft en #fera 
en /,&# 2 quieft enz fera en e dans la direétion R P. & : qui 
eften d fera enf 1 &b 2 quieft en o fera en f 2 dans la direétion 
PR, les efpaces à parcourir ml ,ne , df 1 ,0 f 2 étant égaux. 


PREMIBRE OBSERVA-TIO N. 


Les dents de la Rouë KR étant toujours de nombres impaires 
pour qu'elles agiflent alternativement fur les Palettes, il arrive 
néceflairement, 1°. Qu'en regardant la Rouë de maniere que les 
pointes des dents décrivant fx ligne R P ou PK lorfqu’une dent 
quelconque du côté de la Rouë, le plus pis de l'œil, que l’on 
nomme côté fuperieur, fe trouve en e , il fe trouvera en même 
tems deux dents du côté de la Rouë le plus éloigné de l'œil , que 
l'on appelle côté inferieur , en f 1 & en ff2, & ainfi de fon con- 
traire ; car tout ce qui arrive aux dents d’un côté arrive aufli al- 
ternativement 2 la direction près, à celle de l’autre. ( Voyez Fig. 7.) 
2°. Lorfqu'une dent du côté fuperieur qui a été en e s’en éloigne 
vers f 2 fuivant la direction R P, les deux dents correfpondantes 
du côté inferieur s éloignent également de f r.& def 2 fuivanc 
la direétion P R , comme aux Figures 3, 4 & 5. 

Sur ce principe bien entendu on:confervera aifément toutesles 
fiuations poffibles des dents d’un côté par rapport à celles de 
- Pautre. t | R 

SECONDE OBSERV AT IO:N. 


: ne peut y avoir qu’une dent qui agifle en mêmerems comme # 
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fur x, ou bfury. Voyez les Figures 2.3. 4. $. 6.7. 

La dent agiffante peut être confiderée en quatre fituations diffe- 
rentes fcavoir , remontrante, reculante, avançante @ fuyante. 

On lappelle rencontrante à l'inftant qu’elle tombe fur la Palette 
qui vient à fa rencontre , comme dans la Fig. 4. la dent 4 qui eft 
en h eft fur le point de faire fur Fa Palette y en £. 

On Pappelle reculante pendant que la Palette qu’elle vient de 
rencontrer la repouffe jufqu’au terme de fa vibration comme dans 
la Fig.-7. L’on fuppofe que la dent & 2 :vient de rencontrer la 
Palette y en « qu’elle la repoufle vers P en d, terme de fa vibra- 
tion ordinaire , on même en f 2 , extrémité de fa vibration jufqu’au 
battement. | | 

On nomme la même dent avançante lorfque ceflant de reculer 
elle repoufle la Palette a fon tour fuivant la direction PR jufqu’au 
rayon À M parallele à fon axe, & l’on apvelle fuyante depuis e en 
A M jufqu’a ce qu’elle quitte entierement la Palette y en o. 


Sur la figure de la denture de la Rouë de Rencontre. 


Planche 49. L'inclinaifon des faces des dents de la Rouë de 
Rencontre avec fon axe deja pofé à 2 $ degrés pour le moins, 
voyons ce qui refte encore à remarquer fur la figure de la den- 


ture. 
12. La face doit être arrondie dans fon épaifleur comme elle 


eft reprefentée Fig. 1 en re q 4 qui eft la coupe de la dent #1 
en gr, & encore plus vers la moitié inferieure de fon épaifleur 
de r en À que vers la moitié exterieure de rene 5 en voici la 
raifon. C’eft dans l’inftant feuk que la Palette eft en À M, que la 
dent s’y applique dans fon épaifleur fuivant une ligne droite, où 
un rayon dela Rouë ; car pendant tout le refte de fon aétion elle 
porte plus fou moins vers l’un ow l’autre côté de fon épaiffeur, 
fcavoir, de ren c du côté inferieur i pendant tout le tems qu’elle 
eft comme # 2 Fig: 7 du côte P de l’axe À M ou depuis f 2 ene, 
&elle porte versren d du côté exterieur de fon épaifleur pendant 
rout-le tems qu'elle eftà parcourir de e en o du côté R de Paxe 
A M. Il y a donc plusde raifon que la face.foit plus arrondie der 
ene que de 7 en d, parce que la Paletre n€ touche jamais Ia face 
de la dent propremént dite que du côté inferieur de fon épaif- 
feur ; ce qui n'arrive que dans l’efpace de reculement extraordi- 
dinaire de # en:f2 que l’extrêmié 7? de la Palette y porte en 
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lifant depuis / en #5 car dès que la dent eft revenué en d, ceft: 
f, pointe qui agit, & toujours du côté intérieur de fon épaifleur. 
en avançant de d en e 5 mais lorfque la dent eft fuyante comme 
de e eno, elle porte fur la pointe, & de r en d de fon épailleur. 
2°. C’eft la pointe de la dent qui fe préfente à notre examen. 
Ordinairement on la laïfle trop pointuë à peu-près fuivant l'angle 
égu mixte dgz (Fig. 6.) ce qui l’aflujettit à de grands incon- 
véniens , dont le premier eft qu’elle fe détruit en peu de tems 
toute fon action étant fur l'angle même. Le fecond, c’eft qu'elle . 
eft trop fujette à être courbée ou dérangée parplufeurs accidens : 
& comme il y aura toujours quelques unes des dents plus foibles 
que les autres, celles-là s’'ufant plus vite s’acourciflent , dont il 
fuit néceflairement une inégalité dans la diftance des dents & 
dans l'angle des vibrations , fans parler des mauvais effets que 
cetre figure de dent produit fur les Palettes, pendant qu'il ne peut 
y avoir qu’un feul précexte d’avoir les pointes des dents fi égués , 
qui eft celui de conferver plus de largeur aux Palettes : mais on 
va montrer qu'on ù pourvoir autant qu'il en eft befoin en laiffanc 
beaucoup plus de force aux extrêmités des dents, &-en leur don- 
nant en même tems une figure beaucoup plus convenable à tous 
égards. | 
Voici donc comme cette figure eft exprimée par o # g z de la 
dent # 2 ( Fig. 6.) ou de d g x que l’on trouve trop épuës & ren- 


foncée de la quantité o #g d donr la proportion # g'peut être pri- 
fe pour circulaire. | | 

On voit d’abord les avantages qu’a cette dent du côté de Ia 
force par-deflus celle que l'on vient de critiquer , il ne refte qu'a: 
faire voir l'utilité de la proportion courbe # g , & quesla dene 
otg z admiet à la même profondeur d’engrenage üne Palette de 
même longueur à un-rien près que peut admettre la dent d g 7. 

1°. Dans la dent d g z toute fon ation ordinaire fe trouve 
. raflemblée aufeul point z qui n’a pas aflez de corp$ pour -n’en point 
perdre une partie effentielle en peu de rems, dont on a fait voir 
ci-deflus l'inconvénient ; au lieu que dans la dent o # g z l’aétion 
rotale étant répanduë fur toute l’étenduë de larcs'g, la figure de 
la dent ne peut jamais être fenfiblement changé. | 

2°. La Palette même ne laifle pas d'être tant foit pet foulagée 
par cette figure de denture. Car pendant que la pointé g ne faie 
qu'un frottement continuel pendant toute fon ation , la pointe 
# g roule en même tems qu'ilfrotté ; ce qui diminué le frottement 
> tre | 


LA 
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total fur {a Palette de la quantité de l'étenduë de l'arc #7 , il eft 
vrai que c’eft de peu de chofe. 

3°. Pour ne pe entrer dans un long détail de ce que [a Pa- 
lette perdra de fa longueur par la dent o # gz , on veut qu’elle 
perde une quantité égale à la demi diftance de d g, 401, c’eft 
tout au plus ce qu’elle y peut perdre : mais il n’y a nulle con- 
féquence de cette perte , qui peut entrer en comparaifon avec 
les avantages de [a denture qui [a caufe & l’accompagne. 

Pour achever ce qui regarde la figure de la denture , il y a en- 
core quelque chofe à dire fur la courbure concave des dos g z #. 
Comme l'utilité de cette courbure n’eft que pour laïffer paffer la 
Paletre fans qu’elle s’acroche fur le dos de la dent échapée, route 
l'attention à avoir fur cette partie, c’eft de n’ôter de la fubftance 
de la dent que ce qu’il faut pour cet.effet , principalement de g 
en safin de laifler à cette partie de la dent toute la figure qu’elle 

eut avoir. Voyez x fur # 1. Fig. $. x fur # 1. Fig. 3. y en z 
one 2. | | | 

C'eft une bonne proportion pour la longueur des dents exprimé. 
pare # fur le rayon À M Fig. 6. qu’elle foit des : de l’ouver- 
ture £ Z- | 

Examinons préfentement ce qui refte encore à remarquer fur 
l’ordre naturel des vibrations & de fes incidens. 

Nous avons pris pour échelle ou mefure commune le rayon 
C A Fig. 1.-qui eft fupofé être divifé en erois c€nt parties ou 
minutes: 

Raflemblons toutes les proportions données afin de les avoir 

®  préfentes à l'efprit. 
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L'ouverture des dents . + , . . . 300 minutes. 
Lonoueur des Palettes. ..-....,, . .: 180 
Diftance, d’engrenage. + =.52 4: 1 Lu, 60 
Profondeür des dents- ..: 4200 


Angle de 11 dent avec l'axe … . . . . 2 $ degrés. 
Ouverture des Palettes . . . . . . os 


. La Montre n'étant pas montée, les deux Palettes forment des 
angles égaux avec l’axe À M, chacun de 47 degrés 30 minutes. 
chaque Palette coupant la ligne de rencontre R P par la moitié 
de fa longueur, ou en 90 minutes, comme ilfe voit Fig. 2. 
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L'on fupofe que la dent # 1 qui eften fituation d’agir la pre- 
miere, dès que la Montre fera montée elle portera contre la Pa- 
lette x en 90 minutes fuivant la direction KR P, & forcera [x Pa- 
lette par ce moyen à décrire l'arc / . En même tems la Palette y 
décrira l'arc 3 0, mais en éloïgnant de plus en plus fon extrêmité z 
du dos dela denté 1 qui fe meut en R'avec un mouvement égat 
à 4 1 en P, ce qui fe voit mieux danslès Figures 3 & 4 qui don- 
neront aflez par la fimple infpeétion l'intelligence de ce qui fe 
pafle dans la premiere vibration jufqu'à ce que la dent 4 x foic 
prète à quitter la Palette x qui à déja décrit un arc de 23 de- 
orés, comme on voit en comparant enfemble les Figures 2! & 4. 

Qu'on laifle maintenant échaper 4 1 de x pendant que bira deb 
ensfury, #4 1 ira d’une quantité égale vers P, laiffant à x la li- 
Berté de s’écouler derriere la ligne 4 z pendant l’aétion alterna- 
tive de D fur y. 

Il fe pafñlera les mêmes chufes dans cette feconde vibration 
comme dans la premiere. On y peut feulenient remarquer de plus 
le chemin que tient la Palette x en s’écoulant derriere la dent 
échapée # 1 quieft en g Fig. $. & en» Fig. 3. allant vers P pen- 
dant que Îa de b repoufle vers R la Palette y en k- 

. Au bout de quelques momens le Balancier aura pris fon arc de 
vibration ordinaire , au terme duquel les Palettes pafleront alter- 
nativement l’axe À M d’une quantité qui peut aller à 2 $ degrés, 
& chaque Palette deviendra à fon-ronr dans la même fituation 

ar rapport à la dent agiflante , comme et xa # 2 Fig. 6. ou ÿ 
ab 1 en d Fig. 7. 

Ce ne peut être que par des fecouffes fubites & par des mouve- 
mens très-violens que larc de vibration excede de beaucoup l’ordi- 
naire ; mais comme Îles Montres ne font que trop fujertes à ces: 
fortes de mouvemens , il eft très-important d’obvier autant qu'il 
eft poflible , les inconveniens qui pourroient s’en énfuivre ; ce 
qu'on ne fçauroit mieux faire qu’en donnant un grand excès de 
la vibration au battement au-delà de l'ordinaire. | 

L’excès qui réfulte des regles que l’on vient de propofer eft de 
35 degrés de chaque coté ( Voyez Fig. 7.) y z en 25 degrés dé 
vibration ordinaires, & y z en 60 degrés. de vibration au batte- 
menc. 
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D'un Tour propre à tourner les Caloites de Montres 7 autres: 
| | Pieces ovales. | 


PL A N° CH E : LE. 
(CC E Tour ovale eft une efpece de Boëtte tabarine. La Figure 1 


reprefente la Machine route montée avec fon fupport & 
vüë par fa face anterieure du côté où s'applique la Piece qui eft 
à tourner. 

Fig. 2. reprefente la même poupée vüë par fon autre face 
pour laifler appercevoir la petite regle graduée marquée x qui 
fert à regler l’alongement qu’on veut donner à l’ovale. 

Fig. 3. eft la Poupée garnie feulement de la Platine 4 à 1a- 
quelle eft foudée un euyau qui traverfe la Poupée & qui eft fer- 
rée par derriere par l'Ecrou $. Cette Platine 4 dont la face eft 
reprefentée au-deflus , porte une queuë marqué à refenduë par 
une entaille qui entre fur la branche du Tour pour empêcher 


qu'elle ne puifle avoir aucun mouvement à droite ni à gauche. 

F1ç. T° € 6. fontr deux Plaques qui 5 réünies » forment Exte- 
rieurement une Poulie marqué z. Fig. 1. l'interieur en eft cham- 
bré & renferme la petite Platine Fig. 9. fur laquelle eft une regle 
à Coulifle marqué 10. qu'on arrête au point que l’on veut par la 
Vis 11. Ces deux Plaques font fenduës chacune d’une rénure 
2. Fig. 7. qui lorfqu’elles font aflemblées ; fe coupent à angle 
droit, & dans lefquelles paflent d’un côté lArbre 13. Fig. 7. 
qui eft foudé au centre de la Platine 9, Fig. 7. & de l’autre le 
petit bout d’Arbre 14. qui eft foudé à la regle à couliffe marqué 
10. & au travers duquel pañle la Vis rr. 

L’Arbre 13. s’enfilè dans le tuyau de fa Platine 4. Il eft arrê- 
té par derriere par l'Ecrou 15. &-au-deffus par la Vis 10. pour 
qu'il ne puifle avoir aucun mouvement ; alors la Poulie z fe trou- 
ve appliquée contre la Platine 4. Fig. 3. & roule contre elle lorf- 
qu’on a placé un Archet fur cette Poulie. 

A la face de cette Poulie appliquée contre la Platine eft placée 
la regle graduée x qui regle par le plus ou le moins , dont elle 
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paffe cette Platine , le grand diamettre de l’ovale. Sur la Pou- 
lie z Fig. 2. fe place encore une autre Plaque Fig. 16. tarau- 
dée dans fon centre pour recevoir le petit Arbre 17. qui d’un 
côté s’y monte à Vis & de l’autre eft taillé en Vis en bois pour 
retenir le Mandrin 19. Dans [a defcription de cette Machine le 
profil de chaque Piece eft au-deflous de fon plan. 


Ce Tour eft dans le Cabinet de M° DE LA FAUDRIERE, qui 
l'4 beayçoup perfeétionné. R | 


Fin du premier Tome: 
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